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/6û<»     PRÉFACE 

DE  LA    QUATRIÈME   ÉDITION. 


En  publiant  ce  recueil,  j'ai  voulu  offrir  aux 
médecins  un  formulaire  de  poche  commode 
pur  son  format  et  facile  à  consulter,  grâce 
au  plan  que  j'ai  suivi. 

La  science  marche  à  grands  pas,  et  les  res- 
sources de  la  thérapeutique  sont  tellement 
variées,  qu'un  ouvrage  de  cette  nature  n'esl 
jamais  assez  complet,  pour  permettre  au 
prati«^ien  de  résoudre  les  difficultés  si  diversfS 
et  souvent  si  imprévues  qui  se  dressent  à 
i-iiaque  instant  devant  lui.  Dans  bien  des  cas 
même,  la  multiplicité  des  formules  constitue 
1  un  embarras  plutôt  qu'un  avantage.  Pour 
l'-vitrr  cet  écueil,  je  me  suis  efforcé  de  ne 
présenter  que  des  formules  rationnelles,  dont 
l'expérience  m'a  fait  reconnaître  TutilitcS  ou 
que  j'ni  empruntées  aux  médecins  français 
les  plus  justement  estimés,  et  aux  médecins 
i:tian^'or.!>  les  plus  ronnu!^. 
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Soufre  sublimé... 
I    Altool  camphrË,  : 


B  maUn,  on   Isrc  la   llguro  avec 

rliaude,  DU  biennn  dirige  sur  la  face,  quatre  ou  ciuq 

jnurs  do  suite,  dos  doudieb  de  vapeur,  Lo  snlr,  on 

loLiniiDs  le  visige  svoc  une  âponge  trempËc  dans  le 

inClangc  cl-dessua.  Chei  IM  femmes  Â  peau  sensible, 

otipéiilrumpliicnrraknnl  campbrâ  par  l'cther  sulFu- 

ric|nn  cnmplirë.  n  lu  dose  de  10,  12  et  là  grammes^ 

Aprna  l'ùv;ipnriilioD dc'l'Blcool  ou  de  l'ètlier,  la  llgiiro 

'"tin  pouïuric  pendant  la  nuii,  d'une  couclie  pulvé- 

ii' nio  lie  sautro'tt  de  Ans  cristaux  de  campliro. 

Irndcmain,  OC    nettoie  la   face  avec   de    l'eau 

.  .iiile,  et  en  fUt  une  onction  avec  une  pommade 

&6a.lli  3  â  3  griuimes  d'oiyda  de  iînc,  pour 

"WlTaionge  ou  de  glycémie  d'amidon,  afin 

~t  les  gerçures.  —  Le  iraitomonl  dure  de 

i  t  BOlxaute-quioie  jours,   avec   dos   întcr- 

1  8t>ceoislTOB  d'un  jour  ou  deux,   tous  les 

ix  Jours.  —  Lavage  i  l'eau  cliaiide,  matin  et  soir, 
xiir  •'iviirr  les  rtcidives. 

LatipB  cent»  l'tcn«  rosace»  {  E.  Bi.>me>), 
Soufro  sublinft  et  lavA.     30  gramme». 
I  Alrnol  urapbré 30        — 

n  pinceau  dans  V  mùinnge,  et  on  le 

tna  c1îii|Do  soir,  aur  la  fare,  dann  le  ca»  d'acnb 

.  Vaieool  Be  volatilise  et  abandonne  sur  \a 

<é  eaacite  de  camphre  et  de  soufre,  qui 

"  simplo  lavage. 


sedâ^ 


r 


'.nroliatU' 
coinmando 

aiguilles  trancImnlcB,  on  pratique,  i  pluskura  repri- 
Bca,  do  trâs  Unes  acoriHcoiiona  destinâos  k  nbUtérei 
parlic  des  vaiaH?aiiK  qui  so  romarquent  dans 
lisseiir  do  la  poau.  Ces  ecb  ri  fi  «nations  mutlipli 
peu  doulourouaes,  et  no  laissent  après  elli 


Fûtes  dissoudre. 

Lniiims  ptiisiours  Tuis  le  inOt,  cnriirn  l'acnlt  SOba- 

■a.  —  DoiidioB  do  vjpeup,  lisaW  amure. 


Mlxtnrs  coaln  IkcWBtTdM^ 


i^.« 


Soufro  precipïlâ.,.É.  . 
C.raio  ppfldptl*eJ  .,, 
Ilydrnlït  de  lànricr- 


I 


Akonl  rorlitii 
GlycÉrino  pur 
L      MËlez. 

Dans  le  cas  do  ci 
lotions  tous  les  soirs 
Qu  frictionne  dDucom 
de  eotte  mixture,  et 
masque  de  gutta-pc[ 
I  alcalines. 


i  S>  8  grammes. 


Liperoso  ilo  la  !acu,  on  fait  des 
avec  do  l'eau  de  son  ticdc,  pi 
intaïec  une  compresse  imbibée 
m  appliqua  pendant  la  no" 
:ba  laminâc.  — Régime  vêgâtal, 


Sirop  Gontri  l'acne  arthrltlqnï  (1I»^n]. 
Bicarboaalo,   bonzoate, 
ou  lactale  de  soude.       lî  grammu». 
Sirop  il\,y,ne,...^^m^^        —      A 
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OU  bien  encore  :       )ê<' 

Bicarbonate  do  sonde ÏO  grammes. 

Sirop  do  saponaire 500        — 

Faites  dissoudre. 

Soir  et  matin,  une  cuillerée  à  soupe  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ces  sirops,  dans  une  tasse  d'infusion  do 
pensée  sauvapc.  —  Aux  repas,  le  vin  sera  mélangé 
par  tiers  ou  par  moitié,  avec  de  Teau  de  Chatcldon, 
do  Vais  nu  de  Vicby.  —  Tous  les  trois  ou  quatre 
jniirs,  le  matin  à  jeun,  un  verre  d'eau  de  Birmcns- 
tnrf,  de  PuUna  ou  do  Fricdricbsball,  et,  de  temps  en 
temps,  une  cuillerée  à  soupe  d'huile  de  ricin  ou 
d'hydrate  do  magnciûo.  —  L'arsenic  est  indiqué, 
ijuand  la  couperose  arthritique  est  compliriuéc  do 
psoriasis.  Le  colchique  et  le  sulfate  de  (juininc  sont 
ofHcares  dans  les  complications  de  goutte  ou  de 
rhumatisme. 

Solation  contre  Vmé  uthrlti^ae  (Bazin). 

Borate  "de  -fotide. . .    2S  è  50  centigr . 
Glycérine  piirc....   .         10  grammes. 

Eau  distillée 300        — 

Faites  dissoudre. 

Pour  combattre  la  couperose  arthriti(iue  de  la 
face,  l'auteur  conseille  l'huile  de  cade,  pure  ou  mé- 
langée d'huile  d'amandes  douces,  ou  mieux,  au  dé- 
luit,  l'huile  do  cade  saponinée,  qui  est  moins  irri- 
lanie.  Les  applications  d'huile  de  cade  sont  rcnou- 
vi'lôe»  tous  les  ((uatro  jours,  au  commencement  du 
iraitement,  puis  tous  les  trois  jours,  et  môme  tous 
l«îs  dtMix  jours,  au  fur  et  à  mesure  (luc  la  peau  do  l*i 
i.n.Q  s'habitue  à  son  contact.  Dans  les  //itervallcs  de 
K^\)i>  ùppMcaUons,  les  parties  affectées  sonnotioniiécs 
i/t'tix  on  trof^i  fois  par  Jour,  avec  la  solution  boratéc 


ACM                                   -  fi  -  I 

—  Dana  cprtnina  cas,  un  roooftrt  avanlngeuacment  I 

Hi]i  dn^JCliGB  pulvÉméus,  ot  oiPcmploia  s  cei  uaago,  1 

soit  l'eau  (le  Saiiit-Clliristsu,  soit  celle  de  Rojat  oii  ] 

do  Vichj'.  —  Bâginio  composé  do  viandes  blanclica  j 

et  do  l6);uniQB  lierbdcÉa  ;  éviter  les  alcooliques  et  le  j 

poisson  do  mor.  j 


TralUment  Ae  Vu 
1"  Prendre  clia'i 


B  pUuls  u-thritiqae  (E.  iiuniui. 
e  jour  doux  cuillcràes  à  Umiciic 


Sirop  de  sipuniirR. . . .     304  gramines, 
Bicnrbonato   de   soiidn 
pulïôriac Il)        — 

Chaque  cuillerôo  servira  à  édoltorer  une  demi- 
insse  d'infusion  do  penaâe  sauvagâ. 

i"  Prendre  trois  atltn  par  semaine,  additionnas 
chacun  de  150  grammes  de  carbonate  He  aoudi 

S"  Porter,  pondant  la  nuit,  une  calotte  de  caout- 

4"  Hôgime  fiolire,  dont  sera  cielu  lo  poisson  ( 
incr.  —  Ni  café,  ni  liqueurs,  ni  boissons  acides. 


Traitement  de  l'icnè  rDsacét  (tlt»i). 

L'acupuncture  Ot  le  raclage  à  l'aide  de  la  ci 
trancbaotc,  qui  produisent  dos  résultats  favorables 
dans  le  traitement  du  lupus,  sont  conseillés  par 
profeaaour  Uébra,  contre  l'acné  roascca,  quand  olle 
a  résisté  aux  autres  moyens  dirigés  < 
I  produit  de  véritables  ditCormiiés.  Avec  l'aiguille  et 
Lu  cuiller,  ou  arrïvo  à  détruire  les  vsisseaui:  dilatéi 
i^a/  ao'penlent  dans  l'épaisseur  do  la  peau, 
'~\bt/i-  /on  pustules. 
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Pommade  fondante  (Baz»). 

loduro  de  plomb 7  grammes. 

Extrait  de  ciguë 7        — 

Âxongc 60        — 

Mèicz,  pour  une  pommade  avec  laquelle  on  oindra, 
matin  et  soir,  les  ganglions  engorgés  et  douloureux. 

Pommade  fondante  (Gbay). 

lodure  de  potassium.. ..      4  grammes. 
Alcool 4        — 

Triturez  et  ajoutez  : 

Axonge 30  grammes. 

Pommade  mercurielle . .    30       — 
Camphre 8        — 

F.  s.  a.  une  pommade,  coai^inée  comme  fondante 
et  résolutive. 

PwuBtde  fondante  (Henvu  dv  Chéooin). 

lodure  de  potassium ...      2  grammes. 
Extrait  de  belladone...     50  centigr. 
Axonge 30  grammes. 

Môlez,  pour  une  pommade  recommandée  contre 
les  engorgements  douloureux  des  glandes  et  des 
ganglions. 

ALBUMINURIE. 

Potion  contre  l'albaminurle  scarlatlnease  (H.  KoriEn). 

Hydrolat  de  laitue 60  grammes. 

Oxymel  scillitique 10        — 

Teinture  de  digitale —  W  gouttes. 

Sin^  de  gomme 30  graninies. 

ÊÊâiex. 


A  donner  sui  cafsnls,  psl^iiilIcrËcB  Â  cafc,  do 
[  deux  an  Aavt.  heures.  —  Badigconocr  la  région  lom- 
'  balre  avec  de  tu  tcinLurc  diode,  frictionner  les  meni- 
I  Imss  avec  una  flnnelle  icnprégnôc  de  vapeura  de 
■  Iwnjoin,  et  administrer  un  laintir  doui,  une  ou  deux 
^fois  par  aomoinc.  ] 


rollon  Cl 


ECitrlïtiDiasB  {11. 1 


Acide  tajirtiqiio 30  ccntigr. 

IAlcoolïture  d'aconit.   ,      10  gouttes. 
Julep  gommeut '  100  granimes. 
F.  a.  a.  une  pot'ion  â  donner  par  cuitlcrôcs  i^dbs- 
wrt,  de  doux  en  deux  lienres, 
t.  Pour  boisson,  de  l'eau  légèrenicnt  nitrOc,  6duko- 
i^c  avec  une  cull1cr6c  i.  dcsseR>sar  ui^sa,  du  ai 
'""»»'  ■  S 

Oij'mel  sdllitii|ue..w.     15  ^nmimcs. 
Sirop  do  digitale 20        — 
H610E 
Di 


TralbiinDiit  ds  l'&lbtunlnurU  {(i.  ! 


fe 


Dnns  l'albuminurie  causée  par  U  maladie  c.. 
Dright,  et  qui  s'accompagne  d'cedÈme  plus  ou  moin» 
prononcé,  l'auteur  prescrit  trois  du  quatre  lilrca  de 
luit  non  âci'âmâ  et  non  bouilli,  à  prondro  dans  les 
vingt-i|uatre  lieuroa,  et  il  Tait  continuer  cotlo  euro 
pendant  des  uiois,  et  mémo  dos  an  nées.  Il  administre 
en  outre,  suivant  les  cas,  de  riodiirc  do  potassium, 
do  poL-isse  et  de  Ter,  ou  des  priparaUons 

Grlco  à   eetto'mddicatiou  longtemps.  ^hiIUigéc, 

mi  obtient  yuelqoefois  une  amélioi 

""'la  uiio  maladie  qui,  trop  aouïcnt,.ii»l  aû-deasuj 

rvssoarccs  de  l'art. 
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ALCfÔOLISAIE. 

Mixtiire  contre  l'alcoolisme  chronique  (Brunton). 

Teinture  de  perclilo- 

ruredefcr 00  ccntigr. 

Teinture  do  noix  vo- 

mique 40      — 

Teinture   de  capsi- 

cum 20  à  40      — 

Infusion  de  gentiane.  125  grammes. 

Mêlez. 

A  donner  par  cuillerées,  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res, pour  calmer  la  soif  et  combattre  le  tremblement 
des  personnes  atteintes  d'alcoolisme  clironique.  — 
nnunure  de  potassium  pendant  la  nuit,  s'il  existe  de 
l'insomnie.  —  Prisos  de  sous-nitrate  de  bismuth  as- 
socié à  de  la  magnésie  et  à  de  la  gomme  adragantc, 
pour  remédier  aux  douleurs  stomacales. 

ALIÉNATION  MENTALE. 

Sirop  dliypnone  (Lailler). 

Hypnonc,  40  gouttes  ou. .        1  gramme. 

Alcool 40  grammes. 

Ilydrolat  de  laurier-ce- 
rise          5        — 

Sirop  do  fleurs  d'oran- 
ger      255        — 

Mêlez. 

00  grammes  de  ce  sirop  renferment  8  gouttes  d'hy  p- 
inuio.  —  L'hypnono  est  avantageusement  prescrite 
aux-allftéaf  pour  leur  procurer  du  calme  et  du  som- 
meil. Ia  dosOy  en  pareil  cas,  est  de  G  à  8  gouttes. 
£Xv  wBnûia  qaantUô  de  sirop  indiquée  dans  /50  gram- 
—  d'eaa,  et  on  fait  avaler  Je.  tout  par  fractions. 


HM.  tluchsrd,  DuJHrdin-BaaiimoU  et  Constantin 

Paul  prescrivDnt  do    0   à  S    gouttoa  d'Iijpnoii 

i   prendre  bd  une  seule  fois,  an  moment  du  coiiclier. 


Alcoolat  do  romanii 31)  grnmraps. 

Baumo  do  Fioravatiti. . .     1^        ^ 

Essence  do  lavande 1  graninio. 

Mëloi. 

Trois  frJctiODB  sur  les  tempes,  avec  une  eu 
mi  Cité  de  ce  linïment,  dajislescasd'iunanroseï 
L  par  l'abus  du  ubac,  —  Véskatoiros  rÈpétés  i 
régions  Trontale  et  temporale  ;'jaxatirs. 


PammsdR  ce 

Osjde  noir  d' 


Mûloî  avec  soin  sur  un  porplijru, 
Pour  onctions,  qualro  fois  par  jour,  tur  le  front- 
Bl  les  icmpea,  dans  les  eu  d'amauroso  provoquécT 
jiar  l'abus  du  tabac.  Une  heure  après  la  friction, 
anlevop  la  pommade,  ^  Bains  de  piuds  uIës  ' 
'  fois  par  semaine.  —  Après  l'emploi  de  la  pommade, 
promener  sur  le  front  et  leu  tempos,  une  ^ôrle  de 
TâsicaEoirea  volants.  Purgatirs  rêpnl^s. 

AM»:K(>ltltllÉK  KT  IiVSIlÉNunnilÉE. 


Lavement  conlrs  la  djs 

menor/heo  (Ui  SrsÉiï 

Teiniuro  d'opinm.. 

Cnmpliro  pulvérisa.. 

Jauno  d'œiif 

Eau  commune 

10  gojiuea. 
ÎO  CGitligr. 

\ 
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F.  S.  a.  un  lavement  émulsionné,  qu'on  prescrit  pour 
olmcr  les  crises  douloureuses  dos  femmes  atteintes 
de  dysménorrhée.  —  Les  suppositoires  belladones 
peuvent  être  également  recommandés  en  pareil  cas. 

LaTement  contre  la  dysménorrhée. 

Âsa  fetida 4  grammes. 

Jaune  d'œuT. 20        — 

Laudanum  de   Syden- 

ham 1        — 

Extrait  de  valériane...        2        — 

Décoction  de  guimauve.  100        — 

F.  s.  a.  un  lavement,  destiné  à  combattre  les  dou- 
leurs menstruelles  des  hystériques. 

Pilales  contre  Tiunénorrliée  (Courty). 

Rue  pulvérisée. .  • 
^  Sabine  pulvérisée. 

Ergot    de     seigle  (  âa  5  ccntigr. 

)  pulvérisé 

Alo  es  pulvérisé...  2à5      — 

pour  une  pilule. 

On  prescrit  trois  de  ces  pilules  le  premier  jour, 
bii  le  deuxième  et  neuf  le  troisième  jour,  toujours 
cil  irois  fois,  dans  le  cas  d'aménorrhée  idiopathiquc, 
sans  grand  retentissement  sur  réconomie,  quand  on 
1  liiMi  de  supposer  que  la  suppression  des  règles  est 
duc  S4>it  à  une  fluxion  insuffîsanto  vers  les  organes 
'  pciiitaux,  soit  à  un  défaut  d'évacuation  par  inertie 
de  rutérus.  —  Afin  de  préparer  le  mouvement 
fluxiouiiaire  vers  les  organes  génitaux,  l'auteur  con- 
H'illc  do  faire  précéder  l'usage  des  pilules  de  pédi- 
luvcs,  de  bains  do  siège,  do  fumigations;  en  outre, 
il  fait  ^j>p)itjucrdea  sangsues  aux  grandes  ièvrcs,  les 
iro/^  Jours  pendant  lesquels  les  malades  prennent 

f 


■ites  pfllilos.  Il  est  bon  de  provenir  que  cca  dernières 
IpraYMinenl  ordinaire  ment  dos  coliques,  et  nouv 
"o  peu  do  diarriite. 

Filulea  CD  Htm  la  dismenorrliee 
Asn  fatida  10  criiLiti 

Sifraii  pulïtriic  (0      — 

Lïlnit  do  ïnloriar  L  S      — 


pU 


e  pilul, 
TroLS  a  cmc|  par  jour 
fnalrtielloe  Fueugatioji 
caUiauda  sur  lo  bas 


Filules  emmeni^agnes  (I'.iuihei). 
Kxirail  de  gcntianu.  \ 
Eiitrait  da  sBiiino...  ( 

Alo6p4>ecolrin j  A  1^  ccniL;;r. 

CikmeU  lavapciii-,  ;         }f^ 
F.  s.  a.  IS  pilule».  ^ 

Dcu\  ou  trois  par  jour,  pour  rappeler  les  règles. 
—  Bains  de  pieds  sinapisÈs,  infusion  d'armoiiic  pour 

Fllalas  emnénagognra  (LiLLEvur,;. 
SoigleorgolÉ pulvérisa,  j 


II 


Hue  pulvérisée / 

Gomme  pulvérisée..   . 
F.  I.  a.  12  pilulM. 

Une,  trois  fois  par  Jour,  conti'e  l'HiuùMtibct 
Vaias  de  pleda  slnapîsés,  pendant  j^rt^gtt  Juul'^> 
ai  précùdent  l'urMe  pr(ib»l)\e  des  tô^W.  —  ^' 
~^oprbào  tient  i  ftjgjittttiBaemMU  j^ip*»^  o 


lOfibûc. 
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conseillera  les  préparations   ferrugineuses    et  une 
nourriture  animaliséc. 

PoUon  contre  l'aménorrhée. 

lodurc  de  potassium 8  gramnacs 

Vin  de  colchique 4        — 

Sirop  de  salsepareille...  50        — 

Eau  distillée 50        — 

Môlez. 

Trois  cuillerées  à  café  par  jour,  dans  Taménorrliée, 
quand  on  suppose  qu*ello  dépend  d'un  rhumatisme 
de  Tutérus. 

Potion  contre  la  dysménorrhée  (Db  Sinéty). 

Teiiilurc  de  cannabis  in- 
dica l&r,r)0 

Ilvdrolat  de  laurier- ce- 
risc J4,  grammes. 

ÎTvdrolat  de  tilleul 100        — 

Sirop  d'opium  et  sirop 
dcthcr  ââ 20        — 

F.  s.  a.  une  potion  à  donner  par  cuillerées  toutes 
\os  heures,  pendant  les  crises  de  la  dysménorrhée, 
U'r>(|iron  a  constaté  qu'il  n'existe  de  rétrécissonicut 
ni  à  l'orifice  interne  ni  à  l'orifice  externe.  —  En  cas 
lit'  floiileurs  très  vives,  injections  hypodermiciucs  do 
'  lili.rliydrate  do  morphine,  ou  douches  de  chloro- 
f'-iMif  dans  le  va^in. 

lotion  emménagogue  (TnoissEvt}. 

T.'inturo  d'iode....  25  à    30  gouttes. 
Infusion  de  menthe.  120  ^'ranimes. 
Sirop  de  fleurs  d'o- 
ranger    '30        — 


rcfroidiaaement,  on  Bclraiiiiïlro  un  ou  pluaîoura  bains 
»àge  clinuda,  des  pûdjluves  irritanls,  des  bains 
ae  Tapeur.  On  entoure  les  niFiladc»  de  vAtemenls 
ciiBUds  ;  on  leur  prescrit  des  boissons  sudoriflquos 
et  des  eicitanU  dillusilitoi,  Ida  que  l'ûtber,  l'scA- 
tale  d'ammoniaiiue,  les  tisanes  de  sau|;e,  de  tilleul  . 

^pl  de  romarin.  On  pratique  des  (omcntationa  cliaudM'^ 
et  humides  sur  le  bas-veiUre  et  sur  les  pariios  gé- 
nitales; on  a  recours  an»  Uvements  ij 
sinapiatneB  et  aui  vcntouaos  (ôclies  appliquées  i  U 
hcB  inlorno  dos  cuisses-  On  eliatinuc  l'emploi  de  ce 
mojena  pendant  plusieurs  jourt,  et  on  y  revient 
l'époque  suivante.  -  Si  la  Toinrae  est  plétlioriqae. 
ot  r|ue  la  suppression  dca  règles  ait  dËterminË  des 
liliennmênos  congeatifs  du  calé  des  organes  pelviens, 
on  applique  quelques  sangsues  su  périnée  ou  ai 
grondes  lèvres,  ou  bien  des  ventouses  RcariHées  ai 
lombes  ou  aux  cuiaaes.  Ou  purge,  s'il  existe  de 
constipation.  —  Dans  le  cas  oh  la  suppression  a  é 
prodnlte  par  une  émotion  morale,  cliei  une  femme 
très  impressionnable,  on  s'attache  i  eombattce  les 
accidents  nerveux,  i   l'aide    do»  calmants   c 
antispasmodiques. 

»■  Tr&ltement  de  la  djainËiiArrbèa  oumbraiietist  (0.  Su).- 
Lorsque  Ica  règles  sont  douloureuses,  suivies  ou 
non  de  pertes  considérables  et  de  produits  d'exfo- 
liation  membraneuse,  on  prescrit  l'ami pjrine 
lérieur,  au  début  de  la  période  Rienslriielle, 
jaieui  encore  on  ftlt  administrer  un  gramme 
d'aaUpyriae  en  lavement.  La  dooienr,  qu\  si 


r™ 
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Yelait  tous  les  mois  et  durait  plusieurs  heures,  cesse 
pour  ainsi  dire  brusquement,  et  le  flux  cataméiiial 
ii*éublit  dès  lors  sans  aucune  difficulté.  On  recourt 
à  ce  modo  do  traitement  à  chaque  nouvelle  époque. 

AMAÉSIE. 

Traitement  de  ramnésie  (Falrbt). 

L'amnésie  récente  qui  se  produit  à  la  suite  d'excès 
de  travail  ou  de  fatigue  exige  le  repos  le  plus  ab- 
solu. Les  bains,  l'exercice. à  pied,  les  voyages  pro- 
curent souvent,  dans  ces  cas,  un  prompt  soulage- 
ment. Le  principal  but  à  atteindre  est  de  découvrir 
les  causes  qui  ont  déterminé  l^mnésie  et  de  les 
combattre  :  c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'on  fera 
cesser  les  habitudes  dlvresse,  les  excès  vénériens, 
l'onanisme  ;  qu'on  s'efforcera  de  rappeler  les  hémor- 
rhoîdes  ou  les  règles  supprimées  ;  qu'on  atténuera 
le  régime  trop  stimulant  des  uns,  tandis  qu'on 
prescrira  des  toniques  aux  personnes  affaiblies  par 
des  causes  débilitantes.  En  un  mot,  dans  tous  les 
cas  d'amnésie  symptomatique,  on  attaquera  la  ma- 
ladie qui  a  produit  l'amnésie. 

AHYUD.iLlTE. 

Collutoire  détersif  (Pringlb). 

Infusion  de  roses  rouges.    45  grammes. 

Borate  de  soude 12       — 

Miel  rosat CO        — 

Faites  dissoudre. 

A  l'aide  d 'un  pinceau  de  charpie  trempé  dans  ce 
mélange,   on  touchera,  plusieurs  fois  chaquo  jour, 
los  amygdales  ou  les  gencives  enflammées.  En  même 
temps;  on  appliquera  des  révulsifs  sur  la  peau,  et  on 
j^ira  Bur  l'intestin  à  l'aide  de  dérivatifs. 
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ANASARQUË. 

Potion  contre   Tanasarque    scarlatineuse  (Widerhofbr). 

Teinture  de  scille...     4  à  C  gouttes. 

Eau  distillée '       80  grammes. 

Sirop    d'écorces    d'o- 
ranges   8  grammes. 

Môlcz. 

Une  cuillerée  à  dessert,  de  2  en  2  heures,  aux 
enfants  atteints  d'anasarquc  scarlatineuse,  quand 
il  n'existe  ni  fièvre  ni  chaleur  à  la  peau,  mais  que 
Turine  est  peu  abondante. 

Macération  diurétique  (Héraro). 

Digitale  en  poudre  gros- 
sière        25  centigr. 

Eau  froide 200  grammes. 

Faites  macérer  douze  heures  et  iîltrez.  —  A  don- 
ner en  cinq  ou  six  fois,  à  distance  des  repas,  pour 
combattre  l'anasarque  des  sujets  atteints  d'affections 
cardiaques.  On  dépasse  rarement  la  doso  de  Ogr.25 
de  digitale  ;  cependant  on  peut  aller  jusqu*à  Ogr.75. 
—  Cette  macération,  administrée  pondant  cinq  ou 
six  jours  et  même  davantage,  ne  proroque  habi- 
tuellement ni  nausées,  ni  vomissements,  ni  gastral- 
gie Elle  ne  doit  point  être  prescrite  dans  le  cas  do 
dégénérescence  graisseuse  du  cœur. 

Mixture  diurétique  (Halle). 

Vin  de  colchique 6  grammes 

Teinture  de  digitale ... .  15        — 

lodure  de  potassium ... .  10        — 
Sirop    do    salsepareille 

composé 50 

l'Mu  distillcc Ih 


F.  s.  a,  nue  aniutimi,  donL  on  donnera  trois  ou 
r)ualro  cuilIsrAes  A  en!é  par  Jnur,  dans  le  [niïtcinenl 
(les  diiïArenli>i  Farnies  d'nnasiiri)iic.  et  principale- 
ment do  colle  uni  est  sjiopiomMiiiiiB  d'irr  "  '  ""* 
Ïeur.  On  purgera  en  outre  le  malade 
jours,  avec  de  In  poudrn  de  jal«p  co 
Fatioa  dlnriiliiDft  lOgiH.»). 
I  C«lèine M  centigr-  "] 
\  Sirop  du  inenlhe 30  gmmnii  ' 
I  lljrilrobt  de  mcoibe Qo 
^D.  niie  potion,  k  pr^dre  pur  cuillerées  i 

l«  Tiogi-quatre  heures*   dan»  le  cas  d'anasarEiua 
il'tntnaliquv  il'antictiQo  rarclia<|uo. 


lig*CH«ns  contre  l'antmli   Ses   femmus  en  cDuchG 

iii'Miûninrrliiigia  abondante, 

..-ai:,  et  qu'il  faut  ac  liller 

.1  icunpdriiturû.etdestimu- 

.  r.'iiitour  conseillQ  d'injectar 

■iiiirjiiir  'il  la  dose  de  1  grurooies  par 

.1^  le  liMU  c«l)aliire  sous-cnlnnû.  Un 

II,  lin  prati(|ue  une  ou  pliisieura  inloe- 

.    :  'lifi  tlocoi^niw.  Soua  leurindiience,  les 

..|i.f.-.  •■('■iwnl,   In  r.lwleut  se  rÉlabllt  et  la  ma- 

■  m  ntriimo.  Do  sorte  que  si  la  transCuBion  do- 

.1  Indliiponublo,  on  n  dii  moîiia gagné  dn  leinpa. 

Tb»  «t  bttnr  lEi.u>).  ^^^ 

■h)*!  *n  pfiJirs  iranrlwa  iOO  grammes  ei^^H 


m,  <Ie  II  graisso  et  des  tcadons.  Intniduiaijt  c 
ideuf  d*as  lin  pot  do  larre,  el  ïoreoï  deasua  5C 
'grnmnios  d'emi  froido.  Agitczi  laUsez  reposer  uii 
heure,  puis  placcx  le  vase  daiis  un  Tour  i  cliulcur 
niodérëe,  ou  sur  un  bain-marîc  que  vous  Terez  bouil- 
lir doucemoiil  pendant  uno  heure.  Pnssci  le  liquide 
dsDB  un  tamis  moyen  et  Inisseï  refroidir.  —  Avant 
de  BQ  seorir  de  ce  thé  do  bœuf,  on  doit  le  dégraisser 
cooiplÉtement;  on  peut  ensuite  lo  chauffer  nu  degré 
voulu,  et  y  ajouter  une  petite  quantité  do  sel.  - 
Celle  préparation  eat  recoiniuindée  aux  convalcs- 
V'      cents  et  aux  anémiques. 

^V  ANGINE  COUEN.MLUSr. 

^E  Voyez  Ci-aup  et  Diphlhèi-it. 

^B  AINUIXK  UtPIl'niâniTKjUE. 

^H  FollDii  contre  I  aughiB  dlptathèrllique  (Tuiduh). 

^^K  Poivre  cubé  ho  pul' 

^^m  vérisé ISgranimes. 

H  Vin  deMalaga.    ..  j 

^r  Eau  distillée j    " 

Sirop  simple 100      — 

F.  s.  a.  une  potion  à  donner  par  culllcrâcs,  dans 
la  Journéa,  i  un  enrant  de  si»  ans  atteint  d' angine 

►  diphiliéritiquo.  On  peut  élever  la  dose  Jusqu'à 
20  grammes  par  Jour.  —  Dans  le  cas  où  le  cubcbc 
'  ne  serait  pas  toléré  par  l'estomae,  on  lo  prescrirait 
en  laYcmenta  (k  la  dose  de  6  grammes),  répétéi 
quatre  fois  dans  les  vingt-quatre  heures.  Eu  cas  di 
diarrhée,  on  les  additionnerait  de  quelques  gouLici 
do  laudanum,  ta  durée  du  traitement  est,  en  génû- 
ral,  de  cinq  A  BÎx  jours.  —  L'aVmitTitMiotv  4^  6We  J^ 
tonique  et  reconstiluanle. 
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Traitement  de  l'angine  diphtheritique  (Bouchdt). 

Aux  enfants  atteints  dangine  diphtheritique,  on 
administre  un  vomitif  préparé  avec  Ogr.025  milli- 
{H'ammes  de  tartre  stibié,  puis  une  potion  contenant 
•10  grammes  de  cognac  et  3  grammes  de  salicylatc 
de  soude.  On  fait  en  outre  de  très  fréquentes  injec- 
tions sur  les  fausses  membranes,  avec  une  émulsion 
do  coaltar  au  vingtième.  Les  injections  agissent  mé- 
caniquement, sont  antifermentescibles  et  désinfec- 
tantes. —  L'alimentation  doit  être  substantielle  et 
réconfortante. 

ANGINE  EHYSIPÈLATEUSE. 

Traitement  de  l'angine  erysipélateuse  (Peter). 

L'aDgino  érysipélatcuse,  qui  n'est  autre  chose 
que  l'érysipèle  de  la  face  étendu  au  pharynx,  n'a 
d'autre  traitement  que  la  médication  palliative  de 
rérysipèlc.  — A  l'intérieur,  gargarismes  émoUicnts, 
qu'on  emploie  toutes  les  demi-heures,  pour  calmer 
la  cuisson.  A  rextéricur,  cataplasmes  tièdes  appli- 
qués sur  le  cou,  ou  mieux  encore,  ouate  arrosée  de 
laudanum  et  recouverte  de  taffetas  gommé.  —  Vomi- 
tif pour  abattre  la  flcvre,  puis  purgatifs,  pour  déter- 
miner une  légère  révulsion  sur  le  tube  digestif.  — 
Pour  tisane,  des  boissons  légèrement  acidulées.  — 
Point  d'émissions  sanguines  générales,  rarement 
des  émissions  sanguines  locales. 

AKGIISE  GANGRENEUSE 

Gargarisme  antiseptlQue  (Rfji^uldin). 

Décoction  de  quinquina .     240  grammes . 
Oxymel  simple 3q         ^_ 


» 


Alcool   camphre 15  grammes. 

Chlorhydrate      d'ammn-  i 

%  F.  s.  a.  un  gargnrisme,  h  employer  dsns  l'ftngine   m 
gMigréneuse.  —  PrÉparallons  toniques  à  l'intérieur.    I 

Gargarlsnit  détersif 
Dicoctioo  de  quinquina.     IM)  grammes. 

Miel  riisat 30        — 

Acide  chlarhjdriquc,  ?0  à  30  gnuttcs. 
Mèlei.  M 

Ce  gargarisme   eut   ntUft   dans  l'angino    gangrâ'V 
rmusfl.   —  Préparations  loiliguos  à   l'intérieur,  — 
Cautérisalionsrépétéos. 

Hiilur*  contre  r«Dela«  ganirensnse  (Wuli^). 

Entrait  lie  quinquina 

préparé*  froid.. ..        f.  grammes.  I 

Kthursulfuriquo....        2        —  ■ 

Ena    de  caniiello  vt~  I 

"•""se 15       -  1 

Décoction  do    quin- 
quina      180        — 

Meiez. 

Une  cuillerée  â  bouche,  de  deux  en  deux  heures,  ! 
contre  l'angine  gangréncuac.  De  plus,  chaque  heure  J 
environ,  on  touchera  le»  parties  affectées,  s 
pinceau  trempé  dans  ÎOa" 

Miel  rosot (10  grami 

I  Sirop  de  Fiolellos SO        — 

Acide  e.Uiorhydrinuv...     30  e(i\iu8l; 
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Traltomeiit  de  l'angine  gangrénense  (Piter). 

Le  traitement  de  l'angine  gangreneuse  doit  ôtrc 
général  et  local.  —  Contre  l'afifection  générale,  on 
prescrira  les  alcooliques,  le  quinquina,  le  vin  et  le 
café,  un  petit  verre  de  punch  chaud  toutes  les 
heures,  jusqu'à  légère  ébriété,  plusieurs  tasses  do 
thé  de  bœuf  dans  la  journée  ;  les  jours  suivants,  des 
gelées  succulentes.  En  un  mot,  on  fera  en  sorte  de 
nourrir  le  malade  par  tous  les  moyens  posl^ibles. 

Les  cautérisations  les  plus  énergiques  ont  été 
essayées  sans  grand  succès  contre  l'angine  gangre- 
neuse. Il  en  a  été  de  môme  des  gargarismes  antisep- 
tiques ou  astringents,  à  Talun,  au  tannin  ou  au 
quinquina.  L'auteur  semble  accorder  plus  de  con- 
fiance aux  gargarismes  additionnés  de  un  à  deux 
centièmes  de  permanganate  de  potasse,  ou  de  un 
soixantième  d'hypochlorite  de  soude. 

ANGINE  GRANULEUSE. 

COlIntoire  contre  rangine  granuleuse  (Dimarquay). 

Acide  tannique -  4  grammes. 

Glycérine  pure 30  grammes. 

Faites  dissoudre. 

On  porte  directement  cette  solution  sur  le  fond 
de  la  gorge,  dans  te  cas  d'angine  granuleuse  des 
enfants. 

Traitanent  de  rangtae  granuleuse  (Peter). 

Le  traitoment  local  doit  cTonsister  en  aspirations 
prolongées,  et  plusieurs  fois  répétées  dans  la  journée 
de  vapeurs  chaudes,  en  insufflations  astringentes  eV. 
en  csLUiérisathas. 
Les  inâùniûthns  astringentes  peuvent  être  Çavlc? 
*rec  :  sucre  candi  ou  sous-nitrate  do  hismutU  \r 
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auSaii  purs;  caloinol  uni  a  lï  fuis  son  (loids  c 
',  prâci[Htâ  rougo  on  Biilfate  de  zinc  on  sulAta  do 
vrB,  mélangés  â  3G  Tais  leur  polda  do  s 
rate  d'argent  avec  71,  30  ou  H  fois  son  poids  de 
:ro.  ~  La  canlérisation  oat  pratiquia  bt 
yoii  do  nitrato  d'argent,  ou  avec  une  solulion  du 
infeiiic  sel,  au  diiïëmc  d'nbord,  qu'on  renforce  c 
suite  graduellement,  dans  U  proportion  d'une  partie 
do  ael  pour  4  et  laËmo  ï  parties  seutomont  d' 
distillée.  On  emploie  aamx  Ion  Mtlutlans  de  sulfsto 
de  cuivre,  do  nitrate  acide  de  mercure  âtetidu  d'ei 
et  surtout  la  solution  d'iodure  do  potassium  iodurëe 
(iode  1  gramme,  iodure  do  potaBsiiim  10  gramroea^ 
eau  100  gramnios);  lo  percliloruro  do  fer;  l'aci' 
phéuiquo  ou  lo  permanganate  do  potasse  au  m 
liâmo.  Ou  a  soin  d'espacer  les  eautèiisationa,  de  ni 
[lière  à  ne  pas  oxcitor  uno  trop  vivo  réaction.  -^  Oo 
peut  aussi,  s  l'aide  de  U  pulvAriaalion,  raira^oè' 
tr<?r  dans  la  gorge  dos  décoctions  cmoUiontÂ,  a»" 
tiingoates  et  substitutives,  ou  dos  onui  sulfunUMI 
naturelles.  —  EnAn,  en  cas  d'insuccca  de  cas  Avurs 
moyens,  on  peut  appliquer  un  vésicatoiro  i.  la  par- 
tic  3iit6rieure  du  cou.  Le  malads  doit  s'abstenir  do 
boissons  alcooliques  et  do  tabac,  et  prendre  des  pré- 
cautions contre  le  Truid.  S'il  peut  blre  une  cui 
d'eau  HulfureuBo,  Il  essaiera  de»  Eaui-Bonnes,  d 
Cauterets,  do  Bagne res-de-Luchon,  d'EnghIeii  fl 
d'AUcvard,  dont  il  usera  en  gargarisme  et  en  boïssoi 


ANGI.VK  IMLAHHATDinE. 


Gargorlsaia  astringent. 


SulCaCe  d'aluniji 
pntaaso. 
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Décocté  d'écorce  de 
chènc 125  grammes. 

Faites  dissoudre. 

Employé  dans  les  affections  inflammatoires  chro- 
niques de  la  gorge,  avec  relâchement  de  la  luette. 

Gargarisme  résolatif  opiacé  (Oppolzer). 

Borate  de  soude  pulvé- 
risé   4  grammes. 

Extrait  d'opium t  gr.  25. 

Miel  blanc. ....  30  grammes. 

Infusion  concentrée  de 

sauge 180       — 

F.  s.  a.  un  gargarisme,  à  prescrire  contre  l'angine 
inflammatoire.  —  Révulsifs  sur  les  membres  et  sur 
lo  thorax. 


Mixture  contre  l'anfine  inflammatoire  (Hucharo/ 

Bromure  de  potas- 
sium   5  grammes. 

Chlorliydrate  do  co- 
caïne   0  gr.  50  cent. 

GUcérine  neutre .. .  )  ^   <a  ««««,.«0* 

Hydrolat  de  menthe.  \  ^  '«  grammes. 

Faites  dissoudre. 

Avec  un  pinceau  trempé  dans  cette  solution,  on 
badigeonne  le  pharynx,  quand  il  est  le^  siège  de 
certaines  toux  spasmoàigties  refteJ/es,  qui  s' observent 
dsaa  quelques  cas  d'angines    inflammatoires   Vrès 
éaaioureuses. 


F^ 


ANGINU  Z^EVnALGIQUK. 

Glycémie  antlnêtrilgiiiae  (liFcuAnD}, 
Clilorlijdrjite    de    mor- 

plilne Ogr.  10  cent. 

Glycérine  piiro 10  gomme e<. 

Faites  âiswudro. 

On  lonche  la  gorge,  pluaïciira  fuia  par  Jour,  avec 
un  pinccsu  imbibé  de  cette  solution,  dans  le  cas 
d'angine  nârralgique,  qui  s'observe  parfois  cliez  les 
persounes  atteintes  de  lu  grippe.  On  prescrit  en 
ouiro  le  antrate  de  riiiinina  à  l'intcriour,  Â  la  dosa 
do  Ot!^50  cent,  i  I  gramme. 


Trallemtiit  dBl'unginenen'alsIqacflli^c 


»!.). 


Dans  l'i 


mglae  Dâvralgiijiie,  en  névralgie  de  l'iathme 
du  gosier,  le  traitement  doit  s'adrosser  pUitAt  à 
l'Éloinent  névralgique  qu'A  l'èlâinent  iiiflsmniatolro. 
Dans  ce  but,  on  Tait  prendre  le  maUn,  à  une  heure 
d'intervalle,  trois  pilules  contenant  ctiacnno  !0  cen- 
tigrammes de  Bullato  de  quinine,  et  i  coBtigranimo 
d'entrait  do  racine  d'aconit.  —  Si  les  douleurs  ni- 
vralgiquea  sont  rebelles,  on  administre,  trois  fois 
dans  1r  journée,  i  3  ou  3  lieurcs  d'intervalle,  un 
pichet  de  0E',!5  ccnti grammes  de  brombydrate  do  1 
'  it  à  chaque  cachet,  un 
I  quart  do  milUgcammc.  - 
hiebe  le  fond  de  la  gorge,  trois  ou  quatre  fois  p»r  .1 
n  pinceau  trempe  dans  le  mL>laiigc  su' 
"••^ —  "flulre,  10  grammes;  cblorbydrai 

ceniigr.  ;  esseuca  de  nieniliCj_ 
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AnGIK'B    StAULATIilKL'SK. 

r«  t'aiiKin»  scu-UtineuBe  (II.  itunl 

Chloralp  Aa  poUs^c I  graniRio. 

Sirop  do  niûrcs 30  grnmnics. 

MyiIroUt  do  lailjie..     .     GO        — 
-    a.  une  pollOU)  â  prendra  dans  la  juin 
I   iirJiPT  pludeii»  rois  par  Juiir  le  ronii  d_ 
"  .i>(-u  II»  pinceau  [renipt  dniis  le  coIluV 

thifiu  do  soude 6  grummos. 

Slel  blanc lï        — 

A?iKIME  SCnUFULLL'SB. 

.    .'^nire l'ingins  scrntnlcnts  (Ituinaiii 
iiiiiiq'ip I  gramme. 


,,     _  ii.ni;  nn  pinceau  làgèroi 

'I   raiiiémB  le  Tond  de  !■ 

suroruleuse  compliquée 

Il  réussit  quelquefois,  par 

I    ■      -in'iwmîe.  A  l'intérieur,  on 

U   lui"  du  morue,  l'eitrait  do  quin- 

'  gnlIM  ou  cnie,  le»  vins  gèiic^,ro<i«, 

mil  xir,  les  tialas  sulfureui  de  lempt 


Am;iNB  SVPIIILITIQUC. 

\_  Gwcvttnt  UltUïpllllItlquS  (l'.'in 

.  là  .GODtier- 


"'"•■''ri*;*-   '"  ^ 
»-S"ôi ;j.„.t.""''»"'"" 

„,a»,ui4«'"'»-.:':  3»  ' 

,,I,a.  ai»»"""-    ^  .,  ,,,  »A«~"^ 


lodtirc  de  polasaiui 

Sirop  do  mipl 

Décoction  d'orgo. 
Fiilci  diïBoudrc. 


f  t^     OenltflS  antispiamodlques  (Roririii 

liquoar  d'Boffnwao.  ^ 
Teinture  ÈthérÉc  de   l 


n«  V 


\  vingt  gouttCB,  peDdint  l'accès  d'angine  de 
pollrina.  —  Frictions  excitantes  lur  la  région  sEer- 
ule,  et,  si  ['accès  se  prolonge,  injectioo  sous-cu- 
lanée  d'atropine,  au  niveau  de  la  région  douloureuse. 

Sriottra  entra  l'utlu  de  peltrlna  (Hscbaud). 

lodore  de  sodium lOgrammes. 

Eau  distillée 100  grammes. 

Faites  dissoudre. 

1 1  G  cuillerées  à  calé  par  jour,  dans  un  peu  do 
bière  ou  mioui  dans  du  lait.  —  Si  ce  remède  est 
mil  supporta  par  l'esloniac,  on  ajoute  à  cette  solu- 
lioa,  une  faible  iiaantité  d'extrait  thébaîquo  (de  5  à 
M  ceotlcr.^  '—  Vendant  15  à  18  moii  au  minimum. 


I 

^^^BnËme  que  tout  accident  angineoi  auraii  disparu 
^^^^poU  pluàeiirs  mois.  Trois  ans  mi  moins  de  traitc- 
^^^»  meot  sont  nÉcessairos,  pour  obtenir  une  guérîson 
durable  et  déflniliio.  Cliaque  mois,  on  suspend,  pen- 
dant 5  à  8  joars,  la  médicaLion  ioduréc.  —  Souvent, 
pour  abslsser  encor^  davantage  la  tension  arCériellc, 
dont  l'eiagoration  constitua  le  principal  danger  dans 
l'angor  pectoria,  il  est  utile  d'Associer  i,  l'iodure  de 
sodium,  nne  préparation  do  Irinitrinc  (nitro-Bljcô- 
rinc),  d'après  la  formule  suivante  : 

Eau  dislUlËe 300  grammes- 
Solution    alcoolique   do    trinïtrine 
30  gouttes.  —  î  à  4  cuillopèes  à  soupe  par  joui 
Les  accès  d'augtjio  do  poitrine  sont  combattus 
inhalations  de  nitrite  d'amyle,  t  ta  doM  da  4  1 
gouttes,  —  Dans  i'inlenalle  des  a  "■■"■" 

is  ToUnls,  badigeonnngea  iodâs,  vëitS 
ealoires  fréquemment  appliquas  sur  la  poroi  c»rdia-l 
aoriiquo.  —  Hygiône  alimontairo  régulière,  rtgimoj 
lacté  mixte,  s'abstenir  do  tabac  cl  d'alcnot,  — Lorsque 
les  accès  sont  Ires  intenses  et  répétés,  prescriras 
l'immobilité  absolue. 

L  TrHlIomcat  d«  l'aoglDC  de  pultrlu  (ij   RU), 

■        Pour  combattre  l'ncccs  de  l'angine  de  poltrin 

début,  Gt  à  pins  forte  raison  les  points  do  cûté  car-  ' 
diaques,on  prescrit  l'injection  souB-cutanôe  d'anlipj- 
rinoàladose  de&O  centigraminos  dissous  dans  autant 
d'eau.  En  m&nie  temps,  le  malade  respira  de  la 
pyridine,  qu'il  doit  porter  sur  lui.  daua  un  flacon 
hormétiquemcnt  ferme.  Le  premier  danger  conjuré, 
on  faic  prendre  d'une  manière  régulière,  pour  éviter 
les  attaques   consécutives,  3  ou  *  gramme»  à!ui,û- 

/ijrj'ao  par  /a  rota  stomacale .  —  I-ca  paroi^smaa  ùe  ' 


^f      Se 
V    30g 
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Torme  la  plus  avancée  ne  sont  plus  du  domaine 
la  thérapeutique,  rien  ne  pouvant  enrayer  la 
xhc  de  la  sclérose  aortique  ou  coronaire. 

ANORi:XIE. 

Macération  apéritive  (Fokcsagrivxs). 

Rhubarbe  de  Chine  con- 
cassée          4  grammes. 

Écorces  d'oranges  amè- 
res  concassées 4        — 

Eau  commune 250        — 

'aitcs  macérer  à  froid  pendant  trois  jours.  — 
i\  à  quatre  cuillerées  à  bouche  par  jour,  une 
ire  avant  le  repas,  pour  stimuler  Tappétit  et 
ibattreTanorexie.  —  Si  ce  moyen  est  insuffisant' 
iteur  prescrit  chaque  jour,  une  heure  avant  le 
as,  une  ou  deux  pilules,  contenant  chacune 
centigramme  d'extrait  alcoolique  de  noix  vomi- 
3  et  20  centigrammes  d'extrait  de  gentiane,  et  il 
fait  continuer  jusqu'à  ce  que  l'appétit  soit  con- 
lablemcnt  développé. 

Mixture  apéritive  (Huchabd). 

Teinture  de  rhubarbe..     10  grammes. 
Teinture  de  noix  vomi- 

que. G        — 

Teinture  de  badiane ...      4        — 
ilèloz. 

10  gouttes  de  ce  mélange  dans  un  peu  d'eau,  5  à 
minutes  avant  les  repas. 

Miztnre  contre  l'anorexie  (Monin). 

Teinture  de  fèves  Saint- 
^'^^ 8  gramn\cs. 


ANO  —  30  — 

Arséniate  de  soude...       10  centigr. 
Eau  distillée  de  camo- 
mille        300  grammes. 

Môlez. 

Une  cuillerée  à  dessert,  trois  fois  par  jour,  avant 
ll*s  repas,  pour  combattre  l'anorexie  des  tubercu- 
leux. 

Mixture  coBtre  l'inappétence  (Foksbagrites). 

Alcoolé  de  Colombo CO  grammes. 

Alcoolé  de  noix  vomique.    CO  gouttes. 
Môlez. 

Une  cuillerée  à  café  dans  do  Teau,  à  chacun  des 
deux  principaux  repas,  aux  phthisiques  qui  ont 
perdu  Tappétit. 

Mixtore  contre  l'inappétence  (Huchard), 

Teinture    de    gen- 
tiane   

Teinture   d'écorces  }  âa     10  grammes, 
d'oranges     amè- 
res , 

Teinture-    de     ba- 
diane   15        — 

Teinture  de  carda- 
mome composée.  3        — 

Gouttes  amères  de 
Baume 2        — 

Hydrolat   de   men- 
the   10        — 

Eau  distillée 550        — 

Mùlez  et  filtrez. 

Une  cuillerée  à  soupe,  dix  minutes  avant  chaque 
repas,  pour  réveiller  1  appétit.  •  "^W 


Radoo  do   eolombo  \ 

pnlfMiâe 1^   tKmm^SiLà- 

Racine  de  gtogomliro  4  *Jf^""^' 

paMiitte ^         £  ^ 

Feoilk»  de  léoé  pnl-  "9 

Térieéet..« 

i  Eao 

Faites  InAiaer. 


Un  peftift  vem  avant  chaqaayppas,  dam  le  but  de 
le  dégoût  potjkmf  aliments,  q^ui  s'ob- 
aonvovl  d^  ^'fiJtP''^  encetotes. 

^esalrt  riniiéteiee  (PoMUMovito}, 

LtraHaleodlquedenoix  ^^ 

Toadqae >...'•    20  centigr. 

Ltrait  de  gentiane S  grammes. 

^ Gomme  pnWérisée. . . ,. .      q*  s. 
Péltf.  20  pilules. 

Une  pilule  avant  chacun  des  deux  principaux 
ropaSy  aux  phthisiqucs  dont  on  veut  stimuler  Tap- 
pètit. 

Potton  contre  l'anorexie  (Fokssagbivbb). 

Extrait  sec   de  quin- 
quina         2  grammes. 

Teinture  alcoolique  de 

noix  vomique 5  gouttes. 

.Vin  de  Bordeaux  ....    2^0  grammes. 
Sirop  d*ècorces  d*oran- 

ges  amères 50         — 

Faites  dissoudre. 

A  prendre  en  trois  ou  quatre  fois,  au  commence- 
BCDt  àûs  repâB,  pour  stimuler  rappétit. 
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Poudre  stomachlqaa. 

Rhubarbe  pulvérisée ...      3  grammes. 

Craie  préparée 3        -— 

Opium  brut  pulvérisé. .     25  ccntigr. 
Mêlez  et  divisez  en  12  paquets. 

Un  paquet,  une  demi-heure  avant  chacun  des 
deux  principaux  repas,  pour  stimuler  Tappétit  et 
calmer  les  aigreurs. 


•o* 


Poadre  stomacUqae. 

Noix  vomique  pulvérisée.     1  gramme. 
Quassia  amara  pulv.  1        — 

Rhubarbe  de  Chine  pulv..    3  grammes. 
Mêlez  et  divisez  en  20  paquets. 

Un  paquet  avant  chacun  des  deux  principaux  re- 
pas, pour  combattre  Tinappétence,  dans  le  cas 
d'embarras  gastrique.  On  commence  par  administrer 
un  p  i      tif. 

Vin  de  quinquina  à  la  noix  vomique  (Fonssaorivm). 

Teinture  de  noix  vomique.      40  gouttes. 

Vin  de  quinquina 300  granmies. 

Mêlez. 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  2  gouttes  do 
teinture.  —  2  à  4  cuillerées  aux  personnes  conva- 
lescentes, ou  aux  anémiques  dont  l'appétit  a  besoin 
d'être  stimulé. 

Vin  tonique  amer. 

Extrait  de  colombe...  2  grammes. 

—      de  quassia ....  2        — 

Vin  de  Malaga 500        — 

Dissolvez  et  filtrez. 

Deux  cuillcràcSj  une  demi-heure  avant  chacun 
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.  principaux  repas,  pour  exciter  l'appétit  des 
iCs  convalescentes  do  maladies  graves  et  des 
ptiqucs. 

ANTRUAX. 

Traitement  abortif  de  rantbrax  (J.  ni  iniN). 

Pour  localiser  l'anthrax  à  son  début,  l'auteur 
ronsoille  d'appliquer  sur  la  zone  la  plus  enflammée, 
un  large  vésicatoiro  percé  A  son  centre,  afin  do 
permettre  à  un  topique  approprié  de  neutraliser  le 
;;ermo  scptiquc,  qui  résulte  do  la  décomposition 
des  bourbillons  au  contact  de  l'air. 

Apres  l'cUmination  de  ces  derniers,  s'il  reste  une 
excavation  profonde,  on  en  badigeonne  le  fond  avec 
une  solution  d'azotato  d'argent.  Cette  application  a 
pour  but  d'oblitérer  les  orifices  vasculaires  béants 
au  fond  de  la  plaie,  et  de  prévenir  ainsi  l'absorp- 
tion des  liquides  altérés.  Selon  l'auteur,  lo  vésica- 
tnire  a  pour  effet  immédiat  d'enrayer  Xpus  les 
accidents,  de  calmer  la  douleur,  de  changer  la  con- 
sistance de  l'anthrax,  do  lo  transformer,  en  un  mot, 
cil  une  tumeur  bénigne,  dont  i'énucléation,  favo- 
risée s'il  y  a  lieu  par  les  moyens  ordinaires,  s'exé- 
cute sans  qu'il  soit  besoin  do  recourir  au  bistouri. 

ArilOTdK. 

Cigarettes  balsamiques. 

Trempez  un  morceau  de  papier  brouillard  épais, 
dans  une  solution  de  nitrate  de  potasse,  ot  faitcs-lo 
sochcr  ;  puis  enduisci  )o  do  teinture  compos(îc  de 
honjoin,  onipez-lc  en  morceaux  de  10  ccnlimvilre^ 
i/c-  lonff,  sur  5  centimètres  de  large,  avec   c\\ac\\A 
desquels  vous  ferez  une  ci/?arctto. 

nAtuttn,    i*  éJit. 


Ce»  cigarettes  sont  ynntéoB  cnnlre  l'aphonie. 
Quant  4  la  teinture  de  benjoin  composée,  cllo 
prépare  du  la  maniâre  suivante  : 
Senjoin  qn  poudre  groi- 

Biéro  ..,\ CO  grummoa. 

Storax '. 15        — 

^B  Baume  de  tolu.. IS        — 

^H  Aloéa  Eocotrin. S        — 

^M  AIcuol  rectiBA. 500        — 

^^k        Faites  mucèrer  peaduil  7  Jours  et  filtrez. 

^^r  AruTiiKS. 

^^^  Collutoire  contre  les  apMhes. 

Borate  do  aouJo i  gramnioaJ 

Teinture  ilo  myrrlie..  8 

Sirop  do  mûres 60 

Faites  dissoudre. 
A  l'aide  d'un  pinceau  trempé  dans  ce  cnllu'lol 
on  timclicra  légèrement,  plusieurs  Fois   le  Joi 
ulcérations  aplitlieuses  de  U  bouutie.   En 
ince  de  ce  remède,  on  aura  recours  i 
d'argent. 

eargorlsoie  utrlngeat  (Cncua},' 

Infusion  de  fouines  do 

sauge no  grammes, 

Teinturo  de  cactiou  ..        8      — 

Miel  ciariflé 30     — 

MËlei. 

iseillé  contro  la   salivation  morcuriclle   et  ta 

W^onialJtB  iphllioaso.  Le  malade  tara  nsage  en  outre 

^^obaSasoas  déJajflntes,  telles  que  la  actQ(.l.iwi  4a, 

-  -',  coupào  arec  du  lait  on  du  pelil  U^^^^ 
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etrgtrlnM  coatre  les  apbfhes. 

TeiAtnre  de  myrrhe. . .  20  grammes. 
—      d'opium  cam- 
phrée   5     — 

Mielrosat 30      — 

Décoction  d*orge ISO      — 

Mêlez. 

Gooseillé  dans  le  cas  d'inflammation  aphtbeuse 
de  la  bouche  et  de  la  gorge. 

ARTHRITE  RICNNORIIHAGIQUE 

Voyez  Blennon*kagie. 

\  ARTURITIDES. 

*^      Traitement  des  arthritides  (Bazin). 
* 

Luîraitement  curatif  est  général  et  local.  —  Les 

iHprations  alcalines  occupent  la  première  place 

dané.  la  thérapeutique    générale    des  arthritides. 

L'aateur  prescrit  le  sirop  suivant  : 

Sirop  de  saponidre. .       500  grammes. 
Bicarbonate  de  eoade  6  à  10     — 
Faites  dhiovdre. 

IkwiMNiDiréoa  à  bonché  par  Jour.  —  A  d'autres 
11  ponidnè  une  rilnide  eolntion  de  bicarbonate  do 
•onde,  en  Uen  une  eau  minérale  alcaline,  à  boire 
-tnz  repas  avec  le  Tin.  —  Le  traitement  local  doit 
Tarier  suivant  la  fnrme  de  rafféction,  sa  modalité 
pathogènique,  sa  période,  son  siège,  l'état  de  sé- 
cheresse oa  dlmaddité  de  la  surface.  Lo  mod^ 
inflasunatoIre/Miiiie  «ifrtout  les  antiphlog\&l\c\\x«% 
M  iM  éaâUimta;  h  jDode  hypertpophique,  \^^ 
^        w  JJ/(W  fyadâni».  Dang  les  artbritidea  ^cgaai- 


meiises,  on  no  trouve  bien  de  l'omptoi  de  l'huile  de 
ciido,  des  bains  alcalina  et  do  vapeur.  Dans  les 
arthrilidct  b  uni  ides,  on  aura  recours  aux  purgatiri- 
doux,  friqnoininoat  répétés.  iu\  poudres  d'amidon 
et  do  fâculo,  o(  si  la  peau  s'adosse  à  elle-mËme, 
isolera  autant  que  possible  ies  sarbces  malades.  — 
r  Ld  sujet  prédispfttd  aax  manifostsUons  de  l'artbrill! 
L  portera  do  la  Oanelte,  Avïterii  avec  soin  les  variatioai 
ytn  tcmpAratare.    Sou  rËgime  sera  doux,    composa 


I 
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ASCITE  (vojei  Dydropiaie). 
Flliil«3  contre  l'uclle  Ol^»)' 
Goinmo-giitle  pulvËrîséei 
Digitale  —       J 

Scillo  -         "Il  5  erammo^ 

Soufre  doré  -d'aiitimoino.t  H 

Extrait  de   plmprenolle.)  ^ 

F.  s.  a.  100  ]iilulcs.  ; 

Une  loutoa  les  deux  ou   trois Ifvy^f^'Sans  1'. 

ASPIIVSIK  DES  KOVVCAC-NÉS. 

Iraiiemeut  de  l'iLsphj'ile  des  nouTeta-nés  (Uuviïlj. 


Lorsqu'uji  oufaul  naît  dans  un  état  do  mort  appa-^ 
rente,  on  enlève  avec  le  doigt  los  tnncasités  de  I 
baucbe  et  de  l'arrière- bouche,  puia  'bn  praticgue  ni 
pidoment  l'insufllation.  Si  elle  no  roussit  p.-iit,  ce  ijU 
as  le  plus  ordinaire,  on  saisit  l'i'nfant  i, 
tloines  mains,  les  pouces   sous  les   aisselles, 

réunis  derrière  la  nuque  cour  Hulonir  I 
pois  on  le  plonge  daas  un  Beatt  àlow.kjjn'a^ 
On  ly  laisse  un( 


w 


-■l?  - 


ntee  Ump*  qn'on  ouale  d»  pratiquer  U  respiration 
•rtUdaUe,  od  compilBUit  le  tbom  &vec  lei  mains. 
Oft  TtaMn  tontqaeiDHittOBle  plc^geiUnaan  seau 
t^n  totefroMe,  tfoftOB  I0  rnk^niMHU  poar  lo  re- 
ploBfSF  d«i>  l'MBdiintei  at^âwl  4b  mite,  Jusqu'à 
ta  qpe  U  reqdraUm  Mit  Uw  établi*.  Souieot  i  la 
éKiitma  on  DiMéan  ftraurtion,  on  obtient  une 
'  fa^liatloii  pmlbndo,  et  en  contioauit  «ree  persé- 
oa  arrive  i  rétibitr  la  raapjradon. 

ASTOÉKOriE. 

EmïroMtlon  cantre  l'astheaopie 
Baume  de  Fioravanti. . .      HD  grammee. 

Alc(M>1atdel,iïandp MO       — 

.Camphre 1       — 

r  aulfuri.*(ue 4       — 

me  solution,  avec  laquoUe,  trois  ou  qua- 
Jfiur,  on  rricUonncra  doucement  le  pour- 
[r  de  l'orbile  et  les  paupières  fermées,  dans  le  cas 
I  lU  6^gV'UMA'j'tiK'<>  résultant  d'un  travail  trop  mi- 
~  "'nix  e^fp  prolonge.  Repos  absolu  de  l'organo. 
f  —Chique  m&Ùpi  douciia  d'une  durée  do  trois  mi- 
nutes Rnviron^T  >1b  région  orbilairo,  avec  de  l'eau 
.  tlK",  dont  M)  abaÎBsera  progressivement  la  tempé- 
~  ture  Jmqu'à  10°.  —  AiTusioi\e  Troidcs  sur  tout  le 
*ice  au  grand  air,  régime  tonique,  si  le 
iladc  est  aiif  miquo. 


£  gammes. 


I 


disHius  dans  l'alcool.  On  fait  nbsorber  cette  Bolulion 
par  lee  feuilles  de  tabio  et  on  les  sèche.  On  les  bu- 
u  avec  ta  solution  d'iodure  de  po- 
tassium et  de  nitruto  de  potftsse;  on  sèclie  e 
une  fois  et  on  divisa  en  cent  cigarettes,  qui  con- 
tiennent chacune  Ot'fih  d'extrait  de  BlPnmonium  et 
Oïr.oa  d'iodure  de  potassium,  —  Ces  cigarettes  ont 
une  efflcBciié  réelle  contre  l'nstlime. 

Cigarettes  de  belladDiie  opiacées.     •  •  } 

Eitrail  d'opium 5  i  10  CPntîgr.J 

Fouilles  debollndone.  i  grammoB. 

On    dissout    l'outrait    d'opïuiu   dans   une    pMtO 

quiintité  d'eau,  cl  on  mouilio  les  (ouillcs  do  bclla- 

itone  avec  cette  solution.  On  les  fait  sËchcr  ensuite, 

et  on  les  roule  en  cigarettes. 

Trousseau    substitue  i.   la   belladone    la   feuille 

do  dalnra  stramoniuni,  et  obtient  une  prépariiioi 

analogue  i  la  précédente,  mais  dans  laquslle  il  tû 

entrer  une  plus  forte  proportion  d'extrait  d'opium,^ 

Ces  cigarettes  do  belladone  opiacées  ci 

s  l'asthmo  nerveux,  et  les  toun  sèclies  et  q 

Elixlr  BntlasthinBtKine  (TaonsEE.i.). 
Polygala  de  Virginie,  5  grammes. 

KFaites  Intaser  dans  ; 
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Filtrez  et  ajoutée  r 

lodure  de  potasiimn.         10  granunes. 
Eau-de-Tie  vieille...         50      — 
Sirop  diacode 3)      -- 

\       Dans  les  cas  d'asthme  essentiel,  donner  deux  fois 
\    par  Jour,  une  heure  avant  les  repas,  une  cuilloréo  à 
bouche  de  cette  solution,  étendue  do  trois  ou  quatre 
w    cuillerées  d*ean  sucrée. 

\       Pendant  les  accès,  on  pourra  administrer  de  la 
^.  -.teinture  de  lobelia  iidata,  à  la  dose  do  vingt  à 
trente  gouttes,  de  demi  en  demi-heure  ;  faire  res- 
da  chlorofbrme;  toucher  le  pharynx  avec  de 
'    que  étendue  d'eau, 
d'échec  de  ces  remèdes,  on  essayera  la  so- 
arséniate  de  soude  de  Trousseau. 

HhaUtioBS  SBttuthmatiqnes  (G.  SH). 


V: 


.j 


verse  4  à  5  grammes  de  pyridine  dans  une 
assiette,  que  l'on  place  dans  une  chambre  de  la  con- 
tenanee  de  25  mètres  cubes  d*air  environ,  et  le  ma- 
lade, soit  asthmatique^  soit  cardiaque,  séjourne  de 
20  à  10  minutes  dans  cette  chambre,  trois  fois  par 

1^*  —  Aite'*"^^^  ^  ^  s  séances,  la  sibilanco  de 

on  dlspanlt;  l'expectoration  dé- 
fias teite,  et  tes  malades  goûtent  du  repos 
>l»<ant  la  nuit,  avec  ou  sans  sommeil.  —  Dans 
eartalBB  cas,  ramélioratldn  persiste  ;  dans  d'autres, 
reist  des  inhalations  s'atténue  au  bout  de  6  à  10 
Jean,  et  on  y  a^H^t  alors  le  traitement  iodurô. 
Cetto  dernière  médication  est  véritablement  efftcac(^\ 
■nb  cbeiv  eêÊtâiaef  personnes^  elle  provoque  dies 
'•■fflwéotfs  aiodiame,  qui  forcent  d'en  Buapendte 


ABT  -  10  - 

iDhaUtlODG  Kntlagthm&ili|nei  (TH^i'oHuik».). 

Étlier  sulfurique 30  grammes. 

Esacnccdo  tèr6bonthiriG.     1 5        — 

Acide  bcnzolque 15        ~ 

Baumo  de  loin S        — 

Toutes  ces  Bubstances  sont  mâlnngées  dans  un  j 
(lacon  i,  large  ourcrturo,  et  la  clialciur  de  la  main  ■ 
Humt  pour  iea  volatiliser.  Le  malade  en  reapîro  les  J 
vapeurs  pendant  l'accès  d'asthme,  V 

Siitura  contre  l'asllime  (li.  Sîe). 
Sirop  de  digitale  du  ^ 

si.'ï'd'fc™.  d-;;  (  ^  '"  «"'""■■     ■. 

ranges  amèro», . .  )  J 

Induré depoussium.  50  gpammea.  1 

Faites  diaa'iuili'e.  ' 

liens   il   Iroia   cuillerées    dans   les    vingt-quatre 
lieurca,  peur  combattre  l'astbme  brbncliiijiic. 

Solution  cantra  rutbme  (DL'jiKi^in-iJoruETi). 


lodiir 


Teinli.rè"dc'l«bél      "      '^  ^''"^ 

Eaii  distillée 350 

Faites  dissoudro. 

Une  cuillerée  à  taré,  i.  dessert  oi 

Traitement  d«  i'sstlime  (P«»inV 


ff^ancElbâaiqueE  < 
s  elTel,  on  adoiinii 

isïhle,  lorsqu'il  e' 

irinnl  les  papoiyan 


feâl  rranchêmenl  IntermUli 

jDe  pu  de   quelque   grave  compliculion  du 

A  coeur,  on  a  recours  aux  rumigatioDs  nircoli- 

îf^ancElbAgiqueE  et  arscniculcs.  Si  elles  restent 

in  Toraîlif,  qui  oit  îndia- 

n  embarras  des  première  a 

t  i  rusnge  des  rumigntions.  — 

!,  sïoapismes,  renlouscs  sc- 

it  quelquefois  bains  de  vapeur,  à 

ins  qu'on  n'«it  constaté,  chez  lo  malade,  do  l'eni- 

fscme  ou  uiio  maladie   du  cœur.   En   outre,  on 

si'rit  i  l'intMeur,  tantût  les  narcotiquoa  (opium. 

<l<>iie];    UntAt   les    stimulants  (ammoniaquo) ; 

I   It's  ■ntlsptsmodlqucs  (asa  foMida),  auxquels 

inl  des  boissons  aromatiques  (tilleul,  hysope); 

'I  liiiHn,  le  bromure  de  potassium,  i.  U  dose  de 

.13  grammes,  dans  une  potion  à  prendre  en 

ii-ia  dans  la  journée.  —  Dans  l'intervalle  dos 

,  l'i  pour  en  prévenir  le  retour,  si  ou  a  affaira  \ 

':  irirouiiin  |»escrira  lo S  préparations  arsenicales, 

inf  Die  temps  que  les  eau>  thermales  des  Pyrénées 

dD  Mont-Doro.  Les  goutteux  seront  mis  i  un  ré- 

ic  ionique  ot  à  l'usiijte  des  alcalins.  Aux  malades 

'E  ICMiuels  on  observe,  dans  l'iolenalle  des  accès, 

f  sécrétion  lironchiquo  abondante,  nn   prescrira 

linisamiqilc»,   la  térûbenlliinc,  le  goudrnn.  le» 

M  »ul(breu%.  les  frictions  sèeliea  et  Btlmulonies 

■  la  peau.  Enfin,  dans  le  cas  do  complication  car- 

.i[uc,  avec  tuméfaction  des  membres  infùriourfi. 

conseil Ipr.'l  les  looiques,  associés  aui  préparations 

si'iHe  et  du  digitale.  —  Les  malailcB  Éviteront  los 

roiditseni-Mils,  lea  variations  brusques  de  tempe- 

lire  Fl  li'H  exercices  riolonts.  Ils  s'abstiendtonl de 

\f*  Miofiiitt^ulannt  rf'uue  digestion  laborieuse. 

,.-iin,_Hià  l'abri  dca  poussiiires  ei  doa  odovira. 


»p/icia  la  nociUlô.  fJaxk 


ira,     A 


ATA  —  Al  —     .^ 

sont  sujets  au  catarrhe  bronchique  chronique  habi- 
teront de  préférence  les  climats  chauds. 


ASTUME  DES  FOIiXS. 

Poadre  contre  rastbme  des  foins  (IIuchard). 

Sulfate  de  quinine 3  grammes. 

Benjoin    pulvérisé 4        — 

Mêlez. 

On  insuffle  cette  poudre  dans  les  fosses  nasales, 
pour  combattre  Tasthme  des  foins. 

ATAXIE  LOCOMOTRICE.  jà- 

De  l'hydrothérapie   dans  l'ataxle  locomotrice  (Dniùs), 

Le  traitement  hydrothcrapique  est  un  des  plus 
efficaces  à  opposer  à  l'ataxle  locomotrice.  Sans  ame- 
ner une  guérison  complète,  il  produit  souvent  des 
améliorations  considérables  et  durables,  ou  tout  au 
moins  un  soulagement  manifeste.  Il  est  bon  d'y 
joindre  l'application  des  courants  continus,  qui, 
dans  certains  cas,  calment  les  accès  névralgiques, 
et  de  persévérer  dans  remploi  de  ces  deux  traite- 
ments, pendant  un  temps  très  prolongé.  A  ces  deux 
moyens  de  traitement,  on  peut  ajouter  les  ventouses 
sèches,  les  sudations  modérées.  La  médication  in- 
terne qui  a  pour  base  l'emploi  du  nitrate  d'argent, 
de  la  belladone,  do  l'ergotino  et  du  phosphore,  rend 
habituellement  peu  de  services.  Quant  au  chloral, 
il  doit  être  réservé  pour  endormir  momentanément 
)c  malade  épuisé  par  une  période  névralgique  de 
trop  longue  durée. 


—  *3  —  BAL 

ATHREPSIE. 

Traitement  de  l'athrepsie  aiguë  (Parrot). 

Pour  soutenir  les  forces  et  ramener  la  chaleur, 
chez  un  enfant  débilité,  atteint  d'athrepsic  aiguë, 
on  administre  toutes  les  dix  ou  quinze  minutes,  al- 
ternativemoDt,  une  cuillerée  à  café  de  Tune  des  deux 
boissons  glacées  suivantes  : 

Eau  sucrée 200  grammes. 

Cognac  vieux 10       — 

Môlez  ;  et  : 

Bouillon  de  bœuf  dégraissé,  préparé  sans  légumes 
et  légèrement  salé. 

Deux  ou  trois  fois  dans  la  journée,  on  plonge 
l'onl^Bt,  durant  quelques  minutes,  dans  un  bain 
chaufll  i  36*,  additionné  de  50  à  60  grammes  de 
farine  de  moutarde,  pour  25  litres  d'eau.  —  Dès 
qu'on  a  obtenu  de  Tamélioration,  on  fait  de  nouveau 
téter  Tenfant,  et  on  active  ses  digestions,  en  lui 
donnant,  six  fois  par  jour,  une  demi-cuillerée  à  café 
d'élixir  de  pepsine.  Quant  à  la  chaleur  de  la  peau, 
on  Tcntreticnt  à  l'aide  de  frictions  stimulantes . 

BALANO-POSTIIITE. 

Solution  contre  la  balano-posthite  (Langlsdsrt). 

Eau  dtstîHéo...  100 grammes. 

Azotate  d'argent 
cristallisé ....    30  à  50  centigrammes. 
Faites  dissoudre.  * 

Faire  trois  ou  quatre  lotione  par  jour,  et  mainte- 
nir, entre  le  gland  et  le  prépuce,  un  linge  fin  im- 
bibé do  cette  solution. 
On  remploiera  3ous  forme  d'injoctions,  chez  \ca 
mulMdcB  Mifoetés  de  phimosis. 


è^' 


iiLFi\M)nni[A(iiE. 

ÉlBCtaaire  ïntlblcnnnrrbagiqu  (Hj 


..,). 


Uaumc  <Ic  copalm 

CuLoba  pulvérisé 

DJnscordium 

Conserve   do  cynorrho- 

IDssciiro  lie  nit^nllic 

aitcs  un  npisl,  à  prcnilrc  en  (jualre  falB  tfwid 
;i-i|iialre  heures. 

Ëiectuaire  intililADnorrhagiqiu. 

Cubcbe  pulvtrUfe. 00  grammol 

Baumo-dfridtlnS 

l'.xirait  HiMMiqtia 30  cenligr.  i 

Magnûsie  calcinée 

.  s.  a.  un  opint  aritiblcnnnrrlingiiiuo, 
idra  gma  comniD  une  noii,  irais  Coi»  par  , 
s  du  pain  aïj-nio.  .  . 

fleolnatrc  baUamlqiU  (Tkhi'sou). 

Oléo-r6sino  de  copaliu..     15  grtia 
Poivre    cubÈbo    pulïé  - 

Tarlialo     (errîco-polaa- 

Sirop  de  coings 

AfôleE,  pour  oblenir  un  opial,  dont  n 
^!>iague  Jour  trois  bols  de  la  groaacur  à' une  tiwsd 
tcintti  de  blcnnorrhagic.      ^^ij 
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l^cttoB  annennorrhagiqae  (£.  Babr^). 

Tannin 1  gr.  50 

ions-acétate  de  plomb 

liquido 3  grammes. 

Teinture  de  cachou . .  6       — 
«audanum  de  Syden- 

iiam 1  gr.  50 

lydrolat  de  roses....  50  grammes. 

iau  distillée 150        — 

i  dissoudre. 

Cl  soir,  pratiquer  une  injection  avec  cette 
,  et  la  maintenir  pendant  3  minutes  dans  le 
8  Turèthre.  —  Eau  de  Vichy  môlée  au  vin 
58  repas.  S'abstenir  de  bière.  Ne  point  presser 
;land,  dans  le  but  de  s'assurer  si  l'écoule- 
prsiste.  S'abstenir  de^ut  coit  pendant  que 
0  est  enflammé,  et  mliA«îitfn  mois  après  la 
î. 

Section  antiblennorrhagique  (Laxglbbebt), 

Audanum  de  Rous- 
seau    2  grammes. 

au  dbtlllée 100       — 

ulfate  de  zinc. .   .    20  à  40  centigr. 
i  dissoudre. 

Jections  par  |our,  de  deux  minutes  au  plus 
^e  chacune,  au  début  de  la  blennorrhagio 
>mphre  à  l'intérieur,  pommade  camphrée 
ions  au  périnée. 

ction  antibleimorrliagiqae  (Mblchior  Robert). 

:au  d'istillée !00  grammes. 

'ac/jûii  pulvérisé Ci.  %, 

'ne  bouilUo   claire    nn'^^   i^x     *  ^ 

'*'»  qii  on  injectera  dana 


i 

^^^Ll'arètbre,  i  la  période  de  dâclin  île  la  blnnnorrhs^lo. 
^ —  On  donnera  en  même  icmps,  à  l'intérieur,  Isa 
^^^■<  prépara lioQS  balsamiques. 

I   ' 


Iniettltm  aitUliiaiininThasiqua  (Rot.! 


)  Sydon- 


Faire  do  trois  A  cinq  injections  par  jour 
rinOammadon  de  l'urôtliro  et  t'écouIcmeDl 
notablement  dimiBuâ. 


Injoclion  asirliig«at«  (Kn 

Acide  tannîrjue I 

Alur 


gramme. 


r|uand  J 
mt  déji 

/ 


0  RouiislllDn 100  grammes. 

Hydrolït  de  roses 100        —  ^ 

Faites   une  solution,   avec   in<|uclle    on  donni 
trois  injections  par  jour,  dans  l'urétlirlto  cliroiiirjucy 
On  explorera  le  canal,  pour  s'assurer  qu'il  n 
sente  pas  de  rétrécissement. 

Laiernsnt  oplact  oamplirê  (Kicoud]. 
Camphre  pulvérisé ....      bf>  centigr. 

Extrait  thébaîquo â      — 

Jaune  d'œuf n"  1 

Décoction  de  graioesde 

lin IJO  gnuumea. 

F.  s.  a.  une  solution,  quisefa  prise  en  lavement, 
pour  faire    cesser  loa  érections  àouXonTaiw» 
te^,  la  blennoTTha^gL  râ^afe-  —  &' 


I 
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bains  prolongés  :  —  boissons  émoUientcs  et  diuré- 
tiques. 

Oplat  antiblennorrhaglqne  (Diday). 

Baumo  de  copahu ....     40  grammes. 
Essence  do  menthe. . . .     quelques  gouttes. 
Cubrbo  pulvérisé q.  s. 

Pour  un  opiat,  dont  on  prendra  3  fois  par  jour, 
une  heure  avant  le  repas,  gros  comme  une  noi- 
sette. Continuer  pendant  12  jours,  et  durant  ce 
temps,  s*abstenir  de  bains,  do  tisanes  et  de  boissons 
rafraîchissantes.  Boire  peu  aux  repas  et  pas  du  tout 
dans  l'inton-alle.  Uriner  avant  d'avaler  l'opiat.  — 
Cette  préparation  ne  doit  s'administrer  que  quand 
la  blcnnorrhagie  est  mûre,  c'est-i-dire  lorsqu'il 
n'existe  plus  ou  presque  plus  de  douleur,  lors  de  la 
mictioar  et  de  l'érection,  quand  le  méat  n'est  plus  ni 
r(ft]ge  ni  tuméfié,  quand  l'écoulement  après  avoir 
été  janne  ou  vert,  est  devenu  blanc  et  un  peu  filant. 
Cette  dernière  propriété  est  caractéristique.  — 
Lorsque  l'écoulement  est  tari,  on  interdit,  pendant 
une  semaine  encore,  le  coït  et  les  bains. 

Pilules  calmantes  (Rourr). 

Camphre 3  grammes. 

Extrait  de  Jusquiamc....  2        — 

Blucilago q.  s. 

F.  s.  a.  30  pilules. 

l'no  à  quatre  le  soir,  dans  la  blcnnorrhagie  aiguë, 
pour  combattre    les    érections    douloureuses.    — 
Grands  bains'ct  Wws  locaux.  —  En  cas  d'insuccès 
de  ces  pJJuIcs,  on  prescrira  des  quarts  do  lavement 
^udënhés  et  camphres. 


.  injecll 


I  contre  ]a.  bleonorThaglfl  cbronlqug 


12  grammes. 


Baumo  do  copilm,. 

Hag<i6»io q.  B. 

Pour    r«iro   dos   pilules  de   2   dÉcigramincs. 

Pi'eadro  3  Fois  par  jour  Quairo  de  cos  pilules,  da 

I  la  blcnnorrliigie  clirunique,  c'esl-à-dira  dans  l'ur 

1  Uirito  avec  êcoutcmenl  eriRorn  un  peu  purulent.  Ol 

t  prend  tes  plliilo»  pendant   13  jours  ;  puis  pendsE 

8  uttrnsjours  on  en  continue  l'usage,  A  la  dosa  d 

3  la  malin  et  3  le  soir.  —  Va  même  temps,  on  f 

trois  injections  par  jour  a*ec  la  solution  suivant 

Sulfate  de  xi  tic i  gramme. 

Acétate  de  plomb 2  grammei. 

Laudanum   do   Sj'don-  ■ 

Teinture  do  cacliou...       3       —     ,' 

Eau  disUlléa sso       — 

Lotiona  froides  matin  ot  soir,  Biir  lo  péiWe, 

Potion  coDtn  la Ucnnorrhagle  iVid>l). 

naumo  de  gurjun 4  grammes. 

Goinme  arabique  pulï..  1  — 
InruBÏon  do  badiane. ...  40  — 
Sirop  do  cachou  ou  dis- 

codo 30        —  1 

F.  s.  a.  une  potion  quo  l'on  Tnit  prendre  on  S  roUl 

au  moment  des  repas.  On  conseille  au  malade  d'arij 

Ipr  un  verre  de  vin  immédiatement  après.  —  Cettj 

patioa   réussit  dans  les    blennnrrhagios  dijt   an 

;  cienaes  ;  il   est  bon  d'en  continncr  l'emploi,  hid 

^itra  encore  aprbsla  ccnsal\o(\àQV^o>i\iWM,.illl| 

fceoilimuniguo.pas  amatine*  &'tt&SL\n  i^^^wJ 


du  rhiuiutl£ina  blriinorrbieiqaa  lE 

)s  moyens  propres  i  combatlra  localemMJ 
Umo  bloDDorrh«giquc,  l'autear 
ses  scnrinéea,  les  v6sicaloirea  volanta  t 
«inture  d'ioda  ou  la  ouata  iodée,  ( 
>ii.  n  iaterdit  les  sangsues.  —  Trajicr  j 
■gie  eomiue  s'il  n'y  nvait  p:iB  da  rliuu 
ijUBiid  l'âcoalËinont  u  cessé,  rec' 
Bts  approprias  à  l'élat  génér&l  du  iDaUid 
^diire  do  potassium,  lo  quinquÎQa,  le  tm 
i'huUe  de  io\o  de  morue.  —  Kecommandlr 
et  atteintes  d'uréthrita  de  se  meltro  | 
irroidisscmcnts  et  d'éviter  la  fntiguo 

BL EKNflRRDAGIE  UTÉRINE. 

t  la  filennorrbagle  nteriae  (ttou-i 

lit  malade  an  spôculum.  au 
par  scnuino.  S<  h  muqueuse  du  n 
«st  enllainraèe,  eicoriéu,  granuleuse,  î, 
10  avec  le  nUrato  d'irgunt.  Dsdk  l'in 
»uléri nations,  on  a  recours  aux  inJei:tioD*1 
Ds.  Si  l'inflaminstton  s'est  propagée  i  la 
de   rintèrieur  du  col,   ou   introduit  le 
uitrate  d'argent  dans  la  cavité  même  du 
filus  UiDvent,  on  n'a  pas  besoin  do  prati- 
"eclions  dsDS  la  cavité  utérine  ello-m6mc. 
adio  so  complique  de  polvi péritonite,  on 
id«    te    repos    absolu,    on   applique    des 
)ur  le  point  lo  plua  douloureux  de  l'abdo- 
"e  le»  cataplasmt^s  ilo  farine  do  lin 
Ktns  a'mtgoeot  napolitain.  Quand  la  pc- 
fftt  lenaiaép,  ou  prescrit  avec  avanlagû 
»  ntlant  »iir  l'hypogaslrc. 


BLKKKOHIIIIEE. 

iDjectLon  uillbleniiarrhelqiia  (Wh^b). 
guir«lc  d^quininc...   .       1  graiumo. 

Enu  distillËD li  grammes. 

Glycbrino 35        — 

V'''  do  Itabcl i]uolqiiC3  gniilles 

injecticna  pur  jour  ilarm  In  bloih-j 

quo  l'âcoulcnioiit 
des  récidives. 


iDjtctlvns 
Sulratc  do 
Acide  lanriUiiio. 


c  pas  intorn>upro  la  mcdicntion  dè^ 
mt  est  arrête,  i  cause  do  is  rr^queDOfl 

as  contre  la  blcnuorrhet  (nin«i).  À 


Trois  injections  r^r 
tout  i.  Sait  clirnnlquo. 
tiiancQ,  tes  Lroisitme, 
dûine  jours,  on  romplncera  ces  injections  par  i 
seule  faite,  co  jour-li,  Bvec  :  Nitrate  d'argent  cr 
tallisË  Oei,\h  ccntigr.  Baa  distillée  (lU  i^rammcs. 

Injection  conire  li  blenaarrhéa  (Linti.eLisDT). 
Eau  rli»ti116e  dccopaliu.     103  grammes.       , 
Tannin  eu    outrait    do 

rataiiiiia .-        I  gramme, 

Faites  dUsoudro. 

Trois  inJectinuB  par  jour,  dans   la   blenoorrh 
t   chronique.   Fairo    prendre   on   mÈme   temps,  i 
V  grammes  et  plus,  por  iout,  de  WréCcntliiiie  de 
"'""     I  de  Bordeaux,  et  de  Veiu  4ii_ç.Oû6.tiius 
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Ii^tion  substitDtiTe  contre  la  blennorrhée  (Didav!. 

Nitrate  d'argent  crist.     0  gr.  40  ccntigr. 
Kau  distillée 20^mmcs. 

Faites  dissoudre. 

Lor^quc  la  bleiinorrhcc  date  do  deux,  quatro,  liiiii 
ou  dix  ans,  qu'elle  est  indolente  et  iniiniiable,  on 
prescrit  deux  injections  par  jour  avec  plein  une  cuil- 
ler à  bouche  d'eau  distillée,  dans  laquelle  on  vorso 
2  gouttes  de  la  solution  ci-dossus.  On  au<];nioutc 
tous  les  jours  de  2  gouttes,  jusqu'à  ce  qu'on  soit 
arrive  à  produire  une  irritation  assez  forte,  et  on 
cosse  alors  les  injections.  Si  après  huit  jours  de  repos, 
récoulenient  persiste,  on  recommence  les  injections, 
on  lus  additionnant  cette  fois  d'un  plus  grand  nouibro 
de  jattes,  de  manière  à  obtenir  une  irritation  plus 
vivei|u'tiu  début. 

Pommade  contre  U  blennorrliée  (Ukna). 

Mtrate  d'argent  cristal.  1  gramme. 

Bannie  du  Pérou 2  grammes. 

Cire  jaune 2à5       — 

Bourre  do  cacao 100       — 

F.  8.  a.  On  étale  cette  pommade  sur  une  sonde 

d'ctaiii,  avec  laquelle  on  pratique  le  cathétérisnie, 

dans  lo  caa  d'inflammation  chronique  de  l'urcthre.  Il 

a  parfois  suffi  do  4  ou  0  cathëtcriâmes,  pour  aincner 

une  guérison  définitive.  Dans  d'autres  cas,  il  a  été 

nécessaire  do  répéter  do  2  à  4  fois,  cette  HC'r'vo  Olv^ 

sondages.    Eîifli»,  pour  certains  malades,  iV  a   îaWvx 

jniiidreà  co  iraitenioat  des  in  je  cMoiwi  de  suUov\\(:- 
nato  do  x!nc. 


I 


DLKl'IlAniTE. 

Collire  contre  la  blepharIM  (Sidscl). 

Borste  ifiâoi»da I  grnmnie. 

MudlagB  dfl  coings 10  grammes. 

Hj-drolal    de    laurier - 


On  emploie  cette  eolution,  do  trois  i  liuit  fois  le, 
jour,  sait  en  Inatillatiuna,  aoil  en  fomcnlaLions,  dam' 
la  lilépbïrite  simple  ou  scrorulouse.  On  comi 
par  l'ctcadre  de  six  fois  Bonvolumo  d'eau:  puis  petit 
i  petit,  on  irrivc  i  l'empluyer  pure  ;  purga^  râ 
pétÉs;  Imilo  de  foie  do  inorue  oui  scrofuleui. 

Pommadï  contre  la  blèpbsrlte  Ciiueut).      â 

l'rêcipiiÉ  liUnc 811  cent igr,      ^ 

Sulfure  rougo  de  iner- 

ciiro  pulvériaé .       40      — 

.GUlorliïdralB   de  inor-        , 

pliine 10      - 

Cold-cream lî  grammes. 

Mêlez  sur  lo  porphyre. 

Oiietions,  soir  et  matin,  sur  le  bord  libre  des  | 
pièrcB,  dans  les  blèpharites  herpétiques. 


contre  II  bt«phar|[«  [Vm.i.). 


Précipite  rouge iO  centigr. 

Allonge 4  grammes. 

TeiiiUiTC  de  bonjoiu,.,         4  gouttes. 
/Ifàhi  avec  soiu  sur  un  poïïUiro. 
Onctions  (cgÈres  avec  tDUoçomnMàCifcinHiiçi^ 
/'lire    dea   paupières,  dans  U  \i\feç\\î.rtw  t\\«n*^ 
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avec  ou  sans  ulcérations,  et  dans  Tcczéma  des  pau- 
pières. 

Pommade  contre  la  blépharitC.t^'Bci^Bii)- 

Oxj'de  rouge  de  mer- 
cure         50  centigr. 

Sous-acétate  de  plomb 
liquide 5  grammes. 

Huile  d'amandes  dou- 
ces        10        — 

Axongc 30        — 

Môlcz  sur  le  porphyre. 

Onctions  légères  sur  le  bord  des  paupières,  une 
fois  le  jour,  dans  le  cas  de  blépharite  chronique. 

j^ommade  contre  la  blépharite  ciliaire  (Hayeb). 

lodoforme 1  gramme. 

Vaseline 4  grammes. 

Mêlez. 

Onctions  sur   ISs  paupières»   dans  la  blépharite 
riliairo  chronique* 

Pommade  contra  U  blèj^harite  chronique  (Panas). 

BiH)xyde  mercure. . .      0  gr.  05  centigr. 

Vaseline 10  grammes. 

Extrait  de  Saturne..      5  gouttes. 

F.  s.  a.  une  pommade,  avec  laquelle  on  graisse  la 
paupière  soir  et  matin,  dans  le  cas  do  blépharite 
chronique.  —  Dans  la  journée,  laver  plusieurs  fois 
avec  une  infusion  astringente  aromatique.  —  Povlcv 
dos  eonserres  bleues.  —  On  peut   aussi,   dans  \c 
^  nfême  cma,  toucher  les  paupières  cnHammées,  deux 
/bis pMr  sea«/no,  avec  un  pJnccau  trompé  dans  uuo 
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solution  contenant  5  centigrammes  de  nitrate  d'argent, 
pour  10  grammes  d'eau  distillée. 

Traitement  des  blépharites  ciliaires  (Gorbcki). 

Dans  la  forme  ulcéreuse  ou  eczémateuse,  fréquente 
chez  les  enfants,  il  faut  :  1°  faire  tomber  les  croûtes 
avec  des  cataplasmes  de  fécule  tièdes  ;  2°  nettoyer 
complètement  les  cils  et  leurs  bases,  avec  de  l'eau 
chaude  contenant  4  à  5  p.  100  d'acide  borique,  ou 
bien  t/2  p.  100  d'acide  phénique  ;  ou  bien  encore 
avec  une  infusion  de  camomille;  3°  toucher  le  fond 
des  ulcères,  avec  la  pointe  d'un  pinceau  trempé 
dans  une  solution  d'azotate  d'argent  à  2  ou  3  p.  100; 
4°  avec  la  même  solution  ou  avec  une  autre  ne  con- 
tenant que  1  p.  100  de  nitrate  d'argent  cristallisé, 
on  badigeonne  légèrement  la  racine  des  cils,  pais 
avec  le  même  pinceau  plongé  dans  l'eau  puro^  on 
enlève  tout  excès  de  caustique.  Cette  dernière  opé- 
ration est  répétée  tous  les  jours  ou  tous  les  deaxeu 
trois  jours,  selon  l'eflfet  produit.  —  Pendant  la  iwiit, 
compresses  trempées  dans  un  demi-verre  d'eai|^!^\ 
tiède,  additionnée  ^ne  cuillerée  à  bouche  d'eau  ' 
végéto-minérale.  —Traitement  général  de  la  dia- 
thèse  à  laquelle  se  rattachent  habituellement  les 
blépharites  persistantes.  —  Éviter  la  sécheresse 
trop  grande,  la  poussière  et  la  fumée  de  tabac. 


BRONCHITE,  CATARRHE  TOUX. 

Collutoire  contre  la  toux.  (Monin). 

Glycérine  très  pure. . . .  50  grammes. 

Teinture  de  coca 8        — 

Bromufe  de  potassium.      4        — 
Chlorhydrate    de   mor- 
phin  o.   ,  '. . • ...   i 0  gv .  ^a  tctiX. 


¥.  s.  a.  un  coltuioire,  arec  lequel  on  badlgeonaa, 
(dûtes  les  deux  heureg,  le  Tond  do  la  gernà^fod 
la  [OUI  est  provocLuéo  parrallongcuitMit  dsJB  taettc. 
i   —  Gargarismo  aven  de  la  décoction  d'ui'*-iniiL 


L     F.  ■.  a,  un  élMtaairc,  dont  on  prourira  3  A  4 
!  uUlerios  i  café  pur  Jour,  aui  personnca  atteintes 

It  broncliito  chronique,  avec  expectoration  très 

ilxMtfante.   Le  quinquina  a  pour  cITot  de  stimuler 

l'ippiltt  et  de  relever  les  forces. 
DoÂnet  conseille  ce  même  électuaire,  dans   la 

hmiÉflto  chronique  di!s  vieillards,  et   des  sujets 

abiUh  prédi^osiis  i  ta  diarrbéc. 

Blictrolè  contre  la  tou-fH.  d)>«iD  ■■  Mdxt). 

Clilorliydrate  da  mor- 

pliine Ogr.  lOccnt. 

Bcmte  de  toudo I  gramme. 

Glj'cérine  neutre  ....     10  grammes. 
Faites  dissoudre. 


Lorsque,  sous  certaines  influences  c< 
nolles,  la  membrane  muqueuse  pharyngienne  est 
congestionnée,  que  la  loui  est  Tréquente,  ot  s'accom- 
pagne d'une  sensation  de  titillation  .dan  s  le  pliar>|n\, 
on  ta&clio  àirecteinent  la  tDiiqnëoée  pharyngienne 


broDChlta  chronique  <l 


Milcz. 

One  ciiHleréa    i   [lié   dam   340  grammes    i 

Ce  mélange  est  introduit  dans  un  pulvérisalpur^ 
et  absorbé  aoua  forma  d'inlialation,  dnns  le  c. 
bronchUe  clironique,  caractérisée  par  une  lou» 
sècLo  et  sana  expectoration.  —  La  plupart  des  olèO 
résines  bnisamiijucs  peuvent  être  sobstituËes  UÙ 

Hlitore  calmaDte  antlspdGmadtqnï  (i.  Sun 
Teinture  de    bella-  \ 


Alcoolutiire    de   ta-  l 
cine  d'aconit....  / 
Laudanum   de    Sy- 

denliDtn 

M6lex. 

Trois  gouttes,  malin  et  soir,  en  élevant  progn: 
Tcment  1s  dose  d'une  goutte  par  jour,  >ux  enfa 
qui  ont  dépassé  l'igo  de  3  ans,  ut  qui  sont  atteint 
d'affections  des  voies  rcspirahdroB,  avec  prâdomi^ 
nance  de  i'éiément  «pasmodique  et  des  phcnomineif 
nerroux.  —  On  pont  leur  donner  également,  d 
cuillerée  k  café  k  une  cuillerée  à  iesaert,  d'uu  . 
Ifnge  à  paMiea  égales  de  sirop  de  toàtti»  « 
«'TOp  do  belladone. 


lent,  de  une 
;t,  d'un  in^ 
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PflolèS  JmtlCAUUThaleS  (John  Williams). 

Gomme  ammoniaque... .       1  gramme. 
Carbonate  d'ammoniaque.      1        — 

Ipéca  pulvérisé 35  centigr. 

Chlorhydrate    de    mor- 
phine..   10      — 

Mucilage  de  gomme q.  s. 

'.  s.  a.  10  pilules,  qu*on  enduira  d'un  vernis  coni- 
é  do  baume  de  tolu  dissous  dans  du  chloroforme. 
Idb  pilule,  matin  et  soir,  dans  la  bronchite  chro- 
ue,  surtout  quand  la  sécrétion  bronchique  est 
)ueuse,  et  l'expectoration  difficile. 

Pilules  cal  mantes  (Davaine). 

Extrait  de  belladone 30  centigr. 

—      thébaîque 10      — 

Conserves  de  roses q.  s. 

.  8.  a.  10  pilules. 

»eax  à  quatre  par  jour,  pour  calmer  la  toux,  dans 
thme  et  les  affections  inflammatoires  des  organes 
la  respiration. 

Pilules  contre  la  brttiieMta  aiguë  (Hughabd}. 

Goudron  purifié...'.  | 
Benjoin  pulTérisé.  . .  >  ââ    1  gramme. 
Poudro  do  Dower —  ) 
Extrait  de  ncino  d'a- 
conit       10  centigr. 

\  8.  a.  r4  pilules,  3  à  6  par  jour. 

Pilnles  expectorantes. 

Acide  bcnzoiquc 3  grammes. 

Gomme  ammoniaque. .,.  2        — 

Sâvon  médicinal q.  s. 

M.  M,  fO pilules. 


Quatre  h  huit  dans  \ea  vingt-qnitrc  licupea,  tlans 
Cïtu-rliQ    pulninnairn    clironiquo.    —   Infiifiions 
Jiiudos  de  lierro  terrestre  ou  d'Iiysopc  ;  —  appli- 
cations répâtdcs  de  sinaplsmes  sur  la  poitrine .  1 

PoUsn  antlraUrrlisla.  ] 

Infusion  do  lierre  ter^ 

restrc 100  grammos. 

Entrait  Iliâbaîqiic I>  ccntigr. 

Gommo  nmmoiiisciuc..      50     —     à  1  gr. 

Jaune  d'œur n"  I 

Sirnp  de  Seur»  d'oritn- 

gcr 33  grammos, 

F.  a.  a.  une  potiiiu  omulsionniic,  que  vous  admï^ 
niatrcrez  d'Iicuro  en  licuro,  dans  Li  broni^liiie  4^- 
tarrlialc. 

Potion  anllcaluTiiale. 
Dicottù  de  polygala..     lîO  grammes. 
Induré  de  potassium..       lï        — 
Teinture  d'opium  caïu- 

phrâe I^i        — 

Sirop  de  baume  de  l'util,     ^ii       — 
Faites  dissoudre. 
Deux,  cuillerées  à  catè  par  Jour,  duns  ia  Ijroncliita 
clironiquo.  —  Rcvulsirs  sur  la  poitrine. 


M" 


Fotion  c&lmante  (iiiyci.Ai'ui), 
Sirop  de  clilnral...  j 

—    do  morpliino.  ■  m    30  eramm 
Hjdrolat  de  tilleul.  I 

—        lia  fleurs  d'oranger,    q.  s. 

ciiilleréo  à  soupe,  toutes  loa  3  \iei 


rotioa  (DDtre  U  broncliEU  niide  d.' 
II]  posulfiio  lie  soDde.       4  à  a  gramiiK 
Juicp  gttoimous III) 

I|  dnnnor  par  emlleréos  dans  les  94   lieurca.  ^^ 
bjoul  «intinURr  l'usogo  do  celte  potion  pendant 

I  ftppréclatile  dos  fauctiona  digeativos,  û  ce 

Il  piu-feis,  rlici  les  plitliislques,  un  peu  de  dc- 

t  intcMiiinl.  L'effet  de  l'hyposuintG  no  sn 

u  bout  d'une  Bonuinc  et  plus.  L'odeur 

s'ati^iioe.  In  «Aération  broncliiqiic  dl- 

i  tes  vidiats  deviennent  plus  vis(|ueiii,  et 

inmlion  grisltrn  disparaît.  —  De  temps  à 

I  r^lKlilt  de  l'halcitiB  et  des  crachats  peut 

if  Bdnllr  de  muuïciu;  mais  ollo  ne  dure  pas, 

"■    niimif  do  s'amoindrir.  Jut(]u'i  c 

e  cuniplùlcinont, 

cantr«  le  ctluvkc  liraaefel([ae  (Ti»i 
rldo  phtnûina. . .        7  i  i  grammcn 
Sirop  da  inniUiP..  104)       — 

h  bu  dttmiàa \m        — 

li.  iinn  potion  dont  on  r*il  prendre  una  C 
{iiit.ii;e,  avac  nu  uns  can,  au  moment  des 
■1111  ijinux  ropas,  pour  dimiDUor  et  modiflor 
.liiins  [n»rliii1e&  des  hmnclms,  tlicï  les  pcr- 
im  docntarrlic.  —  L'auteur  presMft   j 
If  SU  nn  an  grammes  d'ËltxM 

7A.I  j/«  •milita.  I    ' 


BRO  —  60  — 

tion  persévérante  de  mouches  de  Milan,  à  inter- 
valles plus  ou  moins  longs,  sur  le  thorax.  Frictions 
générales  et  journalières  de  la  peau,  à  l'aide  du 
gant  de  crin. 

Potion  expectorante  (Dmoux). 

Carbonate  d'ammonia- 
que      Ià2  grammes. 

Eau-de-vie 30        — 

Eau  de  fleurs  d'oran- 
ger          40        — 

Sirop  de  gomme 25       — 

—  de    baume    de 

Tolu 20        — 

—  de  morphine . .         15        — 

F.  s.  a.  une  potion,  à  donner  par  cuillerées^^tai 
la  bronchite,  quand  la  toux  est  sèche,  doulotjpIfaBe, 
l'expectoration  pénible,  et  qu'il  existe  une  c^res* 
sion  plus  ou  moins  prononcée. 

Poudre  pectorale  (Swéoiadb). 

Soufre  sublimé  et  lavé.  12  grammes. 

Réglisse  pulvérisée...  16        — 
Iris                  —        ..        8        — 
Acide  bcnzoîque. .....        1  gr.  25 

Essences  de  fenouil  et 

d'anis,  ââ 8  gouttes. 

Sucre  blanc  pulvérisé.  40  grammes. 
Mêlez  et  divisez  en  4  paquets. 

Un  ou  deux  par  jour,  incorporés  à  du  miel,  dans 
la  bronchite  catarrhale. 

Sirop  expectorant  (Sibbdby.) 

Sulfate  de  strjchnine. .        5  centigr. 

Sirop  simple 100  grammes. 

Faites  dissoudre.  , 


V  A  quatre  coillerées  â  caWparJtiii 

qui  ont  do  rempli ysiiue,  du  calarrhe,  et  qui 

■  tprouTent  beaticoup  de  peine  i  eipectorer.  Çepen- 

'  Il  celle  mûOication  dfiïM  6tro  surveillé&i  et  nn 

«  pus  ionnbe  trop  longtemps. 

I  tr&lteinuit  de  la  branclille  capillaire  (Huoii 
n  diibut  d«  la  nlttliâie,  si  la  fli^ïre  est  rivB,  ^ 
>ea  acariâésH  sur  la  poitrine,  puis  adminiittraUoii 
ft  fomitib  répclâs  (ipËca  eiclusitciiiBnt  aux  en- 
nt;  ip4u  et  émétiquo  atii:  adulte»),  ot  rËvulainn 
{hÙo  de  Tésleatoires  volants.  -~  'Haanes  6inol- 
■  chaudes,  juleps  béchiqucs'uvmatUés  avec 
B  de  ToId,  ou  de  térébcothina.  —  Si  l'oipcc- 
»  M  supprime,  et  quo  l'itspbyxie  soit  îmmi- 
Lm  multiplie  toB  révulsif  (ventouses  et  vé' 
rt  on  administre  les  potions  alcouliqitcs. 
A  cbci  les  snranls  et  les  ticillards,  que 
k  l'alcool  trouve  son  ii|iplicatioii. 


OllceroK  cnaire  Ut  brùlurcB  (DiHutut 

Ilydratt'  do  Ctiau)  hral- 
cliecnoui  précipita ...       3  gramnK 

GIïcMm 150        - 

filhor      chlArli]drii|ue 

clilor*. 3        — 

a.  mia  préparation  qui  devra  6lre  incolore, 
runUï,   do  conrisisnco    sirupeuse,    d'odeur   ] 
v^.if  i»i'i  alMlino.  L'éllier  cMorhïd^  g 
■':■   r,-.iiplacà  par  lo  loudan       ^ 


BUB  —  62  — 

prévenant  rinflammation  ou  on  en  diminuant  l'in- 
tonsité. 

BUBON. 

Injection  abortive  contre  le  bnbon  (Ta\lob).        fl 

Àcido  phonique  cristallisé  do      0  gr.  45  à 

0  gr.  50  cent. 

Eau  distillée 30  grammes. 

Alcool  à  96" q.  s. 

Pour  dissoudre. 

On  injecte  15  à  20  gouttes  de  cotte  solution,  dans 
Tcpaisseur  du  bubon,  qu'il  soit  spécifique  ou  sim- 
plement inflammatoire.  —  L'auteur  déclare  avoir 
obtenu  rapidement,  par  ce  moyen,  la  cessation  du 
processus  inflammatoire  et  la  disparition  de  la  dos- 
leur. 


Pansement  des  bnbons  suppnrés  (Dblahou 


r'  • 


On  savonne  la  peau  à  Tcau  chaude,  on  la  rase, 
puis  on  la  lave  une  dernière  fois  avec  de  l'oau 
phcniquée  simple,  c'est-à-dire  à  1  p.  100.  Ces 
précautions  préliminaires  étant  prises,  on  ponctionne 
la  tumeur,  et  on  injecte,  dans  sa  cavité,  une  solution 
de  chlorure  de  zinc  (10  grammes  de  chlorure  pour 
00  grammes  d'eau  distillée).  Après  l'avoir  maintenue 
un  certain  temps  en  contact  avec  les  parois  de 
labccs,  on  la  laisse  sortir,  et  on  la  remplace  par  une 
injection  abondante  d'eau  phéniquée.  De  la  tarla- 
tane repliée  en  8  ou  10  doubles,  imprégnée  d'eau 
phéniquée  et  de  glycérine  phéniquée  à  4  p.  100,  est 
maintenue  appliquée  sur  la  plaie  pendant  48  heures. 
On  rcnlcvc  à  ce  moment,  et  on  renouvelle  le  pansc- 
mcnt,  e/2  prenant  les  mômes  précautions.  La  guéri- 
son  a  lieu  dans  l'espace  de  0  à  VI  îout^. 


TrRitmnBDt  du  bnboD  ijphllliique  (Hm 
^u  début,  dit  ou  qoinza  sangsues  sur 

t  qudrjuernis  pDirr  oorajci'   l'iiitl 


'a  IK-iiit 


■c  l'ongucnl  murcuriel. 

0  la  cigiiC  Cl  do  I' 
I  «pptiuno  -des  caUpld 
J'iufliiiimialion  de  la  gUndo  nil  ccdo,  i 
■  toit  pn»  Irts  ûgai,  le  Lrailomeii 
t  les  «Aaïettnîres  volants  i 
Bbicllons  «ICC  les  pomniadi 
l'cmplàlre 


^cdospom- 


Quo 
bien  qu'Dllo 
rdviilsir  t 
'  l«  tumeur. 
d'iudura  do  plouili 
ViBo,  les  badigeon- 
is  n*ee  la  loiuturo  d'iode  constituent  les  mail' 
t  moyoïjs  il  employer  dans  cClle  ptriodc  do 
hllUi  —  Lar3<|iic  la  suppurniinn  est  établie,  il 
fcllt  point  se  liitsr  d'nuvrir  l'abcès,  surtout  si 
~  i  nœollio  qu'au  sommcL,  et  si  elle  re 
t  dure  â  la  base.  L'abcès  s'esi 
l'auteur  conseilla  de  lo  pouc- 


Wlo 


Durl,  Cl 


If^(i  pnssiUla.  Si  au  contraire  la  auppuratini 
à  {s'âtablir,  il   ransclUe   d'appliquer,  au 
ïne  {iniot  Ductuani,   une  truln6o  de   [lâLc  do 

ciciiexiE. 

raUan  teniqne  (IIm'iciuui, 
Elirait  mou  da  qiiin- 


U  potion  CBl  cUiro  sans  Hliration.  —  Par  cuiHw 
dans  h  Maro&o,  dans  U  contikscencE  doïflôg 
dant  divers  étais  cuhuctiquca 


Truite  ment  du  cal 


lencEdoïflon 

Mga  dut»  M 

jlgiqae,   onl 


Quand  les  doulRur::  qui  ont  leur  siige 
d'uno  fracture  sont  d'origine  névralgiqi 
cbcrclior  i,  les  combattre  par  l'emploi  des  __ 
loires,  des  révuUirs  cutaaââ  et  on  particulier  i 
teinture  d'iodo.  On  peut  âgalenicnt 
douclica  chaudes  ou  froides,  aux  doucliea  aulfu 
ses,  aux  oaui  ttiermales,  aui  frictions 
ment  cblorofonné.  Enfin,  le  bandage  rt 
]nuit  d'uQc  efficacité  incontestable.  11  diminua 
siblcment  la  mal,  en  snustrajanC  lo  membre 
petits  cliocs  qui  ont  pour  eflct  d' 
dnulouroui. 


EmbrecallAB  eDnlra 


k 


Esaenco  de 
-      de 
Mêlez. 

Frictionnoï  doucement  lo  cuir  chevelu 
petit  morceau  de  (lanelie  irouipë  dans  ce  m4li| 
-I  d'activer  la  pousse  dcscbeveui.  | 

JjQttear  unerlcaine  coaira  la  calville  (i^uirooU 
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Eau  distillée 75  grammes. 

Teinture  de  canthari- 
des 3       — 

Carbonate  d'ammonia- 
que         3        — 

Sel  do  tartro 5       — 

[èlangcz  Ica  liquides,  faites-y  fondre  les  sels  et 

•cz. 

tendez  co  liquide  sur  le  cuir  chevelu,  puis  lavez 

eau  tiède,  après  quelques  minutes  de  contact. 

Lotion  contre  l'alopécie  en  plaques  (Tiludky  Fox). 

Teinture  do  noix  vomi- 

quc 15  grammes. 

Teinture  de  cantharides.  10  — 

Glvcérinc 10  — 

Vinaigre  distillé l.">  — 

Hvdrolat  de  roses 180  — 

lélez." 

'onr  lotions  sur  le  cuir  chevelu,  dans  le  cas 
lopécic  en  plaques.  — Si  l'on  découvre  des  spores 
parasites  à  la  racine  des  cheveux,  on  badigeonne, 
toir,  avec  la  solution  suivante  : 

Bichlorure  de  mercure.         5  centigr. 
llydrolat  do  roses 15  granunes. 

Ponunade  contre  la  calvitie  (Bazin). 

Suc  de  citron 2  grammes. 

Extrait  do  quinquina.,.      4        — 
Teinture  de  cantharides.      2       — 

Huile  volatile  do  cédrat.  G5  centigr. 
Huile  volatile  do  horga- 

inotc 25      — 

AfocIJc  do  bœuf. 30  grammes, 

"tAttni»,  4'  Mit. 


OAL  —  «8  — 

F.  s.  a.  —  Onctions,  matin  et  soir,  sur  la  tôte 
préalablement  lavée  à  Teau  de  savon,  pour  com- 
battre la  calvitie  à  son  début  et  prématurée. 

Pommade  contre  la  calvitie  (Bouchot). 

Extrait  de  jusquiamo. . .  ô  grammes. 

Teinture  d'iode 5        — 

Moelle  de  bœuf 30       — 

Essence  de  bergamote..  q.  s. 

F.  s.  a.  ime  pommade,  avec  laquelle  on  friction- 
nera le  cuir  chevelu,  matin  et  soir,  quand  la  chute 
des  cheveux  aura  eu  lieu  à  la  suite  de  l'accouche- 
ment ou  d'une  maladie  grave.  On  donnera  en  ou- 
tre, à  l'intérieur,  les  préparations  de  fer  et  de  quin- 
quina, et  dans  certains  cas,  le  sirop  d'arséniate  de 
soude. 

Pommade  contre  la  calvitie  (Cazbnavb). 

Moelle    de  bœuf  puri-  * 

fiée di  grammes. 

Teinture  de  cantharides.      4       — 
Teinture  de  cannelle...      4       — 

F.  s.  a.  une  pommade,  que  vous  appliquerez  soir 
et  matin  sur  la  tête,  le  cuir  chevelu  ayant  été  lavé 
préalablement  avec  de  l'eau  salée.  — -  Autant  que 
possible,  on  aura  soin  de  maintenir  les  cheveux 
courts. 

Solution  contre  l'alopécie  (Pohl  Pificu»). 

Acide  lactique  ou  citrique.      50  cent. 

à  1  gramme. 

Acide  borique 2à5  grammes. 

Alcool  do  vin  rectifié... .    ,      30  à  40  grammes. 

Eau  distillée 220  grammes. 

Faites  dissoudre. 


CiN 


r.  pendant  3  ou  4  luinulcs.  on 
Aionne  \c  cuir  chovclu  avec   1  1  3  cuiJIcrûaB  do 
le  solution,  pour  airOter  U  cliute  des  cbevc 
I  cûet  lus  renimes,  (|uand  la  calvitie 
-  L'alcool  oingiloyc  doit  Mre  | 


Tetnlnrc  oonire  la  calvitie  (fto»). 

(iO  grammes. 

taoncft  de  lavande.     20  à  M  guotica. 
E  et  HltrQz. 


^  tOàËn  ou  ie  sotr,  on  étale  sur  la  tûte  un 

'  l'iiiÙerAes  do  catlc  teinture.  Ou  ajoute  eu: 
<  Ht),   et  on  rrictioDno  itvec  les  doigts,  de  ma- 
.,  produire  une  itiousao  abondautc.  Après  une 

:  "Il  lie  4  ou  j  minutas,  on  culàvo  tout  le  savon 
■le  l'eau  clianilp,  et  on  sôclie  coioplôlomonl  les 
■  ut,  en  le»  casuyaiil  iivec  une  sorvielle  douce. 

:..oita  o|>Crntïnn  doit  âtre  râpËtâe  cljaijuo  ]i 


fi^^^ 


CAKCEB. 

L  EIBsUiiat  M  olilornrÉ  de  tlnc  cempose 
(Uupirm  va  UnnHu;. 

HorOTB  deiine 1!  grammes. 


I 


Kjàmidoncn  poudre h 

■dïCÉrine , q.  » 

kftut  jouter  de  U  puudre  d'opiuni,  pour  di- 
r  U  douUm-  causée  par  ce  causliquo,  qui  osl 
■      v^  succès  pour  delnihe  le»  tiimpura  can- 


^  CasEtlqne  noir  (Vhpiid). 

Toadre  do  rct;1iiiM 30  gramme b. 

Acide  suiruriquc q.  l. 

Tritursit  la  poudre  dans  un  mortier  de  poreeUine, 
cl  incorporex-y  pclit  à  pellt  l'acido  sulfurique,  de 
niiinière  à  obtenir  une  pâte  oyan 
du  raisiné,  et  qui  nu  soit  ni  trop  dimuentc 
compacte. 

Cette  paie  no  fuse  point,  et  dcCermine  dos  oscliaras- 
bien  circonscrites.  On  en  applique  une  cducIib 
d'une  épaisseur  variable,  suivant  l'épuiasour  des 
tissus  qu'on  se  propose  do  détruire,  et  on  laisse  1« 
caustique  en  pince,  Jusqu'i  ce  qu'il  se  soit  dèttchâ| 
et  transformé  en  une  eschare  noire  tr6s  dure. 

La  substitution  de  la  poudre  do  réglisse  i  la  pou- 
dro  da  safran  rond  le  produit  moins  cobtoun,  M^ 
altérer  en  rien  ses  propriétés. 

FfiBdre  dtslDrectaote  (Diuiidui'v).  i 

Permanganate     de  \ 

Carbonate  dD  chaux  )  îâ  parlii>3  6);alcB. 

pulvérisé 1 

Aniidou  en  poudre.  / 
Mêlez. 

On  peut  panier  avec  cette  poudre,  bsos  détcrmi- 
douleur,  certaines  plaies  i.  odeur  fétide,  le 
'  i  ulcéré  par  eneinple. 

CAKIE  REKTAIRE  (VojTï  pcriostito), 
Câustiiw  contre  la  carie  dentaire  (Miaitai). 
Jcidepht-nique...  i    ,-,    ^^  p^^^^,, 
Créosote  puie...  S 
dissoudre. 


—  M  -  CAR 

One  très  petite  boulette  de  coton,  Imbibée  de 
cette  tolution,  est  Introduite  dans  le  ftnd  de  1>  en- 
lité  de  It  dent  malade,  pais  miinienue  sa  place  par 
lOM  aalre  boulette  de  colon,  imbibée  de  teinture  de 
benjoin.  Le  patMemest  ainsi  fiiit  eat  renouvelé  tous 
'  le*  joim,  1  moin*  qu'il  soit  un  poo  douloureux. 
Dana  ce  damier  caa,  on  le  remplace,  pendant  quel- 
les Joins,  par  dea  pansements  purement  narco- 


OmM  fm  m  daata  (Etui). 

tullt 3  parties. 

Cadminm I  partie. 

Faites  Tondre,  eonlei  en  Ungots,  et  réduisez  on 
'-«pille. 

'•^^onaet  avec  cette  limaille  et  dn  mercure,  un 
^palgame  liquide,  eiprinyz  l'oxcès  de  mereore  A 
■i^vs  une  peau,  pétrissei  le  résidu  solide  dans  lo 
créai  de  la  main,  el  introdnisei-le  dans  la  caritû 
doDlalre.  .; 

Ctmgnl  ponr  las  âants  (OuM^. 

M.istic  en  [armes Itt 

Alcool  nbaolu 46 

Baume  de  totusec..,.      q 


1  plongé  dans  ce  mtUngo 
I  tUiu  U  cavité  denture, 
»  «t  séebée,  y  acquiert  uhp 


CAR  -  -•'  - 

tl-odoDialglqns  (RtoEi 

Alcool I.i  granines. 

Créosote S!       — 

Teinlnro  de  cochonillp.       ^        — 
Essence  do  niontho  poi- 
vrée       12  gouttes, 

Mdiei, 

On  imbibe  do  ce  liquide  une  petite  bouletti 
coton  011  de  clinrpie,  et  on  l'introduit  dans  la  cq 
de  la  dent  doiiloureuBE. 


Sargariamc  anUBepilqDe  (Mi.'llfii].  . 

Thymol Î5  contigr. 

Acide  benzoique 3  grainmes. 

Teintnre  d'encaljptus..       1!        — 

Eau  distillée .f ,..     7âO        — 

Faites  dissoudre. 

Dans  \e  but  de  prâvenir  U  eariu  clentaira 
brosse  les  deniB  après  chaque  repas,  el  partie 
renient  après  le  dîner;  puis  on  se  gargarise  pen 
une  demi-minuta  avec  la  solution  cî-deasus,  , 
e  stérilisation  rapide  de  U  bouch^ 


Llquenr  denllfrlct  sntUapIttu  iHutnr]. 

Borate  de  soude I  gramme,   ' 

Tliymnl 50  centigr. 

Eau  distillée 500  grammes. 

^  Faites  dissoudre. 

Pour  corriger  la  fétidité  de  l'haloine,  laver 
aieura  fois  la    bouche  dans  U  iootnfee,  mw. 
solution.    Traiter    les    dCHls    wurtte»    ï»»  TT 
ibturer,  si  c'est  possible.  ^^M 
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Mixture  contre  la  carie  dentaire  (Magitot). 

Chloroforme )     ^     „ 

Créosote {    *^    2  grammes. 

Laudanum  de  Sy- 
denham 2        — 

Teinture  de  ben- 
join   10       — 

On  imbibe  une  boulette  de  coton  avec  ce  mélange, 
et  on  l'introduit  dans  la  cavité  de  la  dent  cariée.  Le 
pansement  est  renouvelé  chaque  jour. 

Poudre  dentifrice  alcaline  (Maoitot). 

Charbon  végétal  lavé  et 

porphyrisé 20  grammes. 

Carbonate    de    chaux 

pulvérisé 20        — 

Quinquina  rouge  fulv.       12        — 
Magnésie  cah'inée. .. .       16        — 
Essence  de  menthe...      10  gouttes. 
Mêlez  avec  soin. 

Cette  poudre  est  utile  quand  la  carie  dentaire  est 
imminente,  chez  les  convalescents  de  maladies  gra- 
ves, la  fièvre  typhoïde  par  exemple.  En  outre,  on 
conseille  de  laver  fréquemment  la  bouche  avec  une 
eau  alcaline  artificielle,  ou  avec  les  eaux  de  Vichy 
ou  de  Vais. 

Solution  antiseptique  pour  la  bouche  (Oatid). 

Hydrate  de  chloral ...  1  gramme. 

Eau  distillée 100  grammes. 

Essence  d'anis 10  gouttes. 

Essence  de  menthe. ...  5        __ 
.Uâ/e7. 

Après  les  repas,  on  se  Jave  la  bouche  aN(iC  c 


Solution  contre  la  carie  d«nlilre  (IIatid). 
Acide  plipniijiie  cris-  i 

tallke sa    2  granimps. 

Essence  de  ciirnti..  ) 

Akoùl  a  00" SU        — 

Fïitot  dliaoudre. 
L'odeur  de  rossent»  masque  cellu  de  l'acide  pUi- 
iiî(|ue,  ^  Une  boulelte  de  cnlnn  imprégnào  do  ( 
liquide,  est  introduite  duos  iii  catiiê  do  lu  dei^ 
cariée.  Les  pinicmenls  cnlmanta  ne  doivent  pas  êUj 
serrés  ;  il  lliut  les  rcnouvolor  cliaque  jour, 
mCme  plus  seuvoiit  en  cas  de  crises  douloureuses,^ 
En  tout  cas,  il  est  indiqué  d'en  l'aiic  un  le  soir 
de  prévenir  le  retour  do  la  douleur  pendant  la 
Par-dessus  l'acide  phâniiiii^  on  place  une  boulettft 
do  coton  imbiWo  do  tcinliire  de  benjuiii. 

lBlniiir«  uici-odanUIglqD«  (tiHi»Dii,i. 
Pjrètlirc  puln!ris6....        8  grauimi 
Campliro        —       ., 
Opium  '- 

Essence  de  girofle 1  gramme. 

Esprit-de-vin  rectifié.,     100  grammes. 
Faites  macircr  dii  Jours,  esprime»  ot  flltren. 
On  imbibe  de  ce  liquide  une  petiu  boulette  de 
coton  ou  do  charpie,  qu'au  introduit  ensuite  dans  la 
cavité  de  U  dent  douloureuse. 

TraiUiatm  do  la  nuiloa  dentaire  i} 
Si  la  (Iiixloa  dentaire  eM  putevoent  œdéuiateuao, 
pt  saaa  accidents  généraux,  de»  çifetaniXow'yjMi 
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dos  applications  émoUientes  aident  i  la  disparition 
gonflement,  dont  la  tendance  naturelle  est  la  ré- 
ution.  —  Dans  le  cas  de  fluxion  phlegmoneusc 
iple,  on  commence  par  cAmbattre  les  accidents 
aux  en  pratiquant  rouvcrturc  du  foyer,  son  drai- 
;e  ultérieur,  la  compression  modérée  et  métlio- 
[ue  dos  parties.  Puis,  si  on  reconnaît  l'existence 
n  débris  de  racine  dentaire,  d'un  fragment  al- 
»lairc  nécrosé,  on  se  hâte  de  les  faire  disparaître. 
B*agit  d'une  dent  cariée  avec  périostite  concomi- 
te,  on  peut  essayer  du  drainage  de  la  carie,  ou 
me  extraire  la  dent,  réséciucr  la  racine  malade, 
la  réimplanter  immédiatement.  Enfin,   dans   la 
ne  grave  de  la  fluxion,  celle  qui  s'accompagne 
n  phlegmon  difl'us,  qu'il  s'agisse  d'une  nécrose 
bord  alvéolaire,  ou  d'une  dent  de  sagesse  qui  ne 
it  compléter  son  évolution,  le  chirurgien  doit  faire 
ter  son  intervention  sur  la  cause  initiale,  et  agir 
idemcnt,  avant  que  la  dénudation  du  maxillaire 
l'extension  du  foyer  purulent  aient  désorganisé 
tissus,  jusqu'à  en  amener  la  mortification. 

CAEIK  OSSEUSR. 

Uqaeiir  de  Yilltte  modlflée  (N«latoii). 

Acide  acétique 100  grammes. 

Sulfate  do  cuivre 10       — 

—      de  zinc 10       — 

Acétate  do  plomb....        5       — 
aitcs  dissoudre. 

'■  se  produit  un  précipité  considérable,  qu'il  faut 
angor  par  agitation  avec  la  partie  liquide,  avant 
nployer  la  liqueur.  —  RccommànàQn  en  m'ioc- 
.s,  Jj//5  /es  trajets  ûsiuleux,  pour  combaUrc  U 

•  des  os. 


t 


CARIlEAl'. 

Poadrs  contre  le  VArreaa  (il.  Kdoo). 
CiIotiipI  it  h  v.ipciir.  iO  à  15  comigr. 
Soufre     Eiiblimc     et 

lavé 30à  tO      — 

Sucre   blanc   pulvé- 
risé    i  grammes. 

MMei  et  diviseï  on  huit  prises  égales. 
Cne  prise  matin  el  soir,  dans  la  première  pérb. 
du  carreau.  Huila  de  Toie  do  morue,  bains  saléi. 

CATARACTE. 

SDlutlon  aniiseptlque  (Pitrii), 
Bl-lodure  d'hj-drar- 

gyre 5  ccniigr, 

Acool  i  90° !0  grammes. 

Eau  distillée lOOO        — 

Dissolves  le  «et  dans  l'alcool,  versez  cette  : 
dans  l'eau,  agiiei  oi  fllirez.  —  Cette  solution  I 
conseillèo  dans  ropèration  de  la  cataracte  par  ei 
tion.  Pour  laver  l'œil,  on  se  sert  de  l'appareil  1 
cbardsaTi,  termine   par  un  tube  et  un  roi  ' 
caoutchouc  durci.  Pour  pousser  1  Injection  d: 
1   la   fin  de  l'opâratîon,  on  emploie  une  i 
compte-goutics. 


^m       Agltn 


DEPII  AI.  ALGIE. 

Eau  ch toril rarmée. 


Clilorornrme 3  à  1  grammes. 

Eau  distillée.. 
Agite 
Imbiber  Uca   compresses  nvco  te  vnfeVuiç.^,  w 


« 
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appfiqoer  sur  le  front  dm  eniknts  ou  des  adultes, 
diiDt  le  eu  de  eépbftlalgie.  En  même  temps,  pro- 
neoer  des  einapiames  sur  les  membres  supérieurs 
et  inférieurs.    . 

Mlxtore  eoBtre  la  eépbalalgie  (Logummb). 

Bromure  de  potassium.  3  gr.  50  cent. 

Teinture  de  racine  dV 

^             conit. 10  gouttes. 

r         Eau  distillée 125  grammes. 

Miet  dissoudre.  —  A  prendre  en  une  fois,  contre 
la  céphalalgie  idîopatique.  —  La  même  dose  est 
ingérée  de  nouveau,  au  bout  d*une  heure  ou  deux, 
si  la  céphalalgie  n'a  pas  diminué. 

Pilules  centre  la  céphalalgie  (Haoohm). 

Sul&te  de  quinine 1  gr.  20 

Rhubarbe  pulYérisée 1  gr.  75 

Glycérine q.  s. 

Pour  12  pilules. 

Une  pilule  le  soir,  pour  condiattre  les  maux  do 
lête  qui  sont  aon»  la  dépendance  d*un  état  bilieux. 


ntades  OHM  la  sèphalilfle  eklmtt«Be. 

SnUite  ds  m»Um.  \ 

Fer  rtMipiir  t%y-  [  A    ^  grammes. 


I  •>•  •  •  •  • 


btnKdsitalMriM.    .       q.  s. 

FMv  60  pihdes. 

Qwtre  p«  JoVy  pour  combattre  la  céphalalgie 
dne  à  l'anéaiie. 

I«*siaodation  du  fer  an  sulfate  de  quinine  rèmivv 
très  bies  mx  ebkroiiques,  et  c'est  à  ce  më\^T\%^ 
f'ÎL^Î'fT?»  9«»*«d  /es  diverses  pHpsxs.tÀoii 


r 

^V    L-ïtulour 

^V  II  iliBtingu 
^B     pliaRes  d 

^^L    1res  jeune 

^H  loiircèdB 
^^B   rinc.  Cliiu 
^H    lilupsrt  é 
■^    l'a»tip)Tip 

■        dcu.  OU  t 
^^       plclemenC 

Iraltcmeni 
rantipjpin 
rËveit  et  1 
verre  d'en 
lli6,  le  po 
leur  dimii, 

tinuc'à  pr 
Dons  de 
rciix  de  la 
jiu  obten) 
plftcs  Cl  q 
lont  i  la 
l'usoge  Jou 
/'emploi  sa 
^V    9(»/ul/on  su 

IpTTlse  contre  les  hmi  do  tè»  (G,  Sé>]. 

prescrit  l'îinlipjTÎne  contre  les  côphaléo», 
Lignine  et  contre  iea  nôvralgios  faeialoB. 
0  divorBcs  eepéccs  de  cÉphalêoB  :  1°  cû- 
e   BuniioriaBe   scoloire  ;   3"  cèplialées  do 
;  8"   céphaiccs  cardiaques;    4°  cheï  le» 
a  enfanlB,  cÉpLaléos  par  débililation  du 
corps.  Dansmuioscea  céphalées,  la  do» 
t'emplai  régulier  el  conlinii  de  l'nntlpy 
douze  enrnnta  de  i:i  i  11)  ans,  dont  t 
Aient  tlteinta  de   céplmlâci  cardiaque^ 
e,  1  la  dose  de  3  grammea  par  jour, , 
aimer  les  douleurs  de  tâle   au   bout  d 
ois  Jours,  et  i  les  l'aire  disparaître  com 
au  bout  de  U  semaines  à  deux  mois  df 
—  Dans  ta  cas  de  migraine,  on  preBfri 
0  des  le  ddbul  de  l'accèit,  1  gramme  a 
gramme  une  lieiire  epets.  dans  un  don 
fralclic,  avant  ou  en  mf  me  temps  que 
âge  ou  te  café  au  lait  du  roaliii.  Ln  dotf 
ue  en  20  ou  30  minutes.  Ou  ne  donn 

des  malados,  ils  s'éloignent  graduelle 
es  accès  sont  rapproc-hÉs.  le  malade  con 

ndre  un  gramme  d'aniipjrine  par  jour, 
s  nËvralgies  faciales  et  des  tics  douloa- 
faee  de  la  forme  la  plus  ttme,  M.  Séc  : 

□atre  améliorations  dont  pluileun  éguiva 

uérison.  Lo  trailomcnt  a  consisté  dan 
rnalier  de  5  grammes  d'antipyrine,  et  dan 

is  forme  d'injections  sous-cutanées  de  II 

■vante  : 

yrino Siïi  tou'È^î. 

distillée V.,     -           i 

a  M  Tant  aijr  plu*  AinqlqMinaiit,  dd  ijonto  nn 
cmdgnmiM  de  cocaïne,  i  ehaqae  Mrtnjgiia  dePnm 
— --— io»  âgalMd'uu  et  d'utipyrinai 


CHAUZIOIf. 


lA  ywiflite  Mt  retonmée  d«  bton  1  Un  ulUir 
)•  hca  toBjoatUtnle  du  chalulon,  qoa  l'on  Ûtat  tI- 
gBWWWMiU  flutre  la  pouce  et  l'indes  da  U  m^ 
gucha.  Oa  isdie  d'an  leal  coup  et  daa*  tonte  m 
longaeor,  U  co^jonellve  et  l'enTeloppe  de  U  petite 
lumear,  et  an  moment  même  ofi  l'oo  termine  l'inci- 
sion, on  serre  ïigoureusemont  les  dcuï  doigts,  cl 
l'on  fait  sortir  tout  lo  contenu  du  cliaiuion.  L'n 
wup  d'Épongo  est  donné,  et  avec  ta  pointo  fine  du 
Ibermo-caulcro,  on  cautérise  toute  la  face  interne 
le  la  pociic.  —  A  la  rigueur  toute  l'opération  peut 
itre  bite  aiec  la  pointe  Hne  du  thermo-eau téro.  — 
Pour  éviter  les  rechutes,  soigner  les  blépbariles  i 
^cpclition,  [|ui  sont  la  cause  habituelle  du  dévelop- 
pement du  cbalaiion. 


CUAMCRE. 

UqBlde  inihjluitIqH  (LuaLiniT). 

Alcool  ordinaire 30  gramme! - 

Savon  mou  dépotasse..    SO       — 
EaKDce  do  citron  rccti- 
B«e la       - 

Faites  dissoudre. 

llecommandé  en  loiioas  sur  ha  organes  R^inltatu, 


r 
I 


CKA 


llqaldBpropbilActl^e  contre 

Eau  dtatillâe 

Porchloriiredefer. 
Acido  citriqm 


rinfecOonduchancreifiom 
3!  grammes. 


■liloriiïdri-  j 


MËlcz. 

Cctlo  solution  est  emplayÉo,  i   l'An  cl  qii  aille  ( 
Lyon,  pour  provenir  l'infcctinn  du  chancre.  - 
na  iitibibu  un  bourdonnet   de  cliarpie,  qu'on 
va  contact,  pendant  deux  heures  environ,  »\ 
plaie  chancfeuse. 


Lotion  contre  le  chucre  (LuamBEni). 
LaudannmileRDusseau.        L  grammes. 

Hïdrolat  de  laitue 100        — 

Mtlex. 

Pour  paosw  les  chaucrcs  eiidanimda  et  doulou- 
reux, que  l'on  ne  peut  traiter  par  les  lotions  sotrio- 
gontcs.  On  pu  imîïbti  un  bourdonnet  de  cborpie, 
que  l'on  dépose  sur  lit  plaie,  et  qu'on  renouvelle 
i  foU  par  jour. 


Fuisetnent  du  obucre  gUEréneui  (Li»i.iniii 
Décoction     contpntrie 

125  erammos. 


Elirait  gommeux 

pium 1  gransme, 

Fallfîa  dissoudre. 

On  imbibe  dea  eomproHaoa  «vec  ce  liquide,  e 

les  applique   sur  lo  cbancre,   lorsqu'il  prend 

Icinle  de  plus  on  plus  sombre  et  livido,  et  que 

g'ingrcne  devient  imniiaente.  —  Si  l^  t^grène 

peut  ùtre   conjurée,  on   TBinp\at6  \a  aWmJwï 


o&l 

I 


--  '^  -  CBA 

,ji:iquin»  Opiacée   pu  U  liqueur  de   Lnbarratjut 
■liduË  d'eso  (Ui^iieur  do  Laljiirraiiiie  sg  gramme*, 
:  M  dJstUièc  150  griunnieaj. 


I 


Filnles  coatra  le  cbsncre  Induré  (Dim>]Iï 
Proio-iadura   da  mer-  i 


Thridaee ) 

Etirait  tbâbalque...,  15  cenligr. 

Elirait  de  gaiac 2  grammes. 

F.  s.  a.  20  pilules.  —  Cne  le  matin  i  joun  et 
le  soir,  Bprts  lu  digestion  du  dcrolcr  repas,  iorsque 
L  iuiiurstian  qui  tccompagna  le  chancre  est  donion- 
rcuso,  et  qu'elle  ne  (end  que  lentement  à   dispa- 
raître. —  Après  chaque  pilula,  avaler  un  demi-Terre 
^^'«*u  DU  de  tUaoe.  Uesser  les  pilules  pondant  A  ou 
^Kkjours.  »"il  surrieDt  de  la  gingivite,  de  l'InappË- 
^Htce  et  de  la  diarrliâc.  Dès  que  ces  accidents  son 
PHpnute,  on  prescrit  de  nouveau   une  pilule  par 
"*JfHr,  Muf  s  en  iuierrompre  encore  l'uMgo,  si  elle 
■  il  aial  snppDrléc. 

fammada  crairt  la  eliuicre  phageleolque  (B.  Vidil). 

Acide  iijTogalliquo 10  erammos. 

At>inRe  na  vaseline 40       — 

:r  denoer  plus  de  conailtance  â  la   pommade, 

Hui  rpmpUcer  un  cinquième  de  l'excipient  gras, 

i  ia  l'umitton.  —  Cette  pommade   ebt  prescrite 

I   le  iih«E*d*niMiifl  du  chancre  simple,  —  Si 

nàtm  cbancrcutc  eit  [len  lur^je,  mnis  profandg, 

rcmiilil  «'cc  la  pocomi'le,  et  nn  recoi'        '~ 

ip(t.ToiMles  3  nu  ijaars,  on  dmclie  )£ 


VfcEXJ»'  •     -    OU    — 


bourgeonne,  on  la  lave  avec  de  Talcool  camphré 
étendu  d'eau,  ou  bien  avec  une  solution  de  chloral 
au  centième,  puis  on  la  soupoudre  de  sous-carbo- 
nate de  fer. 

Pommade  mercarielle  opiacée  (Giobrt). 

Onguent  mercuriel ....      30  grammes. 

Cérat 30       — 

Laudanum  de   Syden- 

ham 1  gr.  50  centigr. 

Mêlez. 

Pour  le  pansement  des  ulcères  vénériens. 
Poudre  contre  le  cbancre  phagédénique  de  la  volve 

(Tkbrillon). 

Acide  pjTogallique. ...      20  grammes. 

Poudre  d'amidon 80        — 

Mêlez. 

Dans  le  cas  de  chancre  phagédénique  anfractucux 

svec    prolongements    multiples,    on    insuffle   cette 

pfyijdva  au  moyen  d'un  soufflet, dans  les  profondeurs 

ff(,    jBt.  plaie.  Les  pansements  sont  renouvelés  2  fois 

^  j  otir.  —  Le  mélangô  ^'^'^^  ^^'*®  fraîchement  pré- 

^^^   et  conservé  dans  tin  flacon  bien  bouché. 

Solutions  contre  le  chancre  (Rollit)» 

perchlorure   do    ^^^^  ^ 
30» 12  grammes. 

Acide  citrique '^       ~" 

Eau  distillée 24        — 

•s  dissoudre,  ou  bien  : 
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CHA 


2°  Acide  citrique 

—       chlorhydri-    j 

que ^>   ââ      4  grammes. 

Perchlorure  de  fer 

à  30O 

Eau  distillée 32  — 

Faites  dissoudre.  —  Pour  le  pansement  du  chancre. 

Solution  pour  le  pansement  du  chancre  (Ricoro). 

Teinture  d'iode 4  grammes. 

lodure  de  potassium. . .        1  gramme. 

Eau  distillée 200  grammes. 

Faites  dissoudre. 

On  panse  le  chancre  et  les  ulcérations  syphiliti- 
ques avec  de  la  charpie  imbibée  de  ce  liquide,  et  on 
augmente  la  proportion  do  teinture  d'iode,  jusqu'à 
ce  que  le  pansement  détermine  une  chaleur  pro- 
noncée. 

Traitement  dn  chancre  simple  phagédéniqne  (A.  Foubnibr). 

Le  traitement  du  chancre  simple  pbagédénique 
est  le  même  que  celui  du  chancre  simple  ordinaire. 

10  Soustraire  le  chancre  à  toutes  les  causes  d'irri- 
tation. 2°  Calmer  les  symptômes  inflammatoires  pnr 
le  repos  absolu.  Régime  sévère,  boissons  tempérantes 
et  laxatives,  bains  quotidiens  d'une  à  deux  heures, 
bains  locaux,  pansements  avec  charpie  imbibée  d'eau 
de  guimauve,  de  pavot  et  de  laitue.  3°  Après  la  scda- 
tion  complète  des  symptômes  inflammatoires,  panse- 
ment du  chancre  avec  la  solution  de  nitrate  d'argent 
(eau  distillée  30  grammes,  nitrate  d'argent  cristallisé 
{  gramme).  Si  cette  solution  paraissait  irritante,  on 
en  emploierait  une  au  cinquantième  ou  au  centième. 

En  outre  du  nitrate  d'argent,  il  est  encore  dexii. 
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topiques  auxquels  on  peut  avoir  rccojuw  pour  le  pan- 
sement du  chancre  phagédénique.  Ce  sont  le  tar- 
tratc  ferrico- potassique  et  riodoforme;  mais  leur 
action  est  loin  d'ôtre  certaine.  —  Lorsque  le  pliage- 
dénisme  a  résiste  à  tous  les  tràitemeints,  il  ne  reste 
plus  que  les  caustiques,  qui  le  traiiâ|^ent  en  une 
plaie  simple. 

CÙÉLOIDE. 

Des  scarifications  contre  la  chéloïde  (E.  Vidal). 

• 

Les  moyens  employés  jusqu'alors  contre  U  ché- 
loïde, tels  qu.e  pommades  résolutives,  emplâtres 
fondants,  emplâtre  de  vigo,  badigeonnages  de  tein- 
ture d'iode,  douches  minérales,  n'ayant  point  pro- 
duit de  résultats  favorables,  l'auteur  a  cru  devoir 
tenter  la  méthode  des  scarifications.  Il  pratiqua  des 
scarifications  quadrillées,  losangiques  ou  rectangu- 
laires, rapprochées  d'un  à  deux  millimètres  et  toutes 
parallèles,  dépassant  d'un  demi-centimètre  les  bords 
de  la  chéloïde.  Trois  séances  eurent  lieu  à  huit  jours 
d'intervalle.  Les  douleurs  cessèrent,  la  chéloïde 
s'afl*aissa  et  ne  tarda  pas  à  guérir. 

CHLOROSE  ET  CIILORO-AJNÉMIE. 

Électuaire  ferrugineux  (Coplakd). 

Sous-carbonate  de  fer..      15  grammes. 
Sirop  do  gingembre. .. .      15       — 
Conserve  d'écorccs  d'o- 
ranges       60        — 

Mêlez. 

Gros  comme  une  muscade,  dûu\  ou  trois  fois  le 
Jour,  pour  remédier  à  la  ch\OTOse. 
t 
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Hliinre  conire  Is  cbiorose  (.=iniii>ci. 
Citrate   de  fci'.  ^ . . ,  5  grammes. 

Dromum   cId  potas- 


lue  cuillerée  à  bouche,  cliaquc  jour,  nu  comniun- 
(empDi  des  dons  principauï  repas,  sua  femmua 
ncrrenaes  et  aui  lijstéritiuos  qut  ont  le  aang  ap- 
pauvri. 

PIlBira  emitrt  U  cUoroM  (HccaiBB), 
TnrtralD  ferrico- potas- 
sique          10  graniaies. 

Elirait  de  gentiane..  8       ~  'J    '^ 

El  trait  tbébaique j 

Eitrait   de   aoix    vo-  j  Sk  25  ceutigr.       ,  ,'  V 

miquc I 

F.  a.  a.  100  pilules.  —  Deux  pIluFet  avant  chaque 
repas,  dans  le  cas  de  chlorose  compljqnée  de  gas- 
tralgie. 

intre  tonnslt  (Hvcbiu). 

Elirait  degentiane. .  \ 

Extrait  de  quinquina.  J 

Eitrait  de  rlmbarbe^  \  îk  5  grammes. 

Tsrlrate    ferrico-po-  l 

tassique | 

Extrait  de  tioixTOnti- 

qno &0  ceotigr. 

Huile  euenllelle  d'a- 

nit 5  gouttes. 


FUnles  CDDtre  laciilorou  {f.  Vun 


Gumme  pulvBrisop 3        - 

Rpglisao  pulvérisée..,.      ï        — 

Sirop  de.  goinmo  cj.  s.  piiiir  100  pilules  iiod 
gcnlécs.  Doii\  »  quatre  par  jour,  au  moment 
repas.  ^  Vin  do  iiiiinqiiina  au  malaga;  rég 
Bîoté,  exorcica  au  grand  air. 

Fitolss  canire  la  cblornse 

Curbonalo  do  for.,  i    „       ,  „„__„, 
Extr.  do  quinriuiria.  J  °'' 
Ité^lÎBSC  pulvérisée,,..      q.  s. 

V.  s.  a.  .W  pilules,  —  Deux  pilulos,  une  di 
Ijf'uro  avant  chacun  dos  dciiv  principaux  rppaa 
N[iurrituro  mimalisée.  —  Escrcirc  au  grand 
lijdrothérapie.i 

Flloles  contre  la  cbloro-ucmie  avec  amenorrhi 

(Hïi.s.ti.,. 

Tartraio  fcrricn- potas- 
sique       &  grammes. 

Exiraii  d'armoiac   I    -       j        _ 

Elirait  d'absinthe.   )  ^ 

Aloôa  Kuccotrin  pulvé- 
risa de......     0«'|S0  à  1  grammo. 

Essence  d'anis 3  gnullPS. 

r.  s.  a.  SO  pilules.  —  Deuil  A  cliaqiie  repas,  dl 
la  diloro-anêmie  avec  «mônorrheo.  —  Eiercicc 
emnti  air,  nnnrriture  fortifianle, 
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K  Pilules  ftrragineases. 

Tartrate  ferrico  -  potas- 
sique      15  grammes. 

Extrait  do  ratanliia 5        — 

Conserve  de  roses q.  s. 

Ponr  100  pilules. 

Jne  à  dii  par  Jour,  aux  chlorotiques  qui  éprou- 
it  des  métrorrhagies. 

Pilules  tonlqaes  et  ferrugineuses  (Gallard). 

Sous-carbonate 'de  \ 
fer      .  f 

Extrait     mou"do("    »0  grammes. 

quinquina / 

Extrait      gommeux 
d'opium 1  gramme. 

^.  s.  a.  100  pilules. 

De  deux  à  quatre  par  jour,  et  principalement  au 

»mcnt  des  repas. 

-orsqu'il  y  a  de  la  constipation,  cette  formule 

t  ôlre  modifiée  de  la  manière  suivante  : 

Sous- carbonate  de 

fer 8  grammes. 

Extrait  mou  de  quin-  ] 

quina >  ââ    C        — 

Extr.  de  rhubarbe.  ; 
Extrait      gommeux 

d'opium 1  gramme. 

\  s.  a.  100  pilules,  à  prendre  comme  les  précé- 
ites. 

Potion  contre  la  chlorose  (H.  Gbcbm). 

Gtrate  de  fer 8  grammes. 

Sirop  de  limons  ou  d'o- 
rtnges 50       — 
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Hydrolat    de    menthe 

poivrée 50  grammes. 

Eau  distillée 100        — 

Trois  ou  quatre  petites  cuillerées  par  jour,  dans 
la  cliloro-anémie,  et  dans  tous  les  cas  où  les  ferru- 
gineux sont  indiques.  :;■  ^ 

Potion  contre  la  chlorose  (Le  Diméhma). 

Extrait  de  gentiane ...  5  grammes. 

Teinture  de  gentiane..  15        — 
Tartrate  fcrrico-potas- 

sique 10        — 

Sirop  simple  ou  d'écor- 

ces  d'oranges 70       — 

Acide  citrique. . .....  50  ccntigr. 

Eau  distillée 300  grammes. 

F.  s.  a.  une  potion,  dont  on  fera  prendre  une 
cuillerée  à  bouche  aux  chlorotiqucs,  une  deuii- 
hcure  avant  chaque  repas. 

Pondre  fermglnense  composée. 

Carbonate  de  fer 25  grammes. 

Racine  de  valériane  pul- 
vérisée      10        — 

Mêlez  et  divisez  en  25  paquets. 

Un  à  cinq  par  jour,  dans  la  chlorose  compliquée 
de  névralgie. 

Sirop  ferrugineux  (Jaccodd). 

Tartrate    ferrico- 

potassique 2  gr.  50 

Rhum \ 

Sirop      d'écorces  f  û    100  grammes. 

d'orangea / 
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aitcs  dissoudre.  —  Chaque  cuillerée  de  ce  sirop 
ferme  SO  centigrammes  du  sel  de  fer. 
'ne  à  deux  cuillerées  et  plus,  au  besoin,  quand 
veut  combiner  l'action  de  l'alcool  et  du  fer,  dans 
:as  d'anémie  ou  de  chlorose,  et  dans  la  conva- 
:cnce  des  maladies  graves. 

« 

SolntioB  Iodée  contre  la  chlorose  (Tbastour). 

Iode 1  gramme. 

lodure  do  potassium..       10  grammes. 
Eau  distillée 300       — 

aites  dissoudre.  —  A  l'aide  d'une  cuiller  de  for, 
mesure  une  cuillerée  à  café  de  cette  solution,  on 
nôle  à  un  verre  d'eau  rougie,  et  on  fait  prendre 
nélangc  deux  fois  par  jour,  à  l'heure  des  repas, 
.  chlorotiques  chez  lesquels  les  préparations  fer- 
ineuses  ne  réussissent  pas.  On  continue  le  trai- 
icnt  deux  ou  trois  mois;  on  se  repose  trois  ou 
mois,  et  on  reprend  do  nouveau  l'usage  du  re- 
le  pendant  un  mois.  —  La  médication  ioduréo 
ssit  même  dans  la  chlorose  ménorrhagique,  et 
ks  celle  qui  résulte  d'un  allaitement  trop  pro< 

CHOLÉRA. 

Liniment  contre  le  choléra  (Bocbgogne). 

Teinture   de   cantha- 

rides 40  grammes. 

Baume  do  Fioravanti.  150        — 

Alcool  camphré 60       — 

Huile  de  térébenthine.  30       — 
Teinture  de  benjoin.         4       — 

)u  imbibe  de  ce  mélange  une  flanelle  qu'on  ap- 

tuc  sur  toute  l'étendue  du  rachis;   et   on   pro-         j 


r,  pondant  une.minui 

VÏbui,  un   fer  k  repasser  modérément  cbauDë.   I4I 

Sln6mo   application   est    faite  anr  l'èpignatpe,  pou 

•  calmer  les  varnisacnuciits  àen  cholériques,  et  sur  Je 

I  membres  îiircricui's,  pour  faire  casser  les  crampe» 

Iment  rnbefiaut  (Irwaji^- 


Senie  lices  de  mi 
Essence   de     térëbun- 


Caniplirf 


120  grammes. 


Ce  liniment  s'emplale  ei 
^produire  aae  révulsion  sur  la  peau.  . 

On  obtient  une  rôvulsinn  encnrc  plus  cnergiqnt 
avec  30  S'^ut^B^  d'essence  de  moutarde,  dïBaoott 
dans  ïD  Rraintncs  d'alcool,  ou  avec  b  ou  G  gautd 
d'eaacnce  de  moutarde  dïssoutus  dans  4  graimno] 
d'huile  d'amandes  douces. 

On  étend  ces  mélanges  sur  U  peau,  e 


'    dans  Ib   période  algide 


Chloroforme 

Alcool 

Acâtated'amnioidai|uo. 
Eau  distilk^p 

Sirop  do  clilorhydrate 
do  morphine 
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ne  cuillerée  dô  demi  en  demi-heure,  pendant  la 
ode  algide  du  choléra,  pour  calmer  les  vomis- 
;ents  et  favoriser  l'établissement  de  la  réaction. 
que  celle-ci  commence,  on  suspend  l'emploi 
la  potion. 

Potioiklo&tre  le  choléra  infantile  (Pabrot). 

Acétate  d'ammoniaque.  2  grammes. 

Eau  de  chaux 30        — 

Eau  distillée 60       — 

Sirop  de  coings 30       — 

lêlez. 

.  donner  par  cuillerées,  dans  le  choléra  infantile. 
Infusion  de  café.  —  Glace  pour  arrêter  les  vomis- 
lents.  Réchauffer  par  tous  les  moyens  possibles. 
is  certains  cas,  appliquer  un  vésicatoire  sur  le 
ire. 

gholérim:. 

Pilules  contre  la  cholérine  (Boubcoghi). 

Tanna  te  de  quinine 1  gramme. 

Opium  pulvérisé 5  centigr. 

Essence  d'anis 2  gouttes. 

Sirop  de  sucre ...  :  q.  s. 

'\  s.  a.  10  pilules. 

^os  personnes  atteintes  de  cholérine  prendront 
\  grammes  de  vin  de  Malaga  en  deux  fois,  à  une 
mi-heure  d'intervalle,  puis  les  dix  pilules  de  tan- 
;e  de  quinine,  dans  l'espace  d'une  heure  et  demie 
do  deux  heures  au  plus.  —  Cataplasme  sinapisé 
r  le  ventre.  —  Quarts  de  lavements  amidonnés. 

Potion  contre  la  cholérine  (Bocroogmi). 

Vin  de  Malaga 60  grammes. 

Sirop  simple 25       — 


CHO 


i 
t 


Alcool  [larogorirîuo.. ..     Î5  gouttes, 

Tuinato  de  quinina. . ..       1  gramone. 

UydrobL  de  tilleul..,.     00        — 

s.  H.  uno  potion  Â  prendre  eu  trois  ou  qualro 

rois,  dans  l'espace  d'une  hcuro.  On  CDinmoiica  par 

Taire  boire  au  malade  atteint  de  cholâtlno,  do  811  à 

100  grammea  do  vin  de  Maloga  en  deilS'firis,  à  uiio 

demi-heure  d'intorvalle. 

Potion  contre  la  cholerioe  iIlogiEWiit). 

Vin  de  Malaga.. lîO  erauinica. 

Alcool  parégorique  de 

Londres 30  gouttes. 

Eau  dlstillÉo  de  men- 
the   .      30  grammes. 

Sirop  do  (leurs  d'oran- 

EOP t--      30        - 

F.  s.  a.   une   petion  k  donner  par  cuillerées,  t 
quart  on  quart  d'iiourc,  aux   malados  atteints   i 
cholèi'ine.  Eau  dp   riz  additionnée  de  vin  de  Bor-^ 
dcauit  pour   boisson.    Cataplasme   Einapiaé   si 
ventre  ;  lavements  amidonnas. 

Potion  contre  la  cholérine  {Diliodi], 

Étlior  suKuriqne 4  grammes.  ' 

Extrait  de  ratanhia 4        —  , 

Sirop  d'opium 30       ^  J 

Hydrolal  île  menthe...     00       —  J 

Hj'dmlat  dcmËlisse...    GO       —  ■ 

F.  s,  a,   une  potion,   i  donner  par  culllerâes  wM 

K  bouche,  i/equarl  d'heure  en  quart  d'heure  au  i\é\iut^ 
«s  à  do  plus  longs  interrallo'*,  aux  jierbnnncr^ 
teintes  de  cholàrinc. 


HUInre  coatra  lu  cbwée  (^in>n), 

r'  tjqncur  (le  Fowlor 8  gouttes. 

Tciniiire   dmplc    JV 

pium?. (i  goiiuos. 

Kau  dUtiHée lï(]  jj-rammea. 

WIcï. 

Iiiitre  ruiltcrées  à  bouclia  par  jour,  dans  la 
irèo,  quand  l'nglution  Est  cnasidArable,  ot  quo 
mouvenlcnts  pQrtiïti?nt  pendant  le  sommeil. 
Lr  prarcsseiir  Zlemsscn  prescrit  auieurants  7  à 
miuss  pur  jour  do  liqueur  do  Fowter,  et  B  i 
B'iiitlPs   aui   adultes.   —   Lo   professeur  Wan- 

«nliitinn,  A  la  dose  de  5  milligramnios  par  jour  au 
lut.  Put  uiio  aiigmcntatifin  quotidienne  de  3  mil- 
immi's,  il  ari-ive  au\  dosea  de  IS  et  30  milU- 
mmes.  —  Quatre  cas  de  elionio  rebelle  ont  ttâ 
tIs  de  la  sorte,  dans  l'espace  do  huit  à  douze 


Extrait  de  jusquEtme. . ,      2  grammes. 

Valërisnite  de  lioc !       — 

Sous-nitrate  de  bismuth.      4        — 
'.  s.  s.  tO  pilules. 

Trois  ou  quatre  par  jour,  dans  le  traitement  do 
:liorée,  des  névralgies  et  d'autres  maladies  ner- 

Pilnlai  cint»  la  obn-M  (Ddcuiului). 


Il  30  pilti 


.  —  3  4  (i  par  jour 


à  «êf™ 
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r 

^^H      F.  s.  a.  une  potion  il  donner  par  cuillerées  i  caf(^ 

^^H  à  ititervullcs  rapprochés,  û  un  cnrant  de  ti  à  10  ai 

^^H  Rttcitii  de  chorée. 

^^B      Celle   polioa  doit  Gtre   âpuieéQ  dans  loa  i 

^^H  quatre  lienrea. 

^^^B      La  tolérance  a'éublil;  inaia  comme  la  guéristnl 

^^t^  ne  s'obtient  ([u'oi 

augmeniG   i:titque  jour  \fi  dose,  de   3  grammes  d^ 

liqueur  do  Houdin,  jusqu'i  ce  rju'il  s 

nausées,   des  vomiCuritions  nu  de  Is  diurrhée.  I 

'  suspend  alors  pondant  deux,  truis  ou  quatre  beuTB^T] 

Pruaaga  de  la  potion,  puis  on  la  reprend  qusnd 
rèUt  nauséeux  a  disparu,  mais  à  intorFalles  plus 
Éloipiéi  qu'au  début,  Cesi  le  moment  où  cessent 
1g(  Bocnnsios  muaculoiros,  La  giièrison  est  obienuo 
g6néralemcnt  en  quatre  ou  cinq  jours;  rarement 
elle  sa  Tait  attendre  une  Eemaine.  On  diminue  alors 
progressivement  ta  dose  du  médicament.  Il  suffit  i 
maintenir  pendant  un  Jour  Tâtal  nnusùcuii,  pour  que 
la  gnérison  soit  définitive. 

Le  D'  Siredey,  qui  a  adopté  la  méthode  d'Aran,! 

Jébule  chez  l'adulte,  &  partir  de  quinze  à  vingt  a 

par  i;>  i  ïO  grammes  de  liqueur  àê  Boudin,  i 

augmente  progressivement  de  b  grammes  par  }( 

L  11  atteint  ainsi  souvent  .13  grammes  de  liqu«gr,  s 

V         35   mllligramnucs   d'acide  orsénieni  par  JéUFi  t 

'         autre  accident  que  l'état  nauGéein,  ciui.  dès  ^ub  tj 


runnea,  «elon  l'igc,  et  adminislré,  par 
uatUt*  1 1>  fois,  é.  intervalles  très  rappro- 
nS^ate  cliaque  jour  la  dose,  de  3  à 
luttai,  jusqu'à  la  manirestalion  des  symp' 

■ogreBsiïement  la  dose  d'acide  arsénieui, 
prime  tout  à  fait  deux  ou  trois  Jours  plus 

ccBsitsr  une  surveillance  des  plus  atten- 
qul  empêche  d'y  avoir  recours  pour  dos 
qn'on  n'a  pas  cnnslammciit  sous  la  main. 

FoUini  contre  U  ctaoree  il  Rtutt.) 
'séniaiu  de  soude...  I  nnltigr 

Icp  gomnioui PS  grammes 

lîllerée  à  bouche,  d  heure  en  liciirc,  dans 
!.  On  peut  aogmeiilcr  progressivement  la 
sel  arsenical  Juaqu  à  I  centigramme  par 

Ettmèds  cdhitb  It  eiertt  |Li«ioi  Tm) 
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Un  autre  auteur  a  conseillé  contre  la  chorée  Tap- 
plication  répétée  de  la  glace,  le  long  du  rachis. 

Traitement  de  la  chorée  par  le  chloral  (Bouchot). 

Dans  le  traitement  de  la  chorée,  M.  Bouchut  pres- 
crit l'hydrate  de  chloral,  à  la  dose  de  3  grammes 
par  jour,  et  pendant  le  sommeil  qu'il  provoque 
ainsi,  aucun  mouvement  choréiquc  ne  se  produit. 
L'auteur  affirme  que,  quand  on  emploie  de  Thydrate 
de  chloral  bien  préparé,  on  peut  en  administrer  aux 
enfants  de  douze  à  quinze  ans,  des  doses  de  2  à 
5  grammes,  répétées  pendant  dix  et  quinze  jours 
de  suite,  sans  qu'il  se  produise  aucun  effet  fâcheux. 

Traitement  de  la  chorée  (0.  S£e). 

Dans  les  formes  légères^  le  traitement  interne  es 
à  peu  près  inutile,  et  on  doit  se  contenter  de  pres- 
crire des  bains  sulfureux.  —  Quand  la  maladie  a 
duré  un  certah^ifimps,  et  que  les  sujets  sont  deve- 
nus anémiqi^P^  est  indiqué  de  leur  administrer 
des  toniques  de  toute  sorte,  et  en  particulier  du 
fer.  Enfin,  dans  les  cas  graves,  on  a  recours  aux 
inhalations  de  chloroforme,  pour  calmer  les  mouve- 
ments trop  pénibles.  —  Les  préparations  arsenicales 
sont  aussi  douées  d'une  certaine  efficacité  ;  mais  il 
est  juste  de  dire,  d'une  manière  générale,  que  la 
chorée  guérit  toute  seule,  et  que  les  traitements 
divers  qu'on  lui  oppose  abrègent  peu  sa  durée. 

CHUTE  DU  RECTUM. 

Injection  hypodermique  contre  le  prolapsus  du  rectum 

(Vidal). 

Ergotine  de  Bonjean 1  gramme. 

^droiat de  laurier-cerise.    5  grammes. 
^altns  dissoudre. 


Cli.-if|Lie  injection  est  ftiîle  accc  qulnio  ou  viiijfi 

lîoiii[<!B,  exe cp lion nollemcnt  vingt-cinq  gouttes  do 

L  aoliiiion.  pt  renTerme  de  Oe',io  &  Ob',75  tanligr. 

■  d'eraoline,  Elle  détermine  une  sensation  de  coisann 

i^illÂl  que   de  brûlure.  ^  Ij  solution  d'crgntini! 


^  Traitcnent  M  la  chaie  do  n 


U"), 


une  11 

Kl. 

■**  Tlinl.l, 


l)n  r(!duit  U  tiuncur.  en  applique  le  pouce  sur 
iiiuï  pnnr  la  maintenir  ri^duile,  et  on  tait  donner 
piTCUtantc  sur  l'nmia  et  le  périnée.  On 
fttnc  maniEUvrc  eliAqiio  matin,  pendant 
rite  Jours.  Ce  traitement  a  réussi  sur 
iCanls  de  quatre  à  sept  ans,  et  sur  un 
lenUrd  aflvct6  de  cliutc  du  rectum  avec  liémor- 
Tlioldvs. 

CinBllOSK. 

TraitenuBi  de  la  clrrhaw.,(^»ii}- 
'  "i.  ïil  eiisie  des  douleurs 'Ipontanies  ou 
if>-  lA  ré|{inn  li6piili(|Uc,  avec  IVéquenne 

I  .i]ipliquc,  Rur  riij'pocliiindre  droit,  des 

II  <lcï  vnuiausaa  scarifiées,  et  quand  on 
it  trop  tuin  les  èinisBions  sanguines, 

aii\  véslcatDires  répi^tis.'  On  recoui- 
I  malade  du  aupprimcr  couiplèlemcnt  de 
■  régimit  lea  liqueurs,  l'atcool,  le  vin  pur,  les 
Hi»  éplcé»,  le«  corps  gras  ot  les  liuilos.  On  prcs- 

S»  un  purgatif  Balin  léger,  et 
1  Vlciij.  —  De»  que  l'aBcUe 
Il  BC.IiïO  les  fonctions  do  l'inluslin  et 
J*lide  de»  purgatif»  «alîns, 
^aUrate  de  potasse,  * 
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ble,  on  pratique  une  ponction  aspii^atrice^  en  ayant 
soin  d'évacuer  lentement  le  liquide. 

COEUR  (Maladies  du). 

Capsules  de  goudron  et  copahu  (DcjAmoiii-BKADuiTz). 

Goudron  de  Norvège 25  centigp. 

Baume  de  copahu 50      — 

Pour  une  capsule.  —  Quatre  à  huit  par  jour,  pour 
combattre  la  congestion  passive  des  poumons  des 
personnes  atteintes  d'affections  mitrales.  —  Le  gou- 
dron atténue  les  renvois  nidorcux  provoqués  par  le 
copahu,  le  rend  plus  tolérabie  pour  l'estomac,  et 
diminue  les  chances  de  diarrhée.  —  Les  sirops  de 
goudron,  de  térébenthine,  de  bourgeons  de  sapin 
seront  employés  à  édulcorcr  les  tisanes  dites  pec- 
torales, telles  que  les  infusions  d'hysopc,  de  lierre 
terrestre,  de  polygala,  de  capillaire,  etc.  On  y 
ajoutera  une  à  deux  pilules  de  cynoglosso,  le  soir, 
pour  calmer  ïa  toux  et  amener  le  sommeil. 

Indications  thérapeutiques  du  muguet  (G.  Séb). 

L'extrait  aqueux  du  muguet  (convallaria  maîalis) 
se  prépare  avec  la  plante  tout  entiôrc  :  on  l'admi- 
nistre h.  la  dose  d'un  gramme  à  un  gramme  et  demi 
par  jour,  dans  les  maladies  du  cœur:  1°  dans  les 
palpitations  qui  résultent  d'un  état  d'épuisement  des 
nerfs  vagues,  ou  palpitations  paralytiques^  qui  sont 
de  beaucoup  les  plus  fréquentes  ;  2°  dans  les 
arythmies  simples,  avec  ou  sans  hypertrophie  du 
c(eur,  avec  ou  sans  lésions  des  orifices  et  des  val- 
vules; 3°  dans  le  rétrécissement  mitral,  lorsque 
surtout  il  est  accompagné  d'un  défaut  de  compen- 
sation  do  la  force  contractile  de  l'oreillette  gauche 


In  ««utricale  draîl;  i"  ilnns  l'insuISunce  d«  U 
ule  mitrale.  avec  euao  sanguine  dans  les  pon- 
is;  i°  dans  la  miladie  de  C.orrigati,  loraqua  la 
liicnlg  ne  présenio  plus  d'hypertrophie  corapCD' 
Lcc:  Ë"  dans  Ifs  ditauiiODs  du  cœur,  *vc<s  on 
!  lij-pertropliip,  avec  ou  bans  dégÉni^reacMiM 
s»u«:,  *voc  on  sans  sclérose  du  lissu  rausen- 
i;  7°  dans  les  iiitcrniiltencos;  8<>  enfin  dans 
Cl  les  affections  cnrdUquca  indistînciemenl,  dis 
lias  ont  produit  l'infiltration  dos  mombrea  et,  & 
tarte  raison,  une  liydropislo  générale. 


lur  combattre  les  vertiges,  la  tendance  auisyn-      H*  /     ' 
3  des  personnes  atteintes  d'aETections  aortlques,  tS^ 

iccès  d'angine  de  poitrine  auiqiiels  elles  sont  ^ 

lies,  l'auteur  préconise,  après  les  préparations  •1  ' 
cÈes,  les  inhalations  de  nitrito  d'amyle.  On  en  ^  T 
Jid  5,  G.  *  et  mime  10  gouttes  sur  uq  mouchoir,  ><J 

n  le«  tall  respirer  doucement  au  malade.  Ces  "f  u^ 

laiions  peuvent  être  répétées  plusieurs  fois  dans  J 

urnée,  mais  avec  précaution,  car  de  fortes  doses  • 

blissenl  le  cœur,  et  sont  susceptibles  de  con-  1 

ionner  l'encéphale,  au  point  d'amener  des  rup-  I 

■  Tattulaires.  —  On  évitera  de  les  prescrire  aui  j 

nés  hystériques  ou  épilcptiques,  de  crainte  de  r 

oquer  une  attaque  violente,  au  moment  même 
■a  les  administre.  ^ 

Lannau  d<  cUor»!  (DiiJi.i.i»-BiiDiim).  \ 

Hydrate  de  chioral ....       S  grammes.  { 

Eau  dlatilléo 50        —  \ 

litei  diiwndre. 


on  verH  (l'une  â  trois  cuillerées  de  celte  solution 

pour  un  lavement,  deslinf  â  combattre  l'insoniDie^ 

des  personnes  attoiriica  d'alTcc^ons  mitruloa.  —  Da. 

reste,  que  l'nn  aitinînUtro  le  clTlnrnl  psr  le  rcctiint 

'    ou  pur  la  bouillie,  il  impurlc  de  ne  In  donner  ni  trep 

longtemps  ni  i  doses  trop  ftlcvùes,  da  peur  de  dfri 

terminer  dei  nrcidi-'nts  snvus  du  cltti  du  cccup  lui 

BiÈme.  C'est  pour  éviter  ce  fâcheux  rôsultsl,   qu 

l'fluteur  recommande  de  prescrire  alternitlvcmeu 

te  cillerai  et  le  bromure  de  potassium.  Seulpineol 

le  malade  doit  être  prévenu  que  les  effet*  cainuml 

de  ce  dernier  sont  lents  à  se  produire,  que  le  soni 

b  meit  D'Bjiparalt  qu'iu  bout  de  quatre  ou  cinq  jouraj 

wret  que  le  repos  ne  s'obtient  qu'au  prix  d'une      -'^ 

Bidication  prolongée  pendant  des  semaines  et  i 

\des  mois  entiers. 

PUulBB  cirditgnes  (Htci^iDn.) 

Bensoflte  do  soude,  j 

Caféine [    „     „ 

Elirait  de  stigmates     "    3  E'^mmes. 

de  mais ) 

lïuile      essentielle 

d'anis a  gouttes. 


L 


Pilules  et  sirop  de  sptulefne. 
1°  Siiiralo  de  spnrteine..     30  ceniigr, 

ur  50  pilules  de  I  centigr.    !  i  10  par  Jou 
S  ceniigr. 


•  t 
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'aitGS  dissoudre,  et  mélangez.  —  20  grammes  de 
sirop  renferment  2  centigrammes  de  sulfate  de 
.rtéinc. 

1  résulte  des  travaux  de  MM.  G.  Sec  et  Labordc, 
î  le  sulfate  de  spartéino,  prescrit  en  solution 
leuse  à  la  dose  de  10  centigrammes,  produit  des 
ils  remarquables  sur  le  cœur.  Il  est  indique  chaque 
I  quo  1g  myocarde  a  fléchi,  soit  parce  qu'il  a  subi 
B  altération  de  son  tissu,  soit  parce  qu'il  est 
renu  insuffisant  pour  compenser  les  obstacles  à  la 
culation.  Lorsque  le  pouls  est  irrcgulier,  intcr- 
:tcnt,  arythmique,  le  sulfate  de  spartcinc  rétablit 
»idcnient  le  type  normal.  Quand  enfin  la  circu- 
ion  est  ralentie,  le  médicament  paraît  obvier 
inédiatement  à  ce  trouble  fonctionnel,  tout  en 
intenant  ou  en  augmentant  la  force  acquise  du 
iscle. 

Pilules  toniques  diurétiques  (Bartuulow). 

Fer  réduit  par  l'hydro- 
gène  

Sulfate  de  quinine  pul-  )    Sk    1  gr.  25 
\  cri^ti  ..••>.•«■.... 

Digitale  pulvérisée. . . 

Scille  pulvérisée GOeentigr. 

?.  s.  a.  20  pilules.  —  Trois  ou  quatre  par  jour, 
ns  les  affections  du  cœur  arec  dilatation  des 
itc^,  gène  de  la  respiration,  toux  plus  ou  moins 
qucntc  ot  hydropisie  générale. 

Pommade  contre  la  cardlalgie  ^Bolk»). 

Vëratrine 15  centigr. 

Extrait  thébaîque 75       — 

Essence  do  térébenthine.      2  grammes. 

—      do  menthe 10  gouttes. 

Axonge 30  grammeB. 


CŒ  —  100  — 

F.  s.  a.  une  pommadCf  conseillée  contre  les  di- 
Terses  formes  de  cardialgies.  —  On  peut,  en  cas 
d'insuffisance  du  remède,  recourir  i  l'emploi  de 
petits  vésicatoires  volants,  qu'on  panse  avec  de  la 
morphine. 

Potion  contre  la  dyspnée  cardiaque  (6.  S<i). 

lodure  de  potassium.    1  gr.  25  à  2  gr. 
Hydrate  de  chloral..  2  à  4  gr. 

Julep  gommeux 120  gr. 

F.  s.  a.  une  potion,  à  donner  par  cuillerées,  de 
deux  en  deux  heures,  dans  la  journée,  pour  remé- 
dier à  la  dyspnée  continue  des  personnes  atteintes 
d'affections  du  cœur.  On  peut  remplacer  le  chloral 
par  0Rf,05  à  Off',10  centigrammes  d'extrait  d'opium. 
—  Lorsque  la  dyspnée  revient  par  accès,  l'iodure 
de  potassium  est  également  utile  ;  on  peut  enfin 
essayer  des  inhalations  d'iodure  d'éthyle,  qui  réus- 
sissent particulièrement  dans  la  dyspnée  des  asth- 
matiques. 

Potion  contre  l'hypertrophie  du  cœor  (H.  Gbun). 

lodure  de  potassium..      10  grammes. 
Teinture  de  digitale..      12        — 

—        dejusquiame.      12        — 
Sirop  de  salsepareille 

composé  .' 100        — 

F.  s.  a.  une  potion,  dont  on  donnera  une  cuiHerée 
à  café,  matin  et  soir,  dans  le  cas  d'hypertrophie  du 
cœur,  et  dans  d'autres  maladies  de  cet  organe,  où 
j'I  est  important  do  ralentir  \a  ôt&xiVaAÀûiv. 


Faite*  diiModre. 

One  cnlUarAe  duii  de  U  lisue,  sai  bmmes  ser- 
«enaea  ipâ,  au  dâbat  liei  alTsclioQS  mllnles,  éprou- 
fÊBt  des  (lonleura,  de  l'oppreisieii  et  de  l'iDSomoie. 
—  Dana  la  cas  d'anâmie,  on  prescrit  en  outre  les 
anénlcaln  ou  lei  prtparatlom  te  quin- 


ttnt  eaatn  U  djipit»  mlkUiïb»  (G.  Sti). 

Teinture  d'iude S  grammes. 

Sirop  do  raifort  simple.     150        — 

Sirop  diacode 150        — 

F.  s.  a.  un  sirop  composé,  dont  on  donne  Irais  cuil- 
lerées à  café  par  jour,  dan«  la  dyspnée  d'origine 
cardiaque.  On  peut  mâms  doubler  la  dosa.  Le  sirop 
do  raifort  masque  la  saveur  do  l'iode. 

Sirop  Gsotra  U  djapaét  cudlaipu  (g.  Séi), 
10  grammes. 

gos ^    ÎOO       — 

Faites  dissoudre, 

Deu:^  i  quatre  cuillerées  par  jour,  cbaque  cuillerâe 
dclayée  dans  un  Terre  d'eau,  '  dans  la  dyspnËc 
d'origine  cardiaque.  —  S'il  s'agit  d'une  lésion  val- 
ïulaire,  tes  effets  de  l'jodure  de  potassium  sont 
■noiiis  prononcés  que  lorsqu'il  s'agit  d'une  lésion  da 
liïïu  cuûiAiioo  Iiii-mfimr.  Cependant,  daoa  irs  drut 


is  pctidanl  im  certain  temps,  l'cili^iiioiil dJ■spnéi■ 

fque.  —  Comma  les  malades  te  fatiguent  vite  de 
l'uMge  de  l'iode,  on  peut,  si  l'on  se  propose  de  con- 
tinuer un  certain  temps  l'usage  de  l'ioiiure,  rem- 
placer on  gramme  do  co  sel,  par  un  gramme  de 
teinture  d'érjtrepljltriim  gulueenao. 

Solution  tquausB  de  ctreioe  (ilfciAno), 
Bonioatedesoude,  i   „         .  _ 

Caféine !"        5  prammes, 

Eau  distillée 300        — 

Faites  dissoudre. 

Dcu\  i.  BJn  cuillerées  Si  soupe  par  Jour,  h.  prcndi 

avant  les  ropas,  dans  l'asystoile  cardioplëgiquc  C 

amyocardie,  lorsque  les  fibres   du   myocarde  soj 

etiifahics  par  la  dégénérescence  graDiilo-graisseuse, 

tquo  les  boitements  du  cœur  sont  faibles,  sourd: 
mal  frappes. 
; 
;: 


Eotutloas  de  miniililne  pour   Injections  bjpodermlqou 

Clilorlij'drate 

pHine 

Hydrolat     do 


Cn  gramme  de  cette  solution,  c'est-à-diri>  le  coo- 
mu  do  l!k  seringue  de  Pravaz,  renferme  2  centl- 
rammes  de  sel  de  morphine.  On  commence  pnr 
n  injecter  de  D  à  10  miltigrammet ,  dans  le  cas  de 
•  lésions  aortii(UOS  (rétrécissement  ou  insunisance), 
pour  combattra  la  douleur  cardiaque,  la  dyspnée, 
les  iccés  angîneux,  et  les  symptûmes  de  l'aném^ 
crircftralc,  tels  que  verligos  ol  lipetliymics.  On  prd 
L  tiijue  l'injection  k  la  face  dorsale  de  l'avanl-bras,  m 


■or  la  putrf  ■bdomlnatA,  on  miBui  ooeore  au  ni- 
TMo  mAma  da  It  doulenr. 

Qaurf  b  mu^iiM  e«t  mal  supportée  et  proroqno 
dM  Ttmduemeiiti,  <m  lui  *s8ocie  l'atropina,  comme 
ibuM'  la  «dntian  snivante  : 

Odortjdrate  de    mor- 

pbiiie 10  c«atlgr. 

Snllite  d'atropiDe 1     — 

HydroUt     de     laorier- 

ceriae }0  gnntmei. 

Fkhei  diuoudre. 

Un  ceotiinàtre  cube  de  cette  tolaUon  renferme  nn 
demî-centigrainmâ  de  mI  de  morpliine,  et  on  demi- 
milligramme  de  sel  d'atropine.  On  en  injecte  un 
gramme,  et  on  obtient  souvent  des  rcsullala  plu»' 
avantaKom  qu'avec  la  morphine  seule.  —  On  peut  y 
recourir  aussi  pour  combattre  des  phénomènes  dou- 
loureux divers,  tels  que  névralgies,  coliques  liépa- 
liquKs  ou  néplirétiques,  etc. 

Ces  injections  présenteraient  de  l'inconvénient  si 
les  reins  roiictionnaient  mal.  L'attention  doit  donc 
tire  tenue  en  éveil  de  ce  côté. 

Traitnunt  dei  «cddenUpDlmoiialrti  cheiles  ctrdiagaBB 

(C.  Pabl). 
l.a  stase  sanguine  produite  par  l'hj'pertrapliie  du 
(■(ciir  amène  U  congestion  pulmonaire,  l'apoplexie  et 
les  èpnncliemcnts  pleuraux.  On  y  remédie  à  l'aide 
des  ventouses  sèches  appliquées 'en  grand  nombre 
'ÎU,  30  et  40),  qu'on  renouvelle  toutes  les  !t  heures 
et  mùme  toutes  les  lî  lieures,  en  ne  les  laissant 
pas  en  place  plus  do  8  à  10  minutes.  On  cesse  d'y 
rcc(iurir,dcs  qu'il  survient  de  l'anasarque.  S'il  existe 
de  la  siBso  veineuse  et  de  la  tendance  à  l'as^ih^'m. 
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de  250  à  300  grammes.  —  Tant  que  le  malade  peut 
sortir,  les  bains  d'air  comprimé  sont  avantageuse- 
ment conseillés.  —  Si  la  congestion  a  fait  place  à 
l'œdème  ou  à  l'apoplexie  pulmonaire,  on  applique 
des  vésicatoircs  que  l'on  recouvre  de  papier  huilé, 
et  que  l'on  retire  dès  que  l'épiderme  est  légèrement 
soulevé.  On  recommande  au  malade  de  boire  abon- 
damment pendant  la  vésication,  afin  que  la  cantha- 
lidiiic  s'élimine  rapidement  par  l'urine,  et  ne  s'y 
trouve  pas  en  trop  grande  quantité  à  la  fois.  — 
Enfin,  quand  il  s'est  produit  dans  l'une  des  plèvres, 
un  épancliemcnt  de  plus  d'un  litre  et  demi,  il  peut 
être  avantageux  de  pratiquer  la  ponction.  —  Comme 
médication  interne,  on  prescrit  la  teinture  de  lobélic 
enflée,  et  on  combat  la  dyspnée  par  les  inhalations 
d'oxygène. 

Traitement  des  affections  miti*ales  (OujAnoix-BEAuiErz). 

Feuilles  de  digitale  pul- 
vérisées        50  centigr. 

Eau  froide 120  grammes. 

On  fait  macérer  pendant  six  à  douze  heures,  et  on 
fait  prendre  dans  la  première  journée.  — Le  second 
jour,  on  préparc  la  macération  avec  0^^,40  centi- 
grammes ;  le  troisième  jour  avec  0^^,30  centigrammes  ; 
le  quatrième  jour  avec  0&»',20  centigrammes;  le  cin- 
quième et  le  sixième  jour  avec  Op'',10.  Ces  macérations 
sont  prescrites  ainsi  à  doses  décroissantes,  afin  de 
ne  point  provoquer  de  phénomènes  d'intolérance, 
dans  les  cas  d'affections  mitrales  arrivées  à  la  se- 
conde période.  Elles  ont  pour  effet  de  tonifier  le 
cœur,  et  de  compenser  les  désordres  résultant  du 
j'étrécissemcnt  mitral  et  de  l'insuffisance  îiortiquc. 
—  Apres  six  joum  d'emploi  de  la  digitale,  on  prcs- 
cr/i  pendant  ie  mémo  laps  de  temps ,  Ve  VkXQvowc^^  ^vi 
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à  la  doso  de  I  n  S  granimcK  par  Jour,  en 
siliiiion  dins  un  ?crro  de  lait,  —  On  accorde  un 
r  de  repos,  puis  on  reiient  altornalUemenl  à  la 
lieitatQ  ot  au  bromure,  en  biitsant  le  mftltde  m 
1>iQT  uKO  Jonrnée  à  li  fin  de  rliaque  iérie. 
n  pent  Gonsciller  tn  outre  rinludon  de  café 
liOA  (30  erammcs  poui-  un  Illre  d'oau  bouillante), 
Ida  bciliCcr  les  digC!>t[ons,  eu  ajant  soin  touie- 
i^'«]i  surveiller  l'effet  cliPs  los  pcrsonnES  ncr- 

rpn  eassc  l'emploi  de  l.i  digiinle,  dès  qu'on  soup- 
çonne ono  dcgéii  6re scène 0   granulo-graissciiao  do 

iiisele  ciirdiai|<ic,   caj'  olle  deviotiUralt  alors  plus 

uiïibic  iju'ulilc. 

irUUBUBt  de  I'g,Bi1ime  oardlaque  (littiiiDiH-Tieiitiitii}. 
I<a  dyspnée  i  forme  intermittente,  Téritablo 
cardiaque  qui  accompagne  si  fréquemment 
mlTwlioiis  aorliquos,  réclnme  l'emploi  du  bro- 
de potasùum.  auquel  on  peut  associer  de  pe- 
s  dmua  de  clilarlijdrata  ou  de  bromlijdrate  do 
Litine  purs  cl  cri«l.illlSiés.  —  I.'iodiire  de  potas- 
lU  eM  «unsi  appel*  i  rendre  des  services  dans 
ilinie  dek  tlTïctioni  aorliques,  à  la  dose  progros- 
d«  t  t  1  gr»n)niOs.  Quand  les  accès  sont  attc- 
it«,  le  lulade  n'en  prend  plus  que  iK'.âOpnr  jnur. 
■A  mniMe  rnnaUtP  dans  les  inlialations 
'ilbyle,  recommandées  par  le  professeur 
Bt*'  1^  malade  on  respire  cinq  a  dit  gouttes, 
parjnur.  Enfin  les  injections  sous- 
iM  àa  mûrpUinc  pouvnm  fitre  employées  avec 


I I^   d 


ftt  da    le   (lAbnrraïiOj'  on  aang  qui  la  dlatcnil.  Lq 

1  le  plus  prompC  d'y  nm'ver  ost  la  aaignÉe; 

mail  l'afTaibUiiRCaienE  ([u'dlc  détermine  lu  rend  dan- 

gereuH,  Au  lieu  d'enlever  du  sang  à  lit  circulnliim, 

il  est  prAfJrable  d'en  clianger  la  cours,  et  on  y  réus- 

_  ait  i  l'aide  des  vonlouses  saches,  que  l'on  appliqua 

n  grand  nombre  et  à  diverfas  raprisea,  sur  los  pi- 

du  thorai.   Les  TrictionB   BècLiis,  stimulantes, 

1  rubéfiant»  promenas  aur  les  régions  non  i 

is  agissent  do  mémo,  La  digitale  est  la  inédica-  ' 

it  le  plus  précieux  en  pareil  cas.  On  l'adminiatro 

ft  poudre  [&â  lU  centigrammes];  sous  forme  de  cein- 

e  Ëlliérée  (I  à  4  grammes);  sous  forme  d'extrait 

Rlqueu)(1(l&4t)centigraniine9),ou  d'extrait  alcoolique 

-~  -     )  centigrammes);  et  sous  forme  de  digitaline 

Kl  i  â  milligrammes).  S'il  survient  des  Ëpancbemcnis 

^Ércut,  on  prescrit  los  diurétiques,  et  parmi  e 

s  préparations  de  scitle;  do  temps  en  temps  d 

^■xaiifs,  et  dans  certains  cas  dos  purgatifs  drastiques. 

-  Hepos  absolu  au  piij'sique  et  au  moral  ;  allmeats 

Mparatours  et  de  digestion  facile,  arrosés  de 


Traitement  da  l'hrpertrepbla  dn  c 
Dans 


r  (C.  p*D' 


rii.vpartropbie   consécutive  aux   lésion 
Rila   mitralo,  lus  igcnls  modérateurs    du   cœui 
T  montrent  efficaces,  et  on  peutencontinupr  longtemps 
J  l'usage.  —  Lorsqu'au  contraire  l'hypertrophie   ( 
[  consécutive  i.  une  Ution  de  l'orifice  de  l'aorte,  il 

it  de  l'anémia,  et  au  lieu  de  la  digitale  qui  est 

iupportée,    on  recommande  los    préparitiona 

rorriigiiiouaes  aolubtes,  telles  que  le  tactrate  d 

nt  de  potasse,  a  la  doso  de  <IBr,30  à  Ox',60  par  Jour, 

et  laême  davantage,  le  perchlorure  de  fer,  iU 

.  de  50    A  00   gouttea  par  ^qut,  qu  S  ou  XM 
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proto-chlorure  do  fer,  le  pyrophosphalc  de  fer  citro- 
ammoniacal)  le  carbonate  et  l'iodure  de  fer,  enfin  le 
sirop  d'arsénite  de  fer,  préparé  de  la  manière  sui- 
vante :  pyrophosphate  de  fer  citro-ammoniacal 
3  grammes,  liqueur  de  Fowler  1»',50,  sirop  de  fleurs 
d*oranger  60  grammes,  sirop  simple  260  grammes. 

—  Dans  le  cas  d'athérôme  de  l'origine  de  l'aorte, 
OP',30  à  0sr,50  d'iodure  de  potassium,  à  moins 
que  la  lésion  soit  de  nature  syphilitique,  auquel 
cas  il  convient  d'en  élever   la  dose  à  2  grammes. 

—  Enfin,  lorsqu'il  s'agit  de  l'hypertrophie  consécu- 
tive au  rétrécissement  de  l'artère  pulmonaire,  la 
phthisic  étant  la  complication  la  plus  redoutable,  on 
prescrit  le  chlorure  de  sodium,  l'arsenic  à  petite 
dose,  sous  forme  d'eau  du  Mont-Dore,  ou  les  deux 
réunis  dans  l'eau  de  la  Bourboule.  —  Ou  peut  con- 
seiller aussi  les  phosphates,  l'huile  de  foie  de  morue, 
les  sulfures  alcalins  faibles. 

COLIQUE  HÉPATIQUE. 

Liniment  calmant. 

Baume  de  Fioravanti.. .      32  grammes. 

Chloroforme 8      — 

Mêlez. 

Versez  une  certaine  quantité  de  ce  mélange  sur 
une  feuille  de  ouate,  et  appliquez-la  rapidement  sur  le 
point  douloureux,  sur  la  région  du  foie  par  exemple, 
dans  le  cas  de  colique  hépatique,  au  creux  épigastri- 
quo  dans  la  gastralgie  et  les  crampes  d'estomac,  etc. 

Pilules  cholagogues  (Hlchard). 

Extrait  de  rhubarbe.  1  gramme. 

Extrait  de  jusquiame.  1 

Podophyllin [  âa  30  centigr. 

Savon  médicinal ; 
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F.  s.  a.  10  pilules.  —  Une  ou  deux  par  Jour,  aux 
personnes  qui  souffrent  de  coliques  hépatiques, 
dans  le  but  de  favoriser  la  sécrétion  et  Técoulement 
de  la  bile.  —  On  peut  rendre  ces  pilules  plus  acti- 
ves, en  y  ajoutant  08',30  d'aloès. 

Potion  au  chloroforme. 

Chloroforme 2  grammes. 

Huile  d'amandes  douces.  3        — 

Sirop  dégomme 40       — 

Mêlez. 

Bien  agiter  chaque  fois,  et  faire  prendre  par 
cuillerées  à  café  tous  les  quarts  d'heure,  ou  toutes 
les  demi-heures,  dans  la  colique  hépatique. 

Un  autre  moyen  d'administrer  le  chloroforme  con- 
siste, comme  l'a  conseillé  M.  Jaillard,  à  verser  tout 
simplement  la  quantité  de  chloroforme  prescrite, 
dans  100  ou  120  grammes  de  lait,  pur  ou  cdulcorc 
et  aromatisé  avec  quelques  gouttes  d'eau  de  laurier- 
cerise.  On  agite  vivement,  et  le  chloroforme  se  di- 
vise en  une  infinité  de  globules,  tout  à  fait  sembla- 
bles aux  globules  gras  du  lait,  au  milieu  desquels  il 
reste  indéfiniment  suspendu. 

Potion  au  chloroforme  (Tuurvsrb). 

Chloroforme 1  gramme. 

Alcool  à  90® 8  grammes. 

Hydrolat     de     laurier- 
cerise 10        — 

Hydrolat  de  laitue 1 20        — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  30       — 

On  dissout  le  chloroforme  dans  l'alcool,  et  on  le 
verse  dans  la  potion. 
On  administre  cette  potion,  par  cuVWw<i^^,  a^viv 


personnes  iiiii  souOrcnt  de  coliques   liépatiques,  c 
on  en  obiierit  eo  e^"^'''*'  de  butis  râsuluts,  tontes    | 
les  fois  nu'il  s'agit  do  combattre  le  symptûoui  don-   i 


Cliliirlijdrato  de  moppiitno.       10 

Siicro  pulvérisé 80 

P  Jieiei  soignpusenuMiI,  e»  diriseï  en  huit  doaes. 
KQaïail  1.1  colique  bôjiatiiiue  diffo  depuis  r[iielqucs 
'Mures,  ot  qu'on  prjsume  que  le  calcul  est  engagé, 
"n  administre  uneprUe,  et  on  recomminde  nu  mtt- 
lade  le  repos  le  plus  complot  dans  la  position  liori- 
.  iilale.  Si  11  première  doten'a  pas  produit  de  calme, 
111  en  donne  une  seconde,  une  demi-lieure  ou  une 

it  des  collqnes  bepallqnes  et  nephrellipits 

ea  douleurs  si  vives  de  la  roliquc  liépa- 

teur  préconise  les    injections  siius-cuLi' 

I  d'antlpyrlne,  qui  produisent  un  apiUemcnt 

^plde.  Ce  ri^sultat  obtenu,  on  administre  raniipy- 

"  ■■■-■■      ,^  jijg   q^g  l'eslomac  supporte  un 

ma  boisson.  On  fait  prendre  ainsi, 

Nfols  par  Jour,  1  gramme  d'antipjrino  dans  de  l'eau 

le.  lie  lendemain,  on  en  prescrit  3  grammes,  et 

.   ;Ofitii>ue,  i  cette  dose,  pendunt  8  à   10  Jours. 

I  douleur»  consèculives  i  la  colique  hépatique, 

it  frôqucutes,  mais  qui  sont  devenues  supperta- 

p^  codent  à  leur  tour,  et  le  malade  est  guéri  Jus- 

Bm  produise  un  nouvel  accèa,  occawonné 

^tengaEement  de  calcul.  -~  Dans  le  CM 

j.  Tsufeuf  fait  nrattnnitr  àa 
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pj-rtnc   0" 

Uon].   11   p 
l'ostnmac  p 
pyrine  dan 
juiMl  au  bou 
cnltul  »  lie 
Si  l'on  con 
Pir  Jour,  il 
tard,  anus 

Laud 

de 

Esse 

Sirop 
Siro| 

lljdi 

-.é 

jO.  Eau  dialillée  ljer,75  pour  une  injcc- 
uacrit   en    outre  i  l'intÉrieur,  dès  que 
eut  le  supporter,  î  â  3  grammes  d'anti- 
de  l'eau  eiacÈe.  L'occ&b  se  trouve  con- 
t  de  10  à  ÎO  minutes,  et  l'eïpulsinn  dil 
D  ordinairement  dans   les  24  beui-os.  — 
□uo  ranlipj-rlne  i  la  dose  de  !  grammea 
arrive  quo  lea  calculs  sont  oipulsés  plut 

COLIQUE  NKRVEUSE, 

ced'anis...                10        — 
d'Éllier. . . .  )■ 
d'écorced'o-      S,       lûgraiiimea. 

Be-., 1 

ûlat   de    lil- 

F.  n.  a.  une  potion  à  donner  par  cuillerée»,  dans 
le  eus  de  coliques  flatulenlGS  d'origine  nerveuse,  — 
Lavement  frais  avec  infusion  de  camomille. 

COMQCE  IIK  PLOMB. 

Electualra  de  soufre  (I.m). 
Soufre  sublimË  et  lava.    125  gi-ammcs. 

^L        Mfilez. 
B         On  admin 
K    Jovra  de  lu 
Kj>ujs  on   do 
^^nies.  Dés 

atre  SO  grammes  de  cet  électuftire,  troial 
te,  pour  combattre  la  colique  de  plomb,  ■ 
ne  des  dases  «inEce&ÛNcment   dtcrcis-fl 
le  troUième  jour.  \a  ioviVoT  w  twt  &«■ 
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la  colique  saturnine  a  disparu.  Les  selles  sont  ren- 
dues noires,  et  contiennent  du  sulfure  de  plomb, 
comme  M.  Lutz  s'en  est  assuré  par  l'analyse  chi- 
mique. —  L'électuaire  de  soufre  est  un  remède  plus 
sûr  que  celui  dit  de  la  Charité,  parce  qu'il  provoque 
l'expulsion  de  tout  le  métal  toxique  qui  existait  dans 
Téconomie. 

Pilnles  purgatives  (Van  den  Corput). 

Podophylline 30  centigr. 

Extrait  de  noix  vomique,  30      — 

Extrait  de  belladone....  30      — 
F.  s.  a.  10  pilules. 

En  donner  deux  ou  trois  par  jour,  pour  remédier 
à  la  constipation  douloureuse  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent le  plomb.  En  même  temps,  administrer  des 
bains  sulfureux. 

Potion  purgative  (Bossu). 

Scammonée    pulvé-  i 
risée /  âh      25  centigr. 

Résino  de  jalap...   ) 

Huile     de     croton 
tiglium 2  gouttes. 

Eau  de   fleurs  d'o- 
ranger   4  grammes. 

Hydrolat  de  menthe.  100        — 

Sirop    de   chicorée 
composé 40        — 

F.  B.  a.  une  potion,  à  administrer  par  cuillerées, 
aux  sujets  atteints  de  coliques  saturnines,  quand  les 
autres  purgatifs  sont  restés  sans  effet. 

Tjrtitement  de  la  colique  saturnine  (Niuikybr). 
Dans  Je  cas  de  colique  saturnine,  Tauteur  doT\tv<^^ 


Huile  du  ri 


I 


(10  grammes. 
—    dBcrotoiitigliura.        3  gonUea. 
Mâlei. 

H  fait  pretidro  en  ouU'f^,  ilius  les  viiigt-r^uatra 
heures,  [rois  pilules  [l'a|ijiini  de  35  à  50  milligram- 
liédcs,  fomertutiona  narcoùiiuos, 
iavemcnta  tantût  purgalîtâ,  tnnlùc  narcoliquas. 

CULLAI'SUS. 

Patioa  cuncee  la  collapsua  (iiomiT). 
Ilydrolat  do  lïurlcr-  1 

ceriso !  an  1  grammes. 

AkooUt  (l'aconit... .   | 
Extrait lliébalquB.,..  5  centigr. 
Hydralat  do  tilleul. . .        100  grammea. 
Sirop  do    Qours   d'o- 
ranger          30        — 

f.  s.  a.  une  potion,  à  donner  par  euilleréos  i 
Lii^lie,  pour  remédier  an  collapaus  ou  sliock,  qui 
peut  survenir  dans  les  2i  ou  iS  heures 
l'ovarioiDoiio,  et  qui  en  constitue  l'un  des  accident» 
lea  pliia  redoutable».  —  On  prescrit  eu  outro,  de* 
bolaaona  cbaudes  et  alcooliques,  du  vin  d'Espagne, 
du  cognac,  du  cbampagnc,  du  bouillon  chaud. 

CONJOïNCTIVITE. 

CsIlTre  aEtringent  (Dcguiui^). 

Acide  tanniquc àO  centigr. 

Hydrolat   de    Uuricr- 

ccrise 10  grammes. 

Eau  dlstillËe.... S}       — 

Kaifcs  dissouâre. 
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Baigner  l'œil  avec  ce  collyre,  et  en  instiller  qucl- 
.  ques  gouttes,  soir  et  matin,  entre  les*paupières, 
'r    danslacDDjoDCtlvitecatarrhale,  quand  les  symptômes 

f  -toflammatoires  sont  atténués. 

f" 

Gflilin  au  sulfate  de  enivre  (Whartor  Jomss). 

Sulfate  de  cuivre...  .      10  centigr. 
Laudanum  de   Sydcn- 

ham 4  grammes. 

Eau  distillée 32       — 

Faites  dissoudre. 

Dans  rophthalmie  purulente  et  la  conjonctivite 
chronique,  on  applique  trois  fois  par  jour  ce  collyre 
sur  la  conjonctive,  à  Taide  d'un  pinceau.  On  lave 
fréquemment  les  yeux  à  Teau  fraîche,  et  on  admi- 
nistre des  purgatifs  répétés. 

Collyre  aa  snlfiUe  de  zlne  camphré  (Hôpitaux  argla»). 

Sulfate  de  zinc  cristal- 
Usé.... 1  gr.  25 

Tointure  de  camphre..        8  grammes. 

Eau  distillée 200       — 

^        Faites  dissoudre  et  filtrez. 

En  instiller  quelques  gouttes  dans  les  yeux,  deux 
ou  trois  fois  par  Jour,  contre  la  conjonctivite. 

Colljre  aa  svIlUa  de  dnc  (VnraAu). 

\              Eau  distillée  de  bleuet.    125  grammes. 
Sulfate  de  zinc  cristal- 
lisé       25  centigr. 

Mncilage  de  psyllinm.       4  grammes. 
Faites  dissoudre  et  filtrez. 

On  en  tût  tomber  quelques    gouttes  dans  \es 
y  eux,  trois  ou  quatre  fois  par  jour   dans  les  cas  âi^ 

0.tt,iot9,  4-  éJt't,  ^ 
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coi^onctlvile  légère.  En  mCme  temps,  oa  administrai 
un  purgatit  sslin,  et  on  promène  des  slnapismes^ 
taUio  et  Eoir,  sur  les  niembrca  supènours  Et  Inré-^ 

f  rieurs.  1 

Quttnd  ritinamiuation  de  la  cuujonctÏTO  est  pins   | 

r  intenufl.  on  substitue  nu  collyre  prôcMcnt,  uoe  » 

I   lutian  do  nitrate  d'argcnl  cootenaut  de  Si  10  tea-. 

\  tigrammes  do  ce  spI,  pour  30  p^rammeg  d'mu  Oit- 

I  tillée. 

'  CollTres  contra  l'iiyperèiDle  de  la  cot^onctive  (Wisuiuoi 
Suiffllo    ilo    îinc   crU- 

tallisé 20  ceniigr. 

Extrait  d'opium 10     — 

Hydrolat  de  roses 30  grammes. 

Faites  dissoudre. 

Sulfate   do    iIqc   cris- 
tallisé          I  gramme. 

Camphre  pulvérisé....      60  centigr. 

Eau  distillée 100  grammes. 

I  agite  Jusc]u'n  dissotutlon,  en   s'aidant  de 
^  -Chaleur  et  nn  filtre,  —  Cas  «oUyres  sont  conseille* 
dans  la   forrac  cnttrrhile  ou  muqueuse  de  l'Iiype^ 
'   rèmie  eonjonctivnle.  On  les  InaUtlo  daas  l'œil,  ~ 
4  fois  par  jour,  apr*s  avoir  convenablement  débar- 
rasai  la  ronjorirttvo  des  matières  muqueuses  ij 


SalntlDQ  coDii'e  l'bjperemle  de  la  eonjanctlrs  OVini-ui 
Clilorbydrato  do  mor- 
phine— 30  centigr. 

Tcinlure  d'Iode ,,         4  grammes, 

V  ((jaMudre,       


—  «15  -  aoN 

Miu  le  cas  d'hypcrémîc  irritativo  de  la  con- 
ctWe  avec  photophobie,  chez  los  enfants  surtout, 
Ligeonner  le  pourtour  do  l'orbite  et  des  paupières 
ic  la  teinture  diode  morphinée.  Le  badigoonnage 
t  80  foire  matin  et  soir,  tant  que  Tépiderme  le 
■met.  Dès  que  ce  dernier  s'écaille,  on  le  ramollit 
moyen  de  cataplasmes  de  farine  de  riz.  Souvent 
B  soûle  application  sufHt  pour  faire  cesser  une 
3tophobie  ancienne  et  tenace.  La  teinture  d'iode 
rphinée,  en  raison  de  la  combinaison  chimique 
l  s'accomplit  entre  l'iode  et  la  morphine,  est 
?ux  tolérée  que  la  teinture  d'iode  pure.  En  outre 
s  badigeonnages,  on  prescHt  des  bains  de  su- 
ma. 

Traitement  de  la  conJonctlTite  (Anàoii). 

Acide  borique 10  grammes. 

Eau  distillée 300       — 

*".  s.  a.  une  solution  avec  laquelle  on  lave  les 
il,  5  ou  6  fois  par  jour,  au  début  de  la  con- 
ctivitc.  Plus  tard,  si  le  gonflement  de  la  mu- 
cuse  est  considérable,  on  touche  deux  ou  trois 
i  dans  les  24  heures,  toute  la  surface  conjoncti- 
e,  y  compris  les  culs-de-sac,  avec  un  pinceau 
mpé  dans  une  solution  contenant  50  centi- 
imnics  de  nitrate  d'argent,  pour  100  grammes 
au  distillée.  On  lave  immédiatement  i  l'eau  pure, 
dans  rintcrvalle,  on  revient  aux  lotipns  fréquentes 
»c  l'eau  boriquéo.  —  Dans  le  cas  de  conjoncti- 
e  chronique  accompagnée  de  blépharite  margi- 
le,  appliquer  durant  quelques  minutes,  sur  les 
upièrcB  entr'ouvertes,  des  compresses  imbibées 
:  Extrait  de  saturne  30  gouttes,  eau  un  detivV- 
rre. 
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^^V      Eoluttsa  coutr«  la  conjonciivlte  grumlEDse  (An» 

^^^H  Acide  larmlqae iô  CQnligr. 

^^H  Glycérine G  granimea. 

^^V  Borate  do  soude 3        — 

^^™  Enu  cnmplirée 32        — 

Fuites  diasoudi'o.  ^  Une  Toia  par  jour,  ou  npplî' 

que  cette  salutioQ  anus  forme  de  piilvcrisation,  dans 

le  CHï  de  coiijonctivits  granuleuse. 

Traitement  de  la  ca^lonntiitts  pumlsnte  jPest.v» 
Aprèa  avoir  retourné  les  paupière  a  et  enlevé  le  pus 
^ui  les  recouvre,  l'auteur  prooiène  sur  lu  surbôe 
inHainmce  des  voilea  palpËbl'Bui,  un  pinceau  chargé 
d'acide  borique  linement  pulvËrisé.  Dana  cert 
CM,  il  répète  cotte  manœuvre  S  et  3  Tois  dan 
Journal!.  (llia(|Uo  ap|ilicatii>n  arrête  la  suppuratioi 
duruiil  un  laps  do  temps  qui  varie  de  î  à  lî  heure* 
cl  dans  les  cas  liiïuins,  une  seule  application  suFS 
pour  la  tarir.  —  Au  beut  de  quelques  jours,  la  eo» 
jonciiva  devient  rouge  et  charnue  mais  sèche,  et  S 
on  la  tnuche  !  ou  3  fois  avec  une  solution  de  nitralq 
d'argent,  elle  reprend  bientôt  son  aspect  normal. 

Iraitamgnt  de  la  conJeactlvUe   ptu-alentt  rhumatlsroalt 

Pour  combaitre  la  conjonctivite  purulente  rliumn 
tismale,  qui  offre  tous  les  caractères  cliniques  e 
gravite  de  la  conjoucttvitc  bleaDorrho^ique,  loraqni 
l'oilatence  de  manifestations  articulaire  ' 
uiémoratilâ,  rînlluenco  herËdîtaire  et  l'absence  de 
tout  ëcnulement  uréthral  ont  aflirmË  le  diagnostic, 
il  est  indiqué  d'adjoindre  nax  cautérisations  localei 
par  le  nitrate  d'argent  en  solution  nu  cinquantièuil^ 

^  àeê  Intionn  ou  des  pulvérisations  très  fréquentes  avei 

We  /'eau  .ilcoolJsée  i   3S 


I 
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outre,  d'administrer  à  Tintéricur  des  médicaments 
aniirhumatismaaxi  et  spécialement  du  salicylate  de 
soude. 

CO.\STIPATI0N. 

ilectnaire  de  soufre. 

Soufre  sublimé  et  lavé..  30  grammes. 

Bitartrate  de  potasse. . .  15        — 

Miel  blanc 90        — 

Mêlez. 

Une  cuillerée  à  café,  une  ou  deux  fois  le  jour,  pour 
faire  cesser  la  constipation  habituelle. 

Lavement  contre  la  constipation. 

Dans  un  verre  à  boire,  à  moitié  rempli  d'eau  à  la 
température  ambiante,  on  verse  quelques  gouttes 
d'alcool  camphré,  c'est-à-dire  assez  pour  la  rendre 
sapide,  et  on  achève  de  remplir  le  verre  avec  de 
l'eau.  — On  emplit  de  cette  eau  alcoolisée  camphrée, 
une  petite  seringue  de  la  contenance  de  CO  gram- 
mes environ,  et  on  prend  ce  lavement,  pour  remédier 
à  la  constipation  habituelle.  Au  bout  de  5  à  10  mi- 
nutes, le  besoin  de  défécation  se  fait  sentir  et  de- 
vient irrésistible. 

Les  lavements  d'eau  alcoolisée  camphrée  sont 
également  utiles  pour  faire  cesser  la  diarrhée,  à  la 
condition  qu'ils  soient  un  peu  plus  chargés  d'alcool 
camphré.  On  en  prend  plusieurs  de  GO  grammes, 
jusqu'à  ce  qu'on  réussisse  à  en  conserver  un. 

Kixtore  contre  la  constipation. 

Teinture  de  rhubarbe. .     10  grammes. 
Teinture  de  noix  vomi- 

quo 6        — 

Teinture  de  badiane.. . .      4        — 
Mêlez. 
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10  gouttes   do  ce  mélange   dnns   un  ppu   d'ciu^ 
10  minutes  avant  Ina  repus.  ■ 

Opiat  snirRra-nu^esiej]  Oli>u«};^^^^| 

Sniifro  sublima  et  \ai&.  10  giraniq^^^^f 
Carbonate  de  rangiiÉsie.  î(l  —  ^^^^ï 
MIol  blanc 60        —  ^ 

:uiller£n,  lu  malin,  à  jeun,  nux  personnes 
Uartrcuscs,  c[ui  sont  sujettes  4  lu  constipation. 

PUnles  améreslmtlTeB. 

Aaa  fctîda 3  grammes. 

Extrait  d'abiintho 2 

F.  a.  a.  10  pilules  argentées. 

ou  trois,  une  lioure  avant  chacun  de»  d 
,   principaui  repas,  pour  exciter  les  fonctions  de  i'i 
toDiHc  Et  empêcher  la  canBtlpationi 

Pltnlïs  contre  U  coiutipulon  [C.  Piul). 

Podnpiijllinu 30  cenligr. 

s.  a.  10  pilules. 

le  le  soir  en  ae  eoucliant,  dans  le  c. 

.   patioD  liabituelle.  Cotte  pltuic  Balit  pour  prri 

0  garde-robe  le  lendemain  ;  mais  ai  on 

-,  il  Faut  on  administrer  deux  ou  trois. 

ia  ;i(Jdopbjlline  ne  produit  pas  de  c 

iVe,   et  pniiC  èlre  Duiplajéo  pcndanfl 
temps,  sjiis  perdre  «on  eWcaciU!. 


'-^  "  tiinaez  en  In  ■       1        — 

""«Mo-,  i,,„  ■;•••■        0     _ 
^™>p~he™t  •■■■  ^  . 

?""«pnl,4,|,j   ■•■•)..    j       _ 

;p°uSr=^rpC    j 


Trlsos  i:oaire  la  aonslipiliOD  des  enrints  (I^lli!), 

Usgnâsie  calcinée /  T  gr.  !D  à  3  gr.  âO. 

Extrut  de  jusquUmc. .     U  gr.  10  â  0  gr.  15. 

Ipàca  pulvârisâ 0  gr.  10  ï  0  gr.  là. 

Mslex  ftveo  sain  et  diviseï:  en  M  paquets. 
Une  prise  loutos  les  trois  licurcs,  pour  combatlra 
U  conslîpalion  doi  jeunes  eriTTUita,   cl  prËvi-nir  le    { 
retour  itcs  celiqucs.  , 

Sirop  e<intr«  la  constlpUlon  (IiunLiuin). 

Pùdopbylline 5  contigr. 

Alcool  rectiflû h  grammes. 

Sirop  de  guimauvo.  ■■ ..     Oâ        ^ 
Faites  disaoudro. 

Udo  domi-cnillerc''.  au  plus,  i  ua  enfant,  pour 
I  '  eombnttro  la  constipation  ;  une  ciiiliorùo  cnticru 
,    pour  l 'adulte. 

Snpposltoifs  laiatlf  iP"t.i>i6!.  ' 

Suirato  de  soude  deaeti- 

clic 8  grammes. 

Savon  Manc  pulvérisé.     lË        — 

Miel  épaissi q.  s. 

Faiies   quatre  suppositoires,   que  vous  cnduirci 
d'biiile,  avant  do  loa   introduire  dans   le  rocluiii. 
Ces  suppositoires  sont  utiles  dans  la  conatîpalion 
lia  l)i  tu  elle. 

CONTUSIONS. 

EabrocaUon  résolutive  <Drt>i.E>i, 
CliKirli)  di-a 


JT.i  IW.  I    I 
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Alcool  rectifié 50  grammes. 

Eau  distillée ...  ^^  .... .     500        — 
Faites  dissoudre. 

En  lotions  et  sous  forme  de  compresses,  sur  les 
contusions  et  sur  les  bosses  sanguines,  pourvu  que 
la  peau  ne  présente  point  de  plaies. 

Fomentations  aromatiques. 

Espèces  aromatiques..  125  grammes. 

Vin  rouge 1000        — 

Alcoolat  vulnéraire.. ..  64        — 

Faites  macérer  huit  jours  et  filtrez. 

Imbiber  des  compresses  do  ce  liquide,  et  les 
appliquer  sur  les  bosses  sanguines,  pour  en  activer 
la  résolution. 

Uniment  albumineuz  (Christison). 

Elprit-dri;:::!  ^  p^^ic»  égaies. 

Mêlez  eh  agitant. 

Ce  limincnt  est  conseillé  pour  panser  les  exco- 
riations qui  résultent  d'une  pression  violente  ou 
d'une  contusion. 

Traitement  de  la  contusion  du  genou  (Spillmann). 

Placer  le  membre  étendu  dans  une  gouttière  et 
Ty  maintenir  immobile.  Si  par  suite  de  l'accident,  la 
jambe  s'était  placée  en  demi-flexion,  il  ne  faudrait 
pas  hésiter  à  la  redresser.  Le  genou  immobilisé 
dans  sa  gouttière  sera  couvert  de  compresses  imbi- 
bées d'un  mélange  froid  d'eau  et  d'eau-de-vie  cam- 
phrée. —  Un  autre  moyen  de  prévenir  l'artUrllQ 
consiste  à  entourer   i'art/cu/ation    de   bandoUUc^^ 


^H   CON 

^^P  d'uiiAto,  maintenues  p,ïr  des  linndes  rouilles 
^^B     (anl  une  pression  doucaet  uoiluriuo.  —  Si,  m.ilgrâ 
l'emploi  do  ces  moyens  simples,  l'inlUiitmtition  rovAt- 
un  ciractâre  d'acuitâ  iiiquiéUnt,  il  y  s  lieu  de  n 
courir  i  \t,  mèdicKtion    anliplitoglsticiuo.   En    coï 

Iil'epanchemonts  iéreuv  ou  sanguins  rcbollos  i. 
trailement,  on  ippliqucralt  do  In  teinture  d'iodQï 
dos  vAsicaCoireB  ripâtes  et  mâmo  des  puinies  do  Ton. 
pu 
lin 


co»rtLsio.\s. 

it  contre  les  canvulslona  (J-  i 

Musc 20  cenli 

Camphre 1  grsiti 

Hydraln  de   chloraL    30  à  50  cent! 
Jaune  d'œuf n»  1 


.  a.  a.  uu  livemcnt  qu'on  donne,  après  un  InrO' 
it  simple,   aux  onlanta  pris  de  convulùons,   ot 

'  aux(|iicl9  on  ne  peut  rien  faire  avaler.  —  Faire  rcs' 
pirer  de  l'étlicr,  plonger  le  inalado  dans  uu  bnln 

1   ïinapiïé,  jusqu'à  en  que  !a  poaii  commence  â  rougir. 

Potion  contre  les  conïulsions  (i.  Sma»). 
Bromure  île  potas- 


I  granmic. 

Musc 10  à  20  cantigr. 

IIj  drolat     dû    lil-  \ 

Hj^Jiatdenen;;      "        &"  S""'»"*- 
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fants  do  deux  ans  environ,  atteints  de  convulsions, 
et  leur  faire  respirer  do  l'éther.  —  Si  les  convul- 
sions ne  s'arrêtent  pas,  on  administre  un  lavement 
an  chloral  (08^,50  à  1  gramme  de  chloral  dans  un 
Jaune  d' œuf).  Si  les  accidents  persistent,  plonger  le 
malade  dans  un  bain  sinapisé,  et  l'y  maintenir  quel- 
ques minutes,  jusqu'à  ce  que  la  peau  devienne 
rouge,  mais  pas  assez  longtemps  pour  provoquer  do 
la  douleur.  —  Si  on  a  lieu  de  penser  que  l'indiges- 
tion soit  pour  quelque  chose  dans  les  convulsions, 
administrer  un  lavement  purgatif,  ou  provoquer  un 
vomissement  en  titillant  la  luette.  L'indigestion  est 
en  effet  la  cause  la  plus  fréquente  des  convulsions 
sans  fièvre.  —  Alimentaton  légère  avec  bouillon 
coupé  ou  lait  coupé. 

Potion  contre  les  convulsions. 

Musc 15  à  20  centigr. 

Hydrolat  de  laitue  80  grammes. 


Sirop  d'éther  ...  |  .^ 

—   simple ] 


F.  s.  a.  une  potion,  à  donner  par  cuillerées, 
d'heure  en  heure,  aux  enfants  atteints  de  convul- 
sions. —  Sangsues  aux  oreilles,  si  le  sujet  est  ro- 
buste ;  compresses  froides  sur  le  front. 

Traitement  de  convulsions  des  enfants  (A.  Fsrrakd). 

Les  moyens  conseilles  par  l'auteur  pour  combat- 
tre l'éclampsie  des  enfants  sont  :  le  bain,  le  bro- 
mure de  potassium  à  l'intérieur,  quelques  inhala- 
lions  de  chloroforme,  en  cas  de  violence  extrême 
(les  convulsions,  des  onctions  belladonées  dans  les 
creux  aiillaires.  S'il  y  a  indication  d'agir  sur  l'in- 
testin, on  prescrit  le  calomcl,  au  lieu  cl  pW(i  vi^i 
bromure,  ou  alternaat  avec  lui.  —  Dana  les  Iotïû^^ 


•.%l£'  ■ 


Des  bilns  d'air  comprlmt  dans  lit  coqiieinclia 


|M« 


n.v). 


» 


La  bain  d'air  compviiiiè  agit  cnicscemeiit  i  toulo^ 
iQE  périodes  de  U  coqueluche.  Parfuis  1ns  qiiidtel 
de  toui  diminuent  doa  quatre  ciuquièmos  en  deux 
Jours.  Clicz  trois  malades  do  sept,  doiuc  et  qiia- 
toriQ  ans,  l'antcur  a  employË  l'air  comprimé  des  lu 
début,  el  il  a  conalatâ  que  la  coqueluclia  a 
bénigne  et  de  courte  durée.  Il  compare  las  effets 
du  bain  d'air  h  ceux  da  changement  do  milieu,  à 
fin  de  la  coqueluche. 

GoDttes  contre  U.  cogualnchï  ;[I.  Roghd). 

Teintaro  de  Ijciladone.  13  gramino». 

Teinture  de  valériane,  i  ^     .    . 
TOn[urodedieiUlo...h"    "  f^" ■"'"«» ■ 
Métei. 
Cinq  gouttes  de  ce  molgnge,  aux  enfants  de  mn 

atteints  de  coquoluclio.  Tou»  le»  Joura, 
gouttes,  ]usqu'i 


de  doux  I 

on   Hu^mcnto  de  ^ 

arrivé  â  30  «outtcs  dans  les  M  heures.  - 
lados  de  2  à  .^  ans,  on  prescrit  d'abord  10  goutte^,  { 
et  tous  les  3  jours,  ou  augiueiitcde  10  gouttes,  jus-  t 
qu'à  ce  qu'on  ait  atMint  le  chiffre  do  00.  —  Enfla, 
aux  sujets  plus  âgËs,  on  administre  d'abord  là  goût'  , 
tes  ;  pniii,  tous  Ica  3  jours,  on  augmente  de  15  gouttes  J 
au  plus,  Jusqu'au  thiffro  de  4i  goultes.  —  Dans  lo  ■ 
cas  où  la  teinture  de  valériane  serait  mal  tolérée,  1 
ou  pouiTait  U  remplacer  par  une  quantité  égale* 
I,  celle  de  musc  pai  cscmple,  et  1 


pi  IL    IVI^KA   .     J4IM  lWqP!i^^^^^^HV«HaHHBH 
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administrer  les  goutt08|^omme  il  vient  d'être  dit. 
—  Lorsque  les  syttp^^  ikerveux  et  spasmodiques 
prédominent,  11i(|jMp^  au    chloroforme. 

Aux  sujets  de  2  à  ^  ans,  il  administre  depuis  G 
Jusqu'à  30  gouttes  de  chloroforme,  dans  60  grammes 
de  julep  gommeux. 

Mixture  contre  la  coqueluche  (N.  Goénbau  db  Mussy). 

♦     Bromure  de  potassium.  2à  3  grammes. 

Musc 20  centigr. 

Sirop  de  fleurs  d'oran- 
ger   45  grammes. 

Sirop  de  codéine 30      — 

—  de  belladone..  30      — 

—  d'éther 15      — 

Hydrolat  de  laurier- 
cerise.. 6      — 

F.  s.  a.  une  mixture,  dont  on  donnera,  aux  en- 
fants de  huit  à  dix  ans,  trois  cuillerées  d'entremets 
(10  grammes)  dans  les  vingt-quatre  heures,  une  le 
soir,  une  pendant  la  nuit,  et  une  le  matin.  On  en 
suspendra  l'usage  pendant  le  jour,  afin  de  ne  point 
enrayer  l'appétit.  —  Pour  empêcher  les  vomisse- 
ments qui  suivent  le  repas,  l'auteur  prescrit,  quinze 
à  vingt  minutes  avant  l'ingestion  des  aliments,  une 
à  quatre  gouttes  de  teinture  de  belladone,  dans  uno 
petite  infusion  amcre.  —  S'il  existe  des  paroxysmes 
fébriles  périodiques,  le  sulfate  de  quinine  est  indi- 
qué. —  Enfin,  si  l'enfant  est  menacé  d'une  bron- 
chite capillaire,  on  applique  un  révulsif,  thapsia  ou 
huile  de  croton. 

Pilules  contre  la  coqueluche  (Boucbut). 

Belladone  pulvérisée. . .  •      1  gramme. 
Oxyde  de  zinc 1 


COÛ  —  1»  — 

ExinJi  de  serpoicl- 5  fnmi 


F.  i.  a.  ^v  pilnle^  —^PiflF^^'û  pir  josr. 

:     _  • 

"*"   'h.  R: 


Eitrût  d'cijïiam 5  sramnes. 

Aïonge •      3û        — 

•  !i  bien  : 

Chlorhydrate  de  mor- 

phine 1  gramme. 

Axonge 30  grammes. 

ou  bien  : 

Cliloroforme 5  grammes. 

Axonge 30       — 

Mêlez. 

Sriir  et  matin,  on  frictionne  doucement,  avec 
l'une  ou  l'autre  de  ces  pommades,  le  tliorai 
des  enfants  atteints  d'hypercoqueluche.  ~  Plu- 
sieurs heures  par  jour,  on  maintient  près  du  lit  du 
malade,  de  l'eau  bouillante  chargée  d'espèces  émol- 
lierites.  On  administre  en  abondance  des  boissons 
béchiques  chaudes.  Aux  jeunes  enfants,  on  pres- 
rrit  de  5  à  1.'»  grammes  de  sirop  de  lactucarium 
opiacé,  de  sirop  de  pavot  blanc  ou  de  sirop  de  co- 
déine. Aux  coquclucheux  plus  âgés,  on  peut  faire 
jirondre  le  sirop  d'opium  ou  le  sirop  de  morphine, 
aux  doses  do  1  à5  grannnes,  sans  dépasser  10  gram- 
mes. 

Potion  contre  la  coqueluche  (A.  de  Bbacfort). 

lodurc  de  potassium..      90  centigr. 
Alcoolaturo  d'aconit..       75      — 
Sirop    do    baume    de 

tolii 60  grammes. 

iîtos  dissoudre. 


ta,  dvnx  pour  pQ  cnMKDB  dcm  ans,  daq  pour 
&nRitit  ilo  sari  nnS,  liUit  |iiiiir  un  enfanl  do  qu».    . 
pe  ans.  On  j:  nes'ivje  les  vomîlirs  et  Ins  toniques, 
e  1(1  s&'uti  d'iodiiro  de  Toi',  qimnd  on  a  affuiri? 

»  Ki^nts  scrafulaui  et  manacÉs  da  tuberculUn- 


(Un. 


Kroinura  do  potassïam.      î  graniniM.  J 

Uroiiiurc  de  sodium.. ..      i 

Bromure  d'aiiinioaiDin.      1 

£an  dtstitlée CD 

Sirop  âe  chlorul &U 

ffiHe»  dUsoadro. 
'ii'ir  et  matin,  dans  un  vurre  ilo  luït  nildltloTlfft 
itn  Juune  d'caiif,  an  Ml  prendra  tiiio  cuiUerte  1 
v»en  nii  uno  ciillIorAc  fi  sniipe  do  ceUo  polioii, 
[nn  l'Age 'lel'cnrint  altdnt  de  cotiiduche. 

Tùilùn  contre  la  coq.aDluohB  (il.  Roon). 

llj' lirais  do  clilornl.  .     I  à  2  grammes. 
SÙ^p  Je  niùrpliinp..  SO        — 

Kau   ilfttlIlDe 30       — 

,  a.  a.  11110  tmtiaii,  donl  on  donncrs  troii^  euille- 

1  à  dcnert  pnrjonr.  pour  cninbattre  lii  coquo- 

~        L(  d'iiisucrës.  rniileiir  renseille  eneoro 

ip  nlniit,  k  U  diise  d'une  i^iiiilcrée  A  cm. 


Klrap  lia  Uelladono. . 


Potion  contre  la  ïoijadach»  {I.  fiaoi 
Tr^inture  de  bi'lladoiic.  10  goutK 
AlcooUli^rc 

Hydrolat    da    Uurior  - 

carise 10  gramraBi. 

Rjdrolfll  do  tilleul CO        — 

Hj'drolat  de  (leurs  d'o- 

raneer K)        — 

Sirop  da  Untucwiiini, . .     30        — 
UËlci. 

Uno  cuill^^rée  i  uarâ,  d'heure  en  heure  ou 
plu9  longs  intervalloa  «don  l'elTet  produit,  au 
Tants,  au  début  do  la  coquoluchc.  BnTCloppemciH 
des  Diombros  inrcrieurs  dans  du  coton  recouvert  d< 
uITetas  gORiinô,  révulsion  l£g6re  sur  la  partie  antd 
1  rfeure  du  thorax.  —  Vomitifs  pend.int  la  secondl 
K'pâriodc.  —  Changement  d'air  pendant  \n  troisièini 


a  oeotra  l'hfiiercaqueluciie  cliroiiliae  ( 
Gommo  amnioniaqua.    Ok',10  ti  Ov 


R.o«) 


Infusii 


,11  de 


2S  grammes. 


aerpontaire  du  VÏJ'- 

ginie U        — 

F.  B.  a.  une  potion  à  donner  par  cuillorâcs  à 
Â  des  inCcrralles  plus  ou  moins  rapprocbèa  selaiH 
l'âge  do  l'enfani,  et  scion  l'effet  produit.  —  LDriqud_ 
l'etpectoration  eal  très  abondance,  etcommoforméfl 
de  muco-pus,   on  prescrit  de   10  à  40   grammes 
sirop  de  bourgeons   île   supin  ou  d'euraljptus  a 
du  térebeniliini:  ;  on  peut  aussi  çïcBtïive,  deux 
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r  Jour,  de  Osr,OS  à  0^1^,15  de  fleur  de  soufre  in- 
porée  dans  du  miel.  —  Onctions  calmantes  sur 
thorax  ou  sur  les  cotés  du  cou,  avec  une  pom- 
de  contenant  4  grammes  d'extrait  d'aconit  ou 
ixtrait  de  ciguô  pour  30  grammes  d'axonge. 

Pondre  contre  la  coqoelache  (Bioca»). 

Fleurs  de  narcisse  des 
prés  pulvérisées 2  grammes. 

Racine  de  belladone  pul- 
vérisée      50  centigr. 

Oxyde  de  zinc  sublimé.      2  grammes. 
Vtèlcz  et  divisez  en  36  paquets. 

2n  paquet,  de  quatre  en  ([uatro  heures,  aux  cu'' 
ts  de  10  ans  environ  atteints  do  coqueluche. 

Pondre  contre  la  coqueluche  (IIeckir;. 

Poudre    de    racine   de 

belladone 8  centigr* 

Musc  pulvérisé 30      — 

Camphre  pulvérisé* ....  30      — 
Sucre  blanc  pulvérisé.        2  grammes» 
Hêlez  et  divisez  on  8  paquets. 

3n  en  donne  de  un  à  trois  paquets  par  jour,  aux 
Tants  âgés  de  plus  d'un  an,  qui  sont  atteints  do 
coqueluche. 

Poudre  contre  la  coqueluche  (Kopp). 

Poudre   de    racine    de 

belladone 12  contigr. 

Poudre    d'ipccacuanha.  12      — 

SouH-o  sublimé  et  lave.  2  grammes. 

Sucre  de  lait  pulvérisé.  2       — 
Mèlex  et  dlTisez  en  12  pj Jules. 

On  eo  donne  de  une  à  trois  par  jour,  aux  cnÇauU 
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Siropcontre l|p|pMuche (H.  Rogbr.) 

Sirop  de  bellaïton^.  50  grammes. 

Sirop  de  valériane.  )  ^  «^ 

Sirop  de  digitale...  \  ^^  ^^       — 
Mêlez. 

Chaque  cuillerée  à  café   du   mélange  équivaut  à 
S  milligrammes  d*cxtrait  alcoolique  de  belladone.  — 
Aux  enfants  au-dessous  de  2  ans,  on  prescrit  une 
demi-cuillerée  à  café,  et  on  augmente  d'une  demi- 
cuillerée  tous   les  deux  jours,  jusqu'au  chiffre  do 
2  cuillerées  à  café  en  vingt-quatre  licures  (soit  un 
centigramme  d'extrait  do  belladone).  Pour  les  en- 
fants de  2  à  5  ans,  d'une  cuillerée  à  café,  le  pre- 
mier jour,  on  arrive  à  4  et  môme  6  cuillerées  à  café. 
Pour  les  sujets  plus  âgés,  cette  dose  ne  sera  dépas- 
sée qu'autant   que    le  nombre  et   l'intensité    des 
quintes    ne  diminueraient    pas.  Dans    ce  cas,  on 
pourra  encore  ajouter  5  à  10  grammes  de   sirop, 
pourvu  qu'il  s'agisse  d'enfants  âgés  de  12  ans.  Le 
sirop  peut  être  ingéré  en  nature,  ou  bien  mélangé 
soit  avec  un  autre  sirop  soit  avec  du  lait.  On  le 
prescrit  dans  la  deuxième  période  de  la  coqueluche, 
pendant  la  durée  des  accidents  nerveux  à  marche 
ascendante. 

Sirop  contre  la  coiiuelache  (Trocsseao), 

Sirop  d'opium 

Sirop  de  belladone.  .| 

Sirop  de  fleurs  d'o-  \  âa  20  grammes. 

ranger l 

Sirop  d'éther / 

Mêlez. 

De  10  à  20  grammes  par  jour,  par  petites  cuVVVe- 
récs  à  ca'c,  aux  enfants  atteints  de  coquc\uc\\c. 


I 


sirop  contn  là  eacmelatM  (l*'  VTnn»). 

Cochenille î  sr.  M) 

Carbonate  dépotasse..        S  graninias. 


Sotulion  Mitra  U  lognBluelti  iLtiuc}. 

Chlorliydrate  de  cocaïne.    ôO  ccnllgr. 

Eau  dlatillèo 10  grammes. 

Faites  dissoudre. 

A  l'aide  d'nn  pinceau  trempé  dans  cette  sotation, 
',  on  badigeonne  pendant  quelques  secondes  )e  pha* 
I,  t'istiinie  du  gosier,  les  amygdales,  la  base  dOj 
U  tangue,  eu  faisant  en  sorte  que  quelques  goati 
du  liquide  s'écoulent  dans  le  larynx.  Cotte  opAi 
tioQ  est  rfepèlëe  deni,  trois  ou  quatre  IoIb  dans  le* 
vlngt^uatre  heures,  suivant  l'Intensité  de  la  coqus' 
lucho.  Elle  a  pour  effet  immédiat  de  diminuer  no-> 
tabtemanl  le  nombre  des  quintes,  et  de  aupprimCF 
lesTomiaaements  alimentaires.  On  cesse  s'il  surWoni 
^^_-  uno  complication  tliorariquo  sérieuse,  de  crainte  da 
^^^L  favoriser  l'accumulation  des  mucosités  bronchiquos, 
^^Hfparta  suppression  des  quintes. 

^^P    Traitement  des  plates  de  rhntrcaqBelnGïa  (H.  Ro&bb). 

^H        Lorsque  les  quintes  affectant  un  carnctère  con- 

^^B    Tulsif  e;iagérû,  on  donne,  à  doses  rapidement  crois- 

^^^    lantes,  le  sirop  de   valériane,  de  10  à  40  grammes, 

'  ou  bien   la  teinture  de   musc,   à    la  dnsc  de  5  i^ 

]U  gouttes, pour  lei  sujets  au-dossuus  itc  3  ans;  à  U 

dnse  de  10  à  20  gouttes,  au>  enfants  Ïg6a  de  molni 

tie  5  ans  ;  ol  â  la  doïC  do  lï  ^  3Q  Ei^uU^g,  t  ceuv 


I  (Jâpuw  oot  tge.  ~  Lorsque  les  spasinei 
'■&  »Q  réptlenl,  on  iliivnl^ippe  autour  du  mu- 
)   (les  vapeurs  pmollieiitus  ou   nsrctoliquiiB  ;  on 
brûle,  prés  do  ses  narinos  et  de  sa  b(>ui:liG,  du  pa- 
llier oitrà,  de  la  piiudre   do  liellodrino  au  de  an- 
[Duine.  Si  lc«  Ki-cês   Bout   siilfociiutB,  on   ttil    res- 
pirrr    tu    coigiieliiciieuï    du    cliloroférnie    ou    Je 
l'ctbor,  eu  p<£&aiil  pJtuau  nioina  rite  sout  son  nei. 
la  naam  ou  Iti  liuuvlion.  Dun»  le  eus  oA  lo  spasme 
\»rjaei  M  nrolungo,  de  uiultre  que  le  petit  mx- 
,    l*dp  «si  mcnBcë   do   ayni-epe  reipirNCiire  ou  var- 
I  ^Miique,  nn  s'elfori^c  de  le  réveiller  par  des  inspira- 
I^Ktot»  d'aintuonUqne  ou  de  vlnaigi^,  par  une  projec- 
^^^bn  brusqfio  d'eau  froide  au  vltage,  par  des  ft-iitions 
^^Rrca  pratiquées  avec  la  main  «ur  les  parois  do  ti 
^^^OÎWne,  et  surtout  aur  la  tàpoa  du  cœur, 

ooaNÉE. 

{■tllU'IlBtl,  PIOCHES,  Pf-MBS,  TACHES,  THES,  ULCtRI^, 

CelU»  utlDUolâ  irEoiiitj.       ^^^| 

Turirate    antimoniô   de  ^^^H 

|iutt!>sc h  CantigFr^^^^Ê 

F.au  distillée nO  gramins^^^^ 

Faites  dtasnudre. 

Iii«tjl(er  i|ualqaes  goulUs  de  cette  soIuIlou  dnns 
l'util,  tr»i«r»iep«r  jour,  dans  l'oplitliAlmie  cliranlque 

rnipagoto  de  taelie^de  la  cnrnâe,  ^^m 

C4IUrre  ABtlsepllqne  (^xii»},  ^^H 
Aride  g*lic)1ique 1  grnmme^^H 
Aride  liorique 3  gramineSi^^ 

'  Kan  distillée 100        — 

Killea  itlsMUdre. 

9  Ugutda  MBt  apyt 
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sur  t'œil,  dins  1<-  ctn-dMoère  rniige.tnt  d 

comAe.  On  s'offorcc,  en  autre,  d'srrAter  la  mar 

envaliinaiitc  de  l'iilcôro  par  lit   cautËriulion  ignée, 

pratiquée  d'une  maniUrc  Icgêic  et  su]>erflde1lc,  a 

moyen  d'une  pellle  olive  poinluo.  Cette  cautSrisa-' 

tian,   ()ui  n'esl   pas  dou  Ion  relise,  a   besoin  parfois, 

d'ôtre  répâl6e,  et  elle  Mbrëge  sùrament  la  durée  du; 

traitement.  '-'  It  est   imporUnt  de  s'assurer   que 

r*cid«  borique  ne  renferme  pointdpsseis  eIë  pion  * 

f  comme  cela  arrive  assez  souvenl,  car  11  en  résul 

t  un  danger  sërieux  pour  I'idïI. 

Collyre  contre  Isa  taches  de  lacomee  (GcCi'i»). 

Sulfate  do  cuivre 50  centigr. 

Sui&tc  de  morphine.        10      — 
Suiratcd'alumiticetite 

potasse J  gramme. 

Eau   distillée 100  grammes. 

Faitea  dissoudre. 
J   On  fuit  tomber  3  gouttes  de  re  collyre  dans  i: 
^uillorSe  d'oau,  et  on   pratique  10  jUO  lotions  par 

CcUrre  eonlre  Its  (aies  a«  la  coraèe  (Akiuui), 
Sulfale  de  cadmium.  B  centigr. 

Mucilage  de  gomme  \ 

arabique F  „     . 

L..J.»™   do    Sy-      ■■    ■  B'— • 

denham / 

'.  B.  a.  un  collyre. 

)ii  ircm]>e  un  petit  pinrcan  de  bl.iiraau  daua  ci 
J  collyra,  ot  on  le  passe  sur  la  taie.  On  ordonna  ai 
malade  de  tenir  les  paupiËrua  fermées,  pendant  di 

es  environ,  pour  que  le  médicament  ne  Mil  pas 
entraîné  loul  de  suite  pai'  Vea  Urnies, 
application  trois  to\a  çat\UBr. 
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31  ce  collyre  estjtjj^  jnpporté,  on  peut  augmcn- 
•  la  dose  de  sulfate  de  cadmium,  et  la  porter  môino 
:6ptionnellement  jusqu'à  60  centigrammes. 

MtoB  contra  les  plaies  de  la  cornée  (Galkzowski). 

Extrait  de  belladone. .  1  gramme. 

Extrait  de  jusquiame. .  2  grammes. 

Eau  distillée 150       — 

faites  dissoudre. 

)n  fait  tiédir  cette  solution,  et  on  y  trempe  des 
npresses,  qu'on  maintient  sur  Toeil,  pendant  au 
ins  six  heures  par  jour,  quand,  à  la  suite  d'un 
ip  d'ongle  par  exemple,  il  existe  une  érosion  de 
;ornée,  des  douleurs  profondes  et  de  la  photo- 
>bie.  En  outre,  on  instille  dans  l'œil  quelques 
ittes  de  collyre  au  sulfate  d'atropine,  et  on  re- 
imande  le  repos  absolu,  l'organe  malade  étant 
ouvert  d'un  morceau  de  soie  noire. 

Pommade  antisepti<ine  (Galezowski). 

Acide  borique 10  centigr. 

Vaseline 10  grammes. 

',  s.  a.  —  On  introduit  cette  pommade  dans  l'œil, 
sieurs  fois  par  jour,  après  les  opérations  de  para- 
tèsc,  de  kératotomie,  de  staphylôme  pellucido 
iiteur  recommande  de  les  pratiquer  par  la  mô- 
Jo  do  Lister,  afin  d'éloigner  tous  les  germes 
fection  qui  pourraient  produire  la  fonte  de  la 
léo. 

a  pommade  d'acide  borique  et  la  pommade  d'é- 
ne  (sulfate  neutre  d'ésérino  08^,02,  vaseline 
*ammes)  sont  également  efficaces  dans  le  traite - 
it  des  abcès  profonds  de  la  cornée,  dans  les  wV 
îs  rongeants,  dans  les  abcès  des  moissot\t\C>ATS. 


Chlorhydrïte  de  mor-  _ 

phiriB. . . ,' !â  csnligr. 

Eau  distillée ,  q,  s.  |).  disiDQ'li'e. 

Aïongc 30  grammes.  < 

s,  a.  une  iioiumade,  pour  onctlana,  3  ou  4  foi*  i 
ur  autour  do  l'orbite,  dans  la  us  d'érosion  dp  U 
rnèe  déterminËo  pur  un  coup  d'onelâ,  quand  le  J 
maladu  accuse  des  douleurs  prorondes,  i]U)  n'ont  I 
point  été  calioéas  psr  l'inst'Uftlion  du  collyre  ai}  1 
sulfate  d'atropine.  Hep DB  absolu  de  l'organe,  sur  le-  I 
quel  on  maintiendra,  ploaieurs  liciireB  par  jour,  des  ] 
compresses  trompÈes  dans  U  solution  suivante, 
n  (lura  prëalablomcnt  fait  tiédir  : 

Etirait  do  belladone...  )  gramme. 
Gttrait  de  jusquiame..  i  grammes. 
Eaudistillée liô        — 


PoDunade  ophtïalmlqus  ([.uiite.). 

Iode S  centigr. 

lodure  de  potassium.,         1  gr.  !& 
Aitonge  râcente 15  grammes. 

On  disaout  l'iodo  ot  l'iodiire  de  potassium 
nne  traça  d'eau  dislillâe,  et  la  soluiioo  ainsi  . 
nue  est  incorporée  à  l'axonge. 

On  gnûase  le  pourtour  de  l'orVito, 
îite  quantité  da  cette  pommada, 
Ûop*citéB  de  ia  cornée. 
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Pomnade  eaatrt  lea  olcËTCs  it  la  ïora«e  (UfLiiun»!}. 
lodofopine  porphyrisé.     1  ou  î  grammes. 
Vofieliiie  pure 10        — 

MiMeï  avec  soin  sur  un  porphyre. 

CetU  pommade  eat  rccommacdâe  coatro  les  ul- 
tijces  herpétû|uea  et  scrofiileui  de  la  cornée.  Elle 
n^iruvorableineiit  missl  sur  les  ulcères  quj  te  dâya- 
Inppent  «liez  leii  sujets  sypliilitiques.  On  l'introduit 
dans  l'iEil  plusieurs  fois  pur  jour.  —  Outre  l'emploi 
ilo  l'ioiatorsixo,  il  est  bon  d'avoir  recours  à  l'instil- 
intinn  du  colljre  do  pilocarpîne,  et  aux  tlnuelies  de 
spray  phéniqué.  On  voit  alors,  aa  bout  do  quinze  k 
vin^t  joiiri,  l'ulcère  eê  combler  par  un  tissu  de 
nouvelle  formation,  et  la  cluutrisatioti  se  produii'O. 

Fgnpada  conirc  I«b  ule^rsE  de  la  oornu  iViinoiLonT), 
Oiyderougo  de  mercure,  10  cenligr. 

Allonge 4  grammes. 

Baumedu  Pérou 8àlî  gouttes, 

Mèlei. 

Cette  pommndc  est  vantée  comme  un  eicollent 

I  iratriaanl  des  ulcères  de  la  cornée,  chei  les  viell- 

IikIs,  tes  eaùnls  scroruleut  et  cliez  les   malades 

Il   iirjmntent    des   ulcérations  perfarontcs  àa  la 

1  riÂc  avec  bomie  de  l'iris,  dans  le  eoura  de  l'opli- 

:liLilmie  purulente. 

TniMnant  das  (irâlims  ta  la  coriiee  (wiinpiu;). 
iJirsiiui-  In  cnméiî  on  la  conjnncliïe,  nu  les  deux 
cnsemlilo,  ont  élô  hrfllées  par  un  agent  chimitiuc 
faut  ao  liâti-r,  avec  un  jet  d'eau  froide,  d'6ioigner  de 
l'ipïl  les  particules  de  ra:geni  chimique  qui  peitvrnl 
y  (itro  ri^stées  logées.  Si  la  brûlure  a  été  produUa 
par  un  acide,  on  neutru lise  avec  une  Nolnibn  a\c«\\nB  à 


k  k  «i^r  4»  âJtê  fclessé, 
t  et  «Bit*  ■  l'iuo^De, 
hditdiMM  «a  pourtour 
achtv  de  Ebc<  mua- 


* 

...    „ 

—  Lorsqu'un  abcfe 

'est  produit  dans  la  f  ornée,  ou         1 

lorsqu'on  constate  a 

.(■■  pua,  on  pratiqua 

une  incision  linéaire  &  travers         1 

1.   tissu  nmUdB,  et  0 

n  instille  de  l'èsérine.  —  Dana 

■  .   .-.w  d-ulcères  »» 

.l'iiin  i  la  [empQ  est 

indiquo.  -  Si  l'uJcôre  est  ato- 

niiiue,    cm   iB  toudio  avec  un  pinceau  fin,  trempé         ^ 

aans  UDD  solution  d 

nitrate  d'argonE.  —  Pour  l'ul-        ■ 

ccro  plilyctènulairs 

mndc  il  l'oxyde   jnn 

iniir.  —Enfin  dans 

ouslcacas  d'ulcère  de  la  toi-- 

née,  le  maUao  doit 

ïiter  U  lumière,  cl  demeurer 

dans  une  cliambre  obarure. 

^ 

convxA.                                à 

^k          LUÙmm  cont 

ue ht)  cenligr.                     J 

^K      Acido  salicyli 

^^B      Ae^tfttedcmorpliino..        5      —                           | 

^H     Glycérine... 

30  grammes. 

^^^>nDO  pituitair 

,  pour  combattre  le  corjm. 

^^■^UMnc 

uire  1«  corjîa  (1iu.*S' 

^^^^^^^Kali 

uc 4  gr.  50  Cfntigr. 

l  gr.  50      —               1 

^^^^^^^^b 

liquid.!,,        ■*  gr.  50      —                ] 

^^^H 

1 
Wlution,  une  Éponge  que  voua 

Bornot  de   papier,  et  dont  vous 

^^^H 

u^gir  lencï,  pour  CQKv\)!<i«o^ 

I 
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Pllnles  rentre  le  cnrju  chroniiiiie  it'.  Viuitu;. 

Anfiiuonine 111  ontiiiir. 

BèçliBsepiilvâriaéa !û    — 

Sirop  da  gomma 4.  s. 

Pour  lU  pilules. 

Dquh  à  [|uali<a  par  jour,  piiur  combaltro  le  coryia 
chronique.  Continuer  aEsez  lougtempB  l'usa(;e  do  ce 

Foudre  cHM  iB  cwfsa  (Ptasub). 
Cljlariiydrate  de  mor' 

plline 10  centigr. 

Uoinme  pulvérisée...,        B  granimca. 
Soua-nitratodebiamulh.      !i        — 
MAloz, 

Priser,  dnns  l«a  lingt-qualre  heures,  le  quart  et, 
lUHQu'à  la  moilii)  de  ce  mélange,  au  début  du  coryza 
ligu,  Bt  dans  le  coryza  chronique.  Avant  d'en  lairo 
!,  on  kve  lea  Tosscb  naMlesi   en  roniBant  de 

Los  golutioas  agtringontofl,  l'eau  do  goudron,  les 
eaux  aulfUrenaes  ou  araénicaloa,  injectées  au  inoïen 
d'un  pulvérisateur,  produisent  aussi  de  bons  elTcta, 
dans  la  forme  elirenlque  do  la  maladie.  It  en  est  de 
même  des  douches  naso-pharyn^ennaa,  adminis- 
trées avec  l'appareil  Weber.  Cr&cc  à  l'emploi  de  ce 
nuyen,  les  deux  fosses  nasalca  sont  soumises  à  un 
courant  continu,  iiui  les  lave  énergiquement,  en- 
traîne  tous  les  d^pAts  morbides,  et  modiRe  In  vita- 
lité de  la  muqueuse,  selon  la  compoKitiim  du  liquide 

Fondra  coatre  It  coryn  (Va»  de.i  CuHrm) 
Sou  s- azotate  debismutli. 
Benjijin  pulvérisé. ..... 
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Chkvrhydrat»   de   mor- 

pbiae 10  centigr. 

fttee  soin  et  divisez  en  2  paquets. 

lluifl  le  coryza,  priser  chaque  jour  un  ou  deux 
piquets. 

NiAres  eentre  le  eor|ii< 

!<*  Méûthol  pulvérisé. . .  9d  eentigr. 

Café  torréfié (  a  «  ^^^^^ 

Sucre  blanc {&  ô  grammes. 

Mêlez. 

ou  bien  : 

2«  GUlorïiydratcl  dé  6d- 

cadne lÔ  cetitigr. 

S5eTr::::::::h'^«— 

Mêlez.  —  Pour  priser  dans  le  cas  de  coryza. 

TefifM  astrinseat  (Vmt). 

Snllate  d*alumine  et  de 

potaANipnWérisé....  SO    centigr. 
Extrait     de     ratanhia 

puWérlsé 8  grammes. 

Ëcorce  de  chêne  pulY.  8       — 

Miel  nmple 10       — 

Fj  ••  m.  un  mélange,  qui  est  employé  contre  lé 
ceryat  «leéreoii 

Ob  7  plonge  un  pinèeatiy  et  oh  tovche  trois  fois  le 
josr  leavleènitions.  Si  le  malade  a  des  antécédents 
syphitttlqnes^  on  lui  administre  en  même  temps  des 
préparations  nureurielles. 

TratteBSBt  «i  earyaa  iloèrtai  (BMMsnnV 
Jkuis  U  ûwme  écurleuse  du  coryaa,  qu'\\  b'a^V^^^ 

j 
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^^^d'ulcpres  ùmples  nu  d'ulcérca  ipAcifli)uos,  on  aura 
recours  aui  lavngea  frâquonie  avec  l'eau  de  gou- 
dron, le  phûnate  de  soude  ou  le  perojsnganato  de 
potasse;  kux  insurflatlons  pul  virulente  a  avec  l'alun, 
le   calomel  qu   le  [uLratc  d'argent',   sut   injectiona- 

ravec  l'eau  phagâdéniquc,  le  sublime,  te  sulfate  dftj 
cuivre  ou  do  dnc,  et  enfin  aux  cauldrisatians.  { 

Trotiiisoaii  preicrlviiit  I  gramme  de  bichloruro  dal 
mercure  pour  100  grammes  d'nicoal;  ou  liîon  ciieonï< 
du  suirale  de  cuivre  ou  de  zinc,  ô  ceiiligt-aiume» 
pour  100  grapunes  d'eau  diatîtlâo,  â  employer  eii 
injcclions.  1 

Les  eaux  sulfureuses  et  alcalo- arsenicale  s  rendent  | 
souvent  des  services.  EnQn  les  eaux  luinërales  du 
Mont-Doro,  aous  tonne  do  bains,  do  douches,  d'in- 
balatlons  ou  d'injections  à  l'aide  du  pulvérisateur, 
méritent  de  Bicr  tout  giarticulloremont  l'aitention  du 
praticien. 

rCOHIZA  UES  Ki>VVE,\V-lir.S.  I 

Traitement  du  coryza  liss  nouTean-nes  (UirtoL).        1 
Le  Iraitoment  symptomaciquo  consiste  à.  ravnrisc« 
par  tous  les  moyens  possibles  l'alimentation,  et  km 
prévenir  les  troubles  respiratoires.  Pour  faciliter  Url 
respiration,  on   dûbarrasae  les   fosse»  nasales  des  ■ 
roucosités  et   des  croûtes,  au   moyen   d'injecliona 
d'eau  de  guimauve  et  do  graine  de  lin,  et  en  intro- 
duisant dans  lo  nez  de  l'buile  un  pou  dâgourdie,  — 
Le  Irailemeut  curatif  consiste  dans  des  applications  , 
localea,  astringentes  ou  caustiques:  injections  doJ 
solution   de   nitrate  d'argent   (RillUt   et   Barthez),! 
d'aluu,  de  sulfata  de  linc,  de  borax.  On  peut  ausst.a 
insiiller  des  poudres  aatrineentei. 
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COU#  DE  CHALEUR. 

KrattemAiit  da  coap  de  chaleur  (Lsboy  db  m«ricoubt). 

'^  Dans  les  cas  légers,  le  malade  est  placé  dans  une 
jw  podtion  i  peu  près  horizontale,  dans  ua  milieu  rela- 
^  tiTement  frais.  On  enlève  toutes  les  pièces  du  vête- 
ment qui  entretiennent  la  chaleur  ou  qui  gênent  la 
circulation  ;  on  fait  des  lotions  avec  de  Tcau  fraîche, 
sur  le  visage,  le  cou,  la  poitrine,  pendant  qu'on  pra- 
tique des  frictions  énergiques  sur  la  surface  des 
membres.  A  l'intérieur,  on  administre  une  boisson 
aromatique.  —  Dans  les  cas  graves,  avec  perte  de 
connaissance  et  résolution  des  membres,  outre  les 
moyens  précédents,  on  pratique  de  larges  affusions 
froides  sur  la  surface  des  membres,  afin  d'en  abaisser 
la  température,  en  même  temps  qu'on  s'efforce  de 
réveiller  les  centres  nerveux.  On  met  en  œuvre  la 
respiration  artificielle,  et  on  administre  un  lavement 
purgatif  i  peine  tiède.  —  IM  le  coma  tend  à  s'établir 
ou  eiiste  déjà,  on  couvre  les  membres  inférieurs  de 
sinapismes,  pids  on  applique  des  vésicatoires.  Dans 
-  les  cas  les  plus  grayes,  on  peut  recourir  au  marteau 
de  Mayor.  Enfin,  si  le  pouls  se  relève,  on  pratique 
une  saignée  peu  abondante,  qu'on  renouvelle  plus 
tard,  quand  la  respUration  est  devenue  plus  ample 
et  plus  régulière. 

GROUP  (voyez  Diphthérib  et  Angines). 

Fotion  centre  le  croup  (Tbidkad). 

Eitndt  de  cubèbe. .  1  à  3  grammes. 
Garbonatltd'ammo- 

niaqne.r 60  centigr. 

^rop  de  polygala. .  30  grammes. 

Looeh  bJâac, 70       — 


CÏSTITK. 

InjactlDii  anUpntrldG  iHitcn). 
Hyposiilltte  tic  soudo,.        Ij  grammes. 

Eau  dislillûe 500        — 

FaîiGS  dissoudra. 
Cette  «ilulioii  s'cmptoie  en  cinq  injcctiuns,  dans 
le  Mtsrrlie  clir»rii(|UH  de  1«  voasie. 

t^jMtloii  flontra  la  ejwne  (M  n-ii/j. 
Teinture  d'iode 3  gmiimics. 


F.  t.  a.  ime  solution,  avec  le  tiers  de  laquelU  on 
bit  une  injection  vesicale,  trois  Jours  de  suiMi  i^M  ' 
le  CBS  do  cyttitc  chroniijue,  avec  citnrrbe  inu(|uaux 
lâger.  —  Quand  ci^tte  injection  provoiiun  de  la  dou' 
leur,  011  réduit  lu  dnso  do  la  teinture  d'iode  à 
1  gramme,  et  on  ajoute  I  grnmiin!  d'extrait  de  belle- 

IDjeotlDn  coDtre  la  Dfstlte  ctamnlgM  (Ndwiiii]. 
L  Nitrile  d'argent  ci'ÏBlnl.      30  centigr. 

K  Eaudistitiâo 1!5  gammes. 

W    Faites  dîescnidre. 

On  injecta  cette  Mlulïon  on  trois  séanccsj  à  trois 
DU  quatre  jours  d'Intervalle,  dans  b  cystite  chrd-  , 
nique,  quand  il  cxiato  dos  bcsnini  d'iivlnor  trop 
/rôquonCa,  et  que  l'urine  l.iUsc  déposer  on  scdiment 
iiiuquenï  ou  muco-puruleul.  Oins  co  coa,  on  cens-  d 
l'Ile  soiivt'nl  ausBÏ  un  aulnlcinciH,  mtWwiA  ■^«a  ti"a  1 
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oins  abondant.  Il  est  bon  que  le  malade  s'abstienne 
»  faire  usage  d'eaux  gazeur*  s  en  boisson. 

Iii^ection  contre  la  cystite  chronique  (Rigord). 

Nitrate  d'argent  cristal.      50  centîgr. 

Eau  distillée 100  grammes. 

Faites  dissoudre. 

A  l'aide  d'une  sonde  introduite  dans  la  vessie,  on 
ijecte  de  l'eau  dans  cet  organe  ;  on  la  laisse  sortir 
nmédiatement,  puis  on  la  remplace  par  la  moitié 
c  la  solution  caustique,  qui  est  évacuée  à  son  tour, 
près  une  minute  environ  de  séjour. 

Le  lendemain  et  le  surlendemain,  on  fait  des  in- 
3ctions,  avec  un  mélange  à  parties  égales  d'eau  de 
;oudron  et  de  décoction  de  pavot;  puis  le  troi- 
iome  ou  le  quatrième  jour,  on  revient,  s'il  y  a  lieu, 

linjection  de  nitrate  d'argent. 

byection  contre  la  cystite  chronique  (Ségalàs). 

Acide  phénique 5  grammes. 

Eau  distillée 100       — 

Faites  dissoudre. 

Une  cuillerée  dans  un  ou  deux  verres  d'eau,  pour 
me  injection  qu'on  pratiquera  chaque  jour  dans  la 
essie,  dans  le  cas  de  cystite  chronique.  —  On  aug- 
Qentera  graduellement  la  proportion  d'acide  phc- 
lique,  si  l'injection  est  bien  supportée.  On  admi- 
listrcra  en  outre,  dans  la  journée,  de  trois  à  six 
)erles  d'essence  de  térébenthine. 

Instillations  contre  la  cystite  chronique  douloureuse 

(Guyon). 

Nitrate  d'argent  cristal- 
lisé       1  gramme. 

Eau  àistilïée 50  grammes. 

Gallois,  4'  éJit.  *  q 


i.  imc  solution  il  inaliller  par  gouttes,  dans 
le  cjBlilo  chroni(]UO  douloureuse.  —  On  fait 
Burinar  Is^ malade,  puis  od  introduit  l'oiploratcur  à 
P.boule  perbrée,  d"  lî  a  I*,  on  s'arrÈtant  aussitat 
1  franchi  le  apliïncter  urétbral,  ot  on  Tiit 
t  tomber  succefaliemcnt,  de  30  i  41)  goattes  de  la  so- 
R  lution  de  nitrate  d'urgent.  Le  nombre  des  inslilla- 
rtionE  qu'il  ost  uécesBaire  de  pratlqner  pour  guérir 
Il  cystite  chronique  douloureuse  est  trës  rarlablo. 
IL  en  eet  dâ  mAme  de  l'intervailo  qu'il  convient  de 
laisser  entre  cbacune  d'elles.  Si  le  malade 
soufTcrt  que  trais  nu  quatre  heures  après  la  pt-emiàrè 
instillation,  on  la  répète  tous  les  deui  Jours.  Maia 
ti  ta  douleur  s'est  prolongée  pendant  uu  ou  deux, 
jours,  il  est  prudent  de  ns  pratiquer  les  inaUllationK 
qu'une  ou  deui  fois  par  semaine,  et  de  diminuer  le 
□ombre  des  gouttes,  ^  Ces  instillations  riussissml 

Itrès  bien  dans  les  cy:<titaa  d'origine  bleuQorrluiglJ 
.que;  elles  sont  contro-indii|uécs  dans  le  eancer  a 
Ues  tubercules  de  la  vessie, 
au 
tûi 


Hlitnre  contre  U  tifsHte  (W.  r:>oii), 

Baume  de  copahu i  grammes. 

Acide  bcnzoEque à        — 

Gomme  arabique 8        — 

Sacre  pulvérisé 8        — 

Essence  gaulllteria. . , .      IQ  gouttes. 

Eau  camphrée SOO  grammes. 

M6loz. 

:uilieréc  A  bouclio  toutes  les  cinq  bouroSi 
r  aux  personnes  atteintes  de  cystite,  quand  les  sjmp- 
[  tûmes  inflammatoires  ont  perdu  de  leur  acuité,  — 
sie  il  l'aide  d'injections  d'eau  tiède,  i 
I  laquelle  on  ajontEra  6  Mnlisrwnmos  de  pennanga- 
>   do  potasse   Tiour  50   grammea,  &\.  XoAwi  c« 
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jélide  et  tnrabie.  ^  Plus  tard,  on.  injectera  une 
[tolntion  de  borate  de  soude  ou  de  nitrate  d'argent. 

fllilei  de  baume  du  Canada. 

Baame  du  Canada. .....    30  graduties. 

Magnésie  calcinée q.  s. 

1^.  ••  a.  100  pilules.  —  Dix  i  vingt  par  jour,  dans 
rnrètbrite  chronique  a?ec  cystite  du  col. 

Pnales  calmantes  (Rigobd). 

Extrait  de  belladone. ...    80  centigr. 
—      de  valériane ....      4  grammes. 
F.  s.  a.  30  pilules. 

Trois  par  jour,  une  le  matin,  une  à  midi  et  une 
le  soir,  dans  la  cystite  chronique,  quand  le  malade 
supporte  mal  Topium.  Injections  de  décoction  do 
giûmauve  et  pavot  dans  la  vessie.  —  Suppositoires 
beUadonéa. 

Hlilaa  aéBtrf  la  efstlte. 

IMfasmthlne  de  Venise.  4  grammes. 

r-  GaatO'enm./. 2       — 

Camphre 4       — 

Magnésie  calcinée. ......  q.  s. 

Pour  40  pilnles.    . 

Trois  à  six  par  jour,  dans  la  cystite  chronique, 
avec  phénomènes  nerveux  prédominants.  ' 

Pttoles  eontre  la  cysttie  cbronliiiie  (Taoïmoii). 

Acide  bonzoîque. ...      4  grammes. 

Glycérine  pure 30  gouttes. 

Gomme  pulvérisée. .    q^  s.  pour  30  pilules. 

'  bix  à  doute  en  deux  ou  trois  fols,  dans  les 
34  heures.  —  Au  bout  de  sept  à  huit  jours,  le& 
dépôts  i^oaphatigiias  et  paralénts  diminnent^  pms 

I     ëspantiêseat,  et  Furino  perd  peu  à  peu  de  sa  fêl\d\\.ô 


me  (iDlion,  à  djnnnor  par  cuillerées,  dan* 

(le  cas  i)c  cysiito  du  col,  |iour  empÈchor  t'urina 
d'oilJOlcr  uiia  odeur  ammoniacale.  On  comnlcnre 
par  I  gramme  d'addc  bcnioîijuc,  pour  arriver  rapl- 
demcm  ii  3  et  4  grammes  par  jour. 

Potion  contre  Ift  ofaUta  bfnurriiaKlqDa  (MiM-mi). 
Frgotine  dcBonjean..        1   gramme. 

Eau  diatlIlÉe 11)0  granimcs. 

Sirop  d'ocorces  d'oran- 

F.  s.  a.  une  petiou,  dont  on  donnera  une  cuiN 
Icrf  e  i  bouche  do  demi  en  demi-heure,  pour  çàm* 
battre  riidmorrliagie  de  la  vessie.  On  pourra,  en 
outre,  injecter  dans  la  cavito  vésicalts  une  solultoli 
,  très  diluûo  d'acide  saiicylique. 


I 

^^^^   l'our  un  suppositoire,  destina  i  calmer  les  dou- 
^^B  leurs  produites  habituel lemoDt  par  la  cystite  cliro- 
^^M  nique.   11  est  âgalomenl   utile   aux   calculoi 
^^ftn'cunont  d'6tro  UttiOtrïtîés,  et  dont  la  ves^^ 
^^pporo  enllammée  par  buitc  de  Voçci&ti 


'  SuppDsltoire  coDtra  la  cystite  chranlque  {M11.1 
Chlorhydrate  do  nior- 

phlno  de I  à  !  ccntigr. 

Datura      sti-i 

pulvérisA.. 
Beurre  de  ea( 
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Tisftild  benzoïque  (Ladoulbème). 

l.           Acide  benzoique 1  à  2  grammes. 

i;           Ean  distillée  aroma- 
tique   50        — 

£au  distillée  simple..  900       — 

Sucre 100       — 

Faites  dissoudre.  , 

L*eftQ  dittiliée  aromatique  peut  être  celle  de  tilleul , 
de  fleurs  d'oranger,  ou  de  cannelle.  —  La  tisane 
benzoique  est  conseillée  dans  le  cas  d'urines  bour- 
beuses, dues  à  une  lésion  rénale  ou  vésicale,  lors- 
qu'il s'agit  d'éliminer  les  matières  extractives  en 
excès  dans  le  produit  de  la  sécrétion  rénale. 

Tisane  contre  la  cystite  blennorrhagiqae  (Diday). 

Feuilles  de  Jusquiame. .        3  grammes. 
.    Eau  bouillante 100       — 

A  Jeun,  et  pendant  une  matinée,  le  malade  boit 
toutes  les  demi-heures  une  cuillerée  à  bouche  do 
cette  infusion.  Il  doit  cependant  s'arrêter,  si  avant 
d'avoir  absorbé  le  tout,  il  ressent  de  la  sécheresse 
de  la  bouche  et  de  l'assoupissement.  La  glace  agit 
efficacement,  lorsque  la  cystite  s'accompagne  d'en- 
gorgement prostatique,  de  pertes  séminales,  do 
ténesme  anal.  Elle  est  contre-indiqnée  par  une  dis- 
position hémorrhoidaire  habituelle.  —  Pendant  la 
période  chronique,  on  traite  la  cystite  par  lesjpré- 
parafions  de  térébenthine,  les  révulsifs  profonds  à 
lliypogastre,  aux  lombes,  au  périnée  ;  par  l'usage  en 
boisson  des  eaux  de  Contrexéville  et  d'Evian.  —  Il 
y  a  lieu  de  recommander  les  eaux  d'Uriage  en  bo\s- 
loo  et  en  bains,  s'jJ  existe  une  diathèse  darlreu^Q 
woêcepUbJe  d'eDtretenir  U  cystite. 


Traitement  de  la  crsUie  algne  (J.  Chicvud. 
31    èiiiissinna  Bnngtiines  locales,   obtenues   i 
I.  inny«T)  Ile  sangauos   appli(|uéea  i  l'bypagastre,  bu 
1  périnée  ou  ji  l'anus,  prcsontcat  plus  d'avantagea  qil^ 
la  saignôe  g6fiËrale,  et  peuvent  Ëtro  renouveléea,  st 
on  le  juge  ndccasaire.  Los  boina  généraux  et  pro- 
longés, les  cataplasmes  chauds  à  l'iiypogastre  i 
p6rioéo,  lea  cataplajimoa  mous  dans  lo  rcetura 
duisent  Également  i^  bons  réaiikais.  —  Lavcn: 
,    imoliients  additionnés    d'un   gramme   de   cliloral, 
I  qu'on  fera  pénétrer  aase;  haut   dans  le  rerium, 
I  l'aide  d'une  longue  canuls  de  gomme.  —  Tisane  à 
Un,  de  cliiendent,  de  bourgeons  do  sapin.  —  Bi  la. 
malade  est  anliritique  ou  goutteux,  et  que  l'urina 
renferme  do  gros  cristaux  d'acide  urîquo,  les  alcalfnt 
sont  formellement  indiqués,  et  il  y  a  lieu  de  pres- 
crire lea  eaux  de  Vicliy,  do  Vittej,  do  Contrexénllo^ 
les  solutiods  do  litliine.  Lorsque  ta  cyaUte  aiguE  sa 
compliqua  de  rétention  d'urine;  on  introduit  dan 
Tosaie,  trois  nu  quatre  fois  par  jour,  une  aonde  inotla^ 
i  l'aido  de  laquelle  on   évacue  lentcmonl  l'urine, 
s  la  Aire  écouler  outj  Ère  ment. 

DARTRES. 

LotioB  d«  ]iDrM  caDipbree. 
Borate  do  soude...,     6  à  10  grammes. 

Alcool  csmplipé 30        — 

Fau  distillée àW       — 

Faites  dissoudre. 

Pour  loUons  contre  les  ilomanBonisons  et  les  affec- 
tions dartreuses  du  cuir  clievelu. 

contre  les  dartres  légères  du  Tisaffs   H'vid 

Précipité   blanc 1  giaitiine 

Aïonge  très  fraîche li)  ^îiimniei 


DÉL 


— Onctions  douces,  matioM  MÎT,  dans  li?  e». 
Me,  et  do  gerçures  dfi  lèvres,  Ci^nsècii 
s  par  te  cor^u 


DECDIITt:S    AIGU. 

Tnltnul  do  dctobiiaa  ain  (Oieiuui). 
Veiller  i  ce  que  les  malades  clungent  soiireol 
d'altitude,  surtout  ccnï  nue  U  paralysie  de  U  sen- 
sibilité induit  a  garder  dm  posiijoiii  qui  seraient 
douloitreuMis  pour  d'auties.  Recouvrir  l'crjihème 
comineni;ant  de  diarbtlou,  afin  d'empËdier  le  cod- 
Uït  immédiat  do  la  peau  «toc  1«  surface  du  lit. 
Plua  tard,  faciliter  1»  ciiuto  de  l'escbare,  par  l'appU- 
mlion  de  plumassaaui  de  charpie  imprégnas  d'une 
lir[iiGur  aroniati(|ue,  de  baume  du  commandeur  par 
eiemple.  Plus  lard  enflu,  recourir  aui  laiages  et  â 
tous  les  procédés  dos  pansements  antiseptiques,  pour 
prévenir  la  Tonuation  de  cUpiers  sanieut,  et  la  ré- 
siirption  de  matières  putrides. 

OÉLIHE  AIGU. 

Traltemeot  la  délire  alfo  IBx".  n    bihkhii). 

Soustraire  le  malade  li  une  lumié.  j  trop  vivo  et  à 
toutes  les  causob  dVtcitation  ou  d'agitation;  lui  ad- 
ministrer dos  bains  à  températuro  madérJB  pendant 
la  première  périodCi  de  la  belladone  pondant  la 
douiièms  période.  —  Dana  las  formes  dépressives  du 
délire  aigu,  prescrire  la  mèdicaliou  loniquo  sous 
toutes  ses  formes,  et  en  particulier  l'extrait  de  quin- 
quina, â  do^t  un  peu  élevées.  —  Rougir  la  poau  nu 
moyen  de  tinapitmes,  do  pédihives  einapisÈs,  &a 
frictiofli  pntiqaées  arec  ujje  broue  rude',  a^T  %uT 


l'inteatm  à  Imdn  dp  hspments  ii(ir(i;ati(s   —  S 
[   inalados  reCuspnc  les  sliments,  presrn 
Piments  nutritif   puii  recourir  au  procédé  de  M 

t  qui  CDOsi&le  a  introduire  dans  le  ne; 
'  et  Jua(|ua  Purnere  ca  lLl  des  fus  l»  na 

d'une  cuillcrc  vu  d  i 

osage,  et  &  raire  i 

monUire  iju  elles  i. 

plan  inciinÉ  formé  pj 

et  tomlic  directem  1 1 

dûglutl  en  dépit  des  olToi  9  J  i  niilud>' 


P 
I 


DEIIRirH  TSFHE^S 

Dn  chlor&l  dans  to  dellrlnm  Iruacna  (G 

Dans  le  cas  de  dtiijuim  tremenB  laui 
cnt  2  gntnirnes  40  cenligiamiueB  d  livUrato  ds 
cUoral  chnque  lieure  et  il  adminisLro  trois  ToM 
cette  dose  si  c  est  ndcessalre  Rarement  la  preEoièrft 
dose  réussit  i  cilmir  le  ma^tade  mais  te  plus 
TBnt  deuj  dises  sufflaotit  et  il  est  rare  qu'oi 
obligé  de  recourir  b  la  troiaipine  hi  les  baltement» 
du  cuaur  sont  faibles  nn  fait  prendre  chaque 
de  cliloral  dans  une  demi  once  ou  ane  once  d'infu- 
sion de  digital  Le  cliloral  agit  sûrement:,  prévient 
l'âpuiscment  qui  résulte  t 

diète  longtemps  prolongées,  diminuD  les  cbances  ds 
suicide  et  les  risques   divers,   qui  s 
redoutepcliox  un  maniaque.  —  La  dose  de  190  i^rains 

'^7  grammes  SO  centigrammes)  d'bydrnle  de  cbloral   I 
administrée   en   trois   fols   n'est    point  considérée 
par  l'auteur  comme  dangereuse,  parce  quo  l'étimî- 

nation  du  chloral  a  lieu  dan    '  ..       i.    .-    i— 

graias  environ  par  heure, 


euClea  eùatr»  la  dHlrinm  transni  (Uniunin-Buiuinij. 

iteur,  «  l'oieinple  du  iloctcur  Lutun,  uratique 
)  iiiJecticQ  Bdug-culanée  contcnsnt  !i  BdUigram- 
9  do  sulfite  de  strydiiiine.  Il  U  rooouvellc  cinq 
irc«  plus  tArd.  Qiiclqmirois  m^niB,  si  les  acci- 
ils  pcrsUtcnt,  il  fuit  une  troiMème  Injection, 
nt  la  fin  des  14  houres.  —  Il  existe  en  efTcl.  un 
agoniSTHO  r^el  en^  l'cmpolEonnenicnt  par  l'nl- 
il  M  l 'om poison nemont  par  U  atrythine  pt  réti- 
t)U(imeDt.  Seuloment  la  strjclininc  no  s'opposa 
.  aux  altérations  graves  des  difTérants  vlaccros, 
it  l'eiisemlile  constitue  lo  fait  capital  da  l'ompoi- 
inemcnt  par  l'alcool. 

Potioa  CDQtn  ]b  deUrimn  treneDs. 

Eitrait  tliâbalquo àO  centigr. 

Sirop  d'Êlher  1ù  grammes. 

—  de  nomme 9ii        — 

llïdrolat  (le  lailiio lOU        — 

',  i.  a.  une  potion,  dont  on  donnera  une  cuillc- 
:  toutes  les  demi-heures,  pour  calmer  l'agitation 
i  malados  atteints  de  diilirium  trcmens.  On  ccs- 
-a  la  potion,  dès  que  l'agitation  sera  en  voie  de 
ninution,  —  Limonade  tarlrique  pour   boisson. 


DENTITION. 

CollDlclrc  boro-safrwiè  [Biuooi]. 

Safran  pulvérisé 50  centigr. 

Eloratede soude  porphy- 

risé I  gramme. 

Teinture  de  myrriic  ..  10  gouttes, 

Glycérolé  d'uuidoa... ,  10  (jrainineft. 


KAEH  -  lil  - 

k  F.a.a,  —  Fric'innsilnucPs  PI  plusieurs  fois  répélÈBB 
r  lesgfini-ivi's.pmir  rninliauro  les  douleurs vLve 
nnec»  qui  accompriguciit  l'érupLion  des  ilents  do 

Ctiintoira  bromure  calniftat  (l'tiniDn). 

firamura   do  potas- 
sium.       là   3  gmmnieii, 

Miel 15  n20        — 

I  On  dissout  le  bramiiro  dans  une  pctitâ  qiiar 
Kd'esii,  aa  ajoute  le  miel,  et  nu  évapore  en  cor 
P-hnrc  épnissc,  puis  on  additionne  d'ulcool,  pour 
'  la  conservation  du  produit.  —  D&ns  lo 
de  dentition  pénible  et  irrcgulu.'ro,  on  (rictionno  los 
BoncivoB  dea  enhnti,  trois,  rjUstre  ou  cinq  fois  le 
jour.  —  Lo  bromure  parait  agir fiu  onestliéBinnt  la. 
muqueuse,  el  en  calmant  la  prurtt  dont  elle  est  lo 

Iège. 
SlfcMvié  ds  chlDcoronnt  saft'aiiâ  (Uuqut), 
Cliloroforme i  gramme. 
Alcoolâ  do  sarrati I        — 
Glycérine «0        — 
MSIsE. 
Fji   rrictions  sur   les  gencives,   pour  calmer   les 
douleurs  do  la  premioro  dentition. 

Si  la  gcnciro  est  très  douloureuse,  qu'on  constate 
oo  mCmc  lemps  unii  chaleur  brûlante  do  labouclie, 
une  soir  ardente  et  de  la  lièvre,  on  proseiit  dus  bois- 
sons laiitives  miellées,  des  cstaplaames  Ugèremeiit 
sinapiaâs  aux  membres  infërienra  et  des  sangsues 
derrière  les  oi-eilles.  Dans  le  cas  où,  malgré  l'cmpior 
e/3  ces  moyeas,  la  gencive  reste  aussi  ganfléo,  aussi 
dotiloureasB,  et  poralt  comraij  bduXctùc  çiï  la  cou- 
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ronne  de  la  dent,  il  est  souvent  utile  de  pratiquer 
nne  incision  cruciale,  afin  de  faire  cesser,  par  ce 
débridement,  Tengorgemcnt  local,  et  de  prévenir 
convulsions  qni  pourraient  être  provoquées  par 
la  douleur.  Cependant,  on  ne  doit  y  recourir,  que 
quand  on  a  employé  sans  succès  les  émoUients  et 
les  calmants. 

Sirop  do  ^BtftiOll  (Bouohct). 

Chlor|iydrate  de  cociûpe.  50  cent. 

Borate  do  soude . . , M)  cent. 

Sirop  de  guimauv« 10  grammes. 

Sirop  dlacode.» 6        — 

F.  s.  a.  un  sirop,  «vep  lequel  on  frictionne  douce- 
ment les  gencives  4iuitr0  ibis  par  jour. 

DëSIKFECTION. 

WpâûB  détdiiftetaat. 

Créosote ] 

Acida    acétiquo.  |û         10  grammes. 

cristallisable. .  ] 
Alcool    méthyli- 

que 40       — 

Eau 8800       — 

Mêlez. 

Ce  liquide  est  recommandé  pour  désinfecter  les 
chambres  qui  ont  été  habitées  par  des  personnes 
atteintes  de  maladies  contagieuses.  Son  odeur  est 
moins  désagréable  que  lorsqu'on  y  fait  entrer  de 
Tacide  pbénique,  et  gr&ce  à  Tacide  acétique  qu'il 
renferme,  il  tend  à  neutraliser  les  vapeurs  d'ammo- 
olêçue  répêadaes  dans  i'atmosphôra. 


PoDdra  dealnlaclïDH  |<^d[.i.iiiJ. 
Clilnrurc  iJo  cliniii  sec. .     "m  gramiuoa. 

Alun  calciné 10       — 

Meiei. 

On  dispose  ccuc  poudre  sur  ries  nssii'llos. 
DU  sans  eau,  dans  lus  pioci^s  quo  l'on  veut  d 

DIABÈTE. 

'  Em  de  table  pour  lu  dlabcUques    Kka-jarAv) 

Dans  le  globe   supérieur  d'un  tippat^îl  k  en 

SgIu,  de   la  conteniiDCD  d'un  litro,  on  inlrailu 

paquet  de  l.i,  SO  ou  30  centigïimmos  de  carbonate 

do  lithine.  On  y  ajoute  uns  cuillerée  é  bouclie  d< 

solution  ci-dessotis  :  srsâmate  de  soude  Osr,!0  cei 

Ri-amme»,  oau  distillée  SOO  gnnnmes.  —  Cette  oau| 

littiinée  arsenicale   est  prîM  par  le  diabétique 

L  repas  ot  dans  l'intonallG  des rep^a.  — Sous  l'influence 

e  boiason,  la  glycosurie  diminue,  la  quantité 

Kd'urlne  rendus  est  moindre,  la  soif  et  la  Mm  eiagé- 

s  disparaissent  simultanément,  ainsi  que  la  Tai- 

pblesso  mufitulaire,  —  On  a  moins  de  chanc 

le  voir  survenir  les  complicalîona  d'anthrax 
^tde  pneumonii}. 

Pilules  tuniques  luatiTes  (Bouchiudat).  I 

Aloës  des  Barba-  \  I 

des  pulvérisé,,  j  I 
Elirait  alcoolique  f     _ 


Larlale  du  fer.  , 
Sullaio  do  quui'in 
a.  H.  Ut  pilules. 
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Une  &  trois  au  repas  du  soir,  aux  diabétiques, 
;  pour  maintenir  la  liberté  du  ventre  et  relever  les 
jL,  forces. —Exercice  au  grand  air,  alimentation  tonique. 


». 


Traitement  da  diabète  azoturiqne  (Dbiumb). 

Les  médicaments  antidcnutritifs  ont  fourni  d'ex- 
cellents résultats.  Tels  sont  le  sulûite  de  quinine, 
Farsenic  (12  gouttes  de  liqueur  de  Fowler),  la  valé- 
riane. Lo  professeur  Bouchard  la  prescrit  sous  forme 
d'extrait,  à  doses  élevées.  Il  commence  par  8  gram- 
mes, à  doses  fractionnées  dans  lajouroéc,  et  il  monte 
rapidement  Jusqu'à  20  et  30  grammes  dans  les 
24  heures.  —  L*opium,  qui  s*est  montré  efficace 
dans  certains  cas,  a  Tinconvéniont  de  fatiguer  l'es- 
tomac et  de  faire  perdre  Tappétit.  Le  fer  et  le  quin- 
quina, quoique  utiles  dans  une  certaine  mesure, 
sont  insuffisants  administrés  seuls.  —  à  l'aide  d'un 
régime  approprié,  qui  occupe  en  réalité  la  pre- 
mière place  dans  la  thérapeutique,  il  faut  avant 
tout  cOBibattre  la  dénutrition  excessive  de  Torga- 
nisme.  Le  repos  absolu  au  lit  constitue  un  adjuvant 
utile.  Dés  qu'on  a  réussi  à  enrayer  la  désassimila- 
tion,  les  autres  symptômes  disparaissent  à  leur  tour. 

Traitement  Au  diabète  bydmriqne  (Dbjurob). 

L'opium  brut,  l'extrait  d'opium  ou  la  morphine 
ont  été  employés  avec  succès  dans  certains  cas  de 
diabète  insipide.  On  a  prescrit  également  la  bella- 
done, le  camphre,  lo  castoroum,  Tasa  fctida;  mais 
la  valériane  a  été  particulièrement  recommandée 
par  Trousseau;  et  plus  récemment,  Bouchard  dé- 
clare en  avoir  obtenu  d'excellents  résultats.  On 
l'adminisire  en  poudre,  et  surtout  en  extrait,  aux 
doses  de  8  à  15  grammes  par  jour.  L'électricité,  sous 
forme  de  courants  continus,  appliqués  sur  loi  co- 
lonne rertàbrulOf  paraît  a\oir  réutsi  ontro  \ca  m;v\v\^ 

•  ^Ji  IL....    .      ^ 


^Hpde   Le   Ton,   ~   L'nlimnnUtinn    doit   être  surtout 
^^Ê  aiotâc.  Lo  malade  fora  un  usage  très  modéré  âa 
^H  lucro  et  dcB  réculents,  qui  néi^cssitunt  uno  WMi 
^^ftiorto  proportion  d'eau  pour  leur  digestion.  Il  s'af- 
^^r  forcera  de  diminuer  la  quantité  de»  boUsona  ;  et  il 
^^    Évitera  d'une  façon  absoluB  les  tisanes  diurétiques, 
lus  vins  gaiouK  et  blancs,  la  bière,  les  eaux  miné- 
rales diurétiques,  Il   boira  do  préforonco  des  rin» 
rouges  forlamont  chargés  dp  tannin,  et  se  préser- 
^       vers  autant  que  posribic  du  troid  pt  des  yarialion* 

H                          mABBDÉB  ET    I.IENTtRlE. 

H                      Bels  antldlarrhéiqQes  iVn.rE.u). 

^U                Dlnacordium ID  grammes.            4 

M                 Sous-uitralc  de  bismuth        S      -                    ' 
F.  s.  a.  15  bols. 

On  donne  trois  i  sii  de  ces  bois,  dans  les  vingt- 
quatre  beures,  aui  personnes  atteintes  de  diarrhée  ; 

^■feur  prescrit  en  mémo  temps  un  quart  de  lavement 

^B                Eaa  de  chani  k  la  n^rhe  (Oimodi], 
^B              Eaudccbaux 100        — 

^■^     Laisser  en  contact  pendant  Ijuit  Jours,  en  agitant 

^m    «niïBnl,  ot  altrei.  —  Cette  préparation  est  recom- 

B  mandés  particulièrement  aui  enbnts,  dans  le   cas 

do  diarrhée  acide  avec  CDU<\ue8.  On  la  preacrâ  tat  . 

iiiOmc^  doses  que  l'eau  de  c\mu!i!<imç\c,      jmbm 
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Électuaire  astringent. 

Diascordium 15  grammes. 

Gacliou  pulvérisé 10        — 

Sous-nitratc  dcbi»mutii.  10        — 

Opium  brut  pulvérisé . .  50  ccntigr. 

Sirop  do  coings,  c q.  s. 

F.  s.  a.  un  électuaire,  qui  sera  donne,  en  cinq 
jours  environ,  aux  personnes  atteintes  de  coliques 
et  do  diarrhée.  Boissons  peu  abondantes,  nourri- 
ture principalement  composée  de  viandes  rôties. 

Des  l&Tement8  d'eau  froide  dans  la  diarrhée  chronique 

(MsSSKltER). 

Dans  la  diarrhée  chronique  qui  s'accompagne  de 
coliques  et  de  ténesmc,  soit  chez  l'enfant,  soit  chez 
l'adulto,  alors  que  l'amaigrissement  est  extrême,  et 
qu'on  a  échoué  avcclcs  préparations  de  tannin,  de 
cachou,  de  bismuth  et  d'opium,  alors  qu'on  a  em- 
ployé sans  succès  lo  lait,  l'eau  de  chaux,  les  boissons 
alcooliques  glacées,  les  injections  hypodermiques  de 
morphine,  etc.,  l'auteur  préconise  les  lavements 
d'eau  froide.  —  Il  recommande  d'administrer,  après 
chaque  selle,  un  quart  do  lavement  (180  grammes 
environ)  d'eau  froide  ou  môme  glacée,  en  ayant  soin 
de  pousser  doucement  et  en  plusieurs  fois  l'injection, 
afin  qu'elle  ne  provoque  pas  de  contraction  péris- 
taltiquc  de  rintestin.  Une  main  appliquée  sur  lo 
ventre  exerce  ensuite  une  douce  pression,  destinée 
il  favoriser  la  sortie  du  liquide.  Sous  l'influenco  de 
l'eau  froide,  les  selles  deviennent  bientôt  moins  fré- 
quentes» et  l'assimilation  commence  à  se  faire.  A 
rintérieur,  on  prescrit  le  bicarbonate  de  soudo,  et 
on  donne,  comme  aliment,  le  lait  additionna  (Ve^w 
ôc-y'ir,  le  pain  grillé  et  le  thé  dO  bœuf» 


Mlitnrs  anHdiarrhelqiiB  (Blu 
Huilo  de  ricin, ...  1     _      „ 
Sirop  de  gominc.l    "     "S  gr.mm». 
M61ex. 

Uns  cuillerée  ii  cnrë,  dniitio  mitin,  pondant  ti 

l  QU  (lunire  joârs,   aux  ontaats   itleinta  de  diurrliéo.  I 

F  fii  les  aellcs  se  Mpôtcnt  douze  à  quinze  fois  dans  Icti  I 

V34  licuros,  on   double  la  dose   de   sirop,  i 

r  ijouto  une  i  deux  gouttes  de  laudanum  de  S;  dcn-  ] 

ham,  suivant  l'ige.  Dans  1o  cna  d'embarras  gastrique  ■ 

manireate,  on  proaciit  an  vomliirà  l'ipéca,  et  b~ 

fièvre  et  lait  ayroptûmes  nervsui  (ont  craindre 

-V  convulsinnt,  on  administre  le  calomcl,  \  doGea  frae~| 

tionnôos,  avant  l'huile  de  ricii 

cjnollo  que  Hoit  la  nature  de  la  diarrhée,  nn  diminuât 

l'alimenta  lion,  on  conseille  les  lavements  et  les  ca-J 

taplasmcE. 

Mixture  contre  Ii  Uant«rie  des  enfenis  (.'.  i^mim' 
Teinture  de  quinquina..     S  (-rammes. 
Teinture  do  rhubarbe.  .    2       — 
Tointuro  de  Colombo....    ï       — 
Teinture  de  noiïïoraique.    50  contigr. 
MËlez. 

Se  i:ini[  i  dix  gouttes,  avant  les  dout  principaux 
I  repas,  dans  do  l'unu  froide  ou  dans  de  l'eau  diai'gôi] 
u  de  quinquina.  —  Itégime  spËïial  coni]iosj 
^  d'aliments  réduits  on  pulpe,  tels  que  pulpe  de  viandel 
es  cuits,  œur»  et,  de  temps  en  temps,, 
purée  de  ponunes  de  terre  ou  de  Icntilloa. 

Pilules  nntidliirrlielqnes  (Tuoi 

Ipéca  pulv 15  renligr. 

Extrait  d'opium .' 

tj&ionioi  ftla  vapeur.. 
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F.  f.  a.  10  pilules.  —  Une  à  trois  dans  les 
:^  14  bonroB,  dans  l'intervalle  des  repas.  —  On  conti- 
&piia  aînal,  pendant  8  à  10  Jours  au  plus,  de  crainte 
HHt  provoquer  la  salivation.  —  Ces  pilules  sont  indi- 
^qnées  quand  la  diarrhée  dure  [depuis  un  certain 
tâmpa,  et  qu'elle  a  résisté  aux  purgatift  salins. 

PUnlet  astrinf  entes. 

Diaacordium |  grammes. 

Extrait  de  ratanhia  pul- 

▼érisé 1       — 

Extrait  thébaîque 35  centigr. 

Mêlez  et  divises  en  25  pilules. 
Cinq  par  Jour,  dans  la  diarrhée  muqueuse  qui 
s'accompagne  d'épreiotes  ot  de  coliques.  Lavements 
amidonnés  et  laudaoisés. 

Potion  aptiâiarrhélqaé  (Abghaub4ult), 

Teinture  de  rhubarbe. . .     10  grammes. 
SolûOe  de  magnésie —      6       — 

Hydroiat  d'anis 45       — 

Sbop  de  gomme 15       — 

F.  8.  a.  une  potion,  dont  on  donnera  une  cuillerée 
à  café,  trois  ibis  par  jour,  à  un  enfant  de  1  an,  pour 
remédier  à  la  diarrhée  rebelle  qu'on  observe  parfois 
après  le  sevrage.  —  Pour  calmer  la  soif,  do  petites 
■  quantités  d'eau  albuoiinonse  éduleorée  avec  le  sirop 
de  eoingt.  —  lavements  amidonnés. 

Ptttloa  antl<Ui|rrhéi(ine*(DiuoDz). 

L  Ether  sulfurique 4  grammes. 

'  Extrait  de  ratanhia 4       — 

j  Sirop  d'opium 80       — 

Hydrolat  de  menthe ....  60       — 
—        de  méUHae  ou. 

d'onnger. . .  60        — 


d 'lie  lire, 


l'ne  ciiillpréo  il  houclio  (io  ([iiort 
combaHrp  les  diarrht'Os  qui 
t  p«Ddant  les  grandes  chili 
,  dgalt^en     "       "  ""     ^ 

iiuemaKs.  puis  adminlstrstion  de  la  potion  ft  de 
I  longi  intervalles,  à  mesure  que  les  accident 
Pdimlnoent.  — 'pour  tisane,  do  l'Infusion  de  thfi  noir, 
léduloorÉn  avec  le  siroji  de  coings.  On  y  njoutera  de 
F :30  k  50  grammes  de  rbum  par  litre,  dans  le  Ci 
Dtûmos  cholérirormes. 

PolIOB  antIdlWTlieUniB  {1>l'j*bi.i-(  Bnourtv 
Soua-nitrate  de  biamutli.  10  grammes 
laudanum    do     Syden 


10  gouttes 
10  gr-immea 


Hydrolat  do  mcnllie,... 

—     de  kitue. . 
Sirop  de  ralinhia... 
K.  a.  une  potïnn,  à  donner  pour  faire  cossor  I 
^iarrllËe. 

FoUon  tutidlniTlieliiat  iliir^it). 
Oij'de  de  xinc  sublime.      3gr.50  cent. 
Bicarbonate  de  Boudo..      4gr.,'>0       — 
Teinture  de  rntanhin..       lOàSO  goutlos. 

Julep  gommeut CO  grammes. 

'.  s,  a.  —  Une  cuilieràe  à  soupe  toutes  les  domi- 
ires  aux  adultes,  jusqu'à  cessation  de  la  diarrhée 
Jes  vomisHemeuta.  L'auteur  n  emplojn  ce  romêda 
<s  lo  clioléra  nostraa,  la  dlarrbôe  catarrtiale  et  U 
1  diirrliâe  des  plitliisiquos. 

FoUon  anCIdlarrheiqne  [R.  LauiSe; 

fjjmaronba 15  grami 

u  q.  s.  pour  oblonivïaO^ammosiei&wction. 
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n  Ht  ijoatet  : 
Emulaian  gommpnse.     CD  grammes. 
Teinture  tUébnîijun. .     30  goutips. 
F.  s.  a.  une  polion  à  donner  par  cuillijnSca,  (liiia 
In  (liarrllùc  cllranîc|uo  simple. 

Fotlôn  iiitldiB.rrhêlqQe  (J.  Siu»), 
Sous-nilratc  àe  bisniutli.        i  grainmas. 
Lsudannm  deSydcnlinTii.        1  goutte. 

Eau  goinni6D 100  grammes. 

Eau  do  chaux 10  grammes. 

Sircq)  simple 20         — 

MAlcz. 

Pour  une  polion  i  donner  par  cuillerées,  au»  jeu- 
ne» onfantsalteintadadyKpepsiecoinpIiquûo  <Io  ilinr- 
rliée.  —  Lavements  émollientsol:  amidonnés.  —  Dans 
cwuins  cas,  on  applique  un  petit  vésicatoire  volant 
as  cnui  épigaslriquo,  et  on  fait  des  fomentations 
alcoeUqnea  cbaiidos  sur  les  -membres  inrorieiirs. 

Potion  anildlatThelque. 
Elirait   tliébaïque . . . .  5  ccntigr. 

Sous-nitrate     de    bis- 

niuth 8  4  4  grammes. 

Eau  distillée TS         ~ 

Sirop  do  coings (  fit  15  

Sirop  de  menthe ] 

?■  i.  a.  une  potion,  qn'on  donnera  par  cutUerocs, 
d'heure  en  heure,  on  agitant  cliaquc  fois  la  bouteille. 
—  Pour  boisson,  de  l'eau  albuminouse.  —  l.avc- 
merils  d'eau  albumineusc  laudaniaée. 

Potlan  euntn  U  dl>rrh««  (Abcuiiidiiili). 

Eau  de  chaui 30  p-ammos. 

HfJra/at  d»  i«nouU, ,         iO        


Laudanum  de  Syden- 

ham \  h%  gouttes. 

Sirop  de  cachou 35  grammes. 

F.  s.  a.  une  potion,  i  donner  par  cuillerées,  dans 
le  cas  de  diarrhée  liée  k  la  dentition.  —  Cata- 
plasmes sur  \e  ventre,  pavements  d'amidon  ;  dimi- 
nuer le  nombre  des  tétées,  et  calmer  la  soif  à 
l'aide  de  petites  quantités  d'eau  gommée   sucrée. 

Potten  contra  la  diiurrhée  chronique  (Bodruoumb). 

Eitrait  do  ratanbia....  4  grammes. 

Eau  de  Rabel 1  gramme. 

Alcool  parégorique   de 

Londres ,..  30  gouttes. 

Via  de  Malaga 40  grammes. 

Sirop  de  fleurs  d*oranger  30         — 

Hyiirolat de  menthe...  %Q         -^ 

Hydrolat  de  tilleul IgO         — 

F.  .s.  a.  une  potion  à  prendre  par  cuillerées  de 
demi  en  demi-heure,  dans  le  cas  de  flux  intestinaux 
rebelles.  —  Régime  tonique. 

Potion  contre  la  diarrhée  des  enfants  (Zinnis). 

Hydrolat  de  fenouil..        75  grammes. 

Eau  de  chaux G         — 

Sous-nitrate    de   bis- 
muth   3         ^ 

Sirop  de  fleura  d'oran- 
ger         15         — 

Mêlez. 

Une  cuillerée  i  café  toutes  les  deux  heures,  pour 

combattre  la  diarrhée  des  petits  enfants,  quand  les 

matières  fécales  sont  vertes,  et  renferment  des  frag- 

ments  de  caséine  non  digérée.   •—  L'enfant  sera 

si  laite  par  sa  mère  ou  par  wat  tvwxTm^.  —   kbs- 


IknCe  d'alîmcnts  fsrlneiii.  En  cas  da  nâcesBlté 
toluB  seulement,  remplacement  du  lait  maternel 
p  du  lait  de  vache,  plus  raromcnl  du  Uit  de 
rc.  RéguUritë  des  (Ëtécs. 

Foudrs  antlRcide. 

Magnésie  calcinée àO  contigr. 

Bicarbonate  de  BOudc. .      35        — 

Cannelle  pulvorÎB^c ih        — 

•  Mèleï  et  dtyiaei  en  i\i  prises,  qu'on  adminiEtrcrn, 
~  de  deni  en  deui  heures,  aui  enRints  dont  les  dc- 
jeelions  sont  vertes  et  acides.  —Cataplasmes  sur  lo 
venirc,  lavements  éniotlients. 

Pondre  ftntlUtrriiHqae  (H «m). 
Poudre  de  Dower 8  centigr. 

t-        d'ieui      d'écrc- 
ïigscs S  grammes. 
Sucra  blanc  pulrériaA. ..        S  — 

MSIei  et  ditiaec  en  8  pot^uets. 

lin  paq net  toutes  les  deux  iieures,  aux  enfants  de 
(rois  mnis,  qui  ont  du  catarrhe  de  l'intestin,  avec 
TOBlistements  et  setlei  acide». 

S'il  n'y  a  point  de  vomissements,  et  que  les  selles 
rcnrerment  de  la  caaËine  non  digérée,  l'auteur  rem- 
place la  poudre  d'yeux  d'écrevisMS  par  80  centi- 
grammes de  pauUinia. 

l'ans  le  cas  où  on  observe,  en  mAme  temps  que 
le  catarrhe  aigu  ou  chioniquede  l'intestin,  de  l'inap- 
pétence, des  éructations,  du  hoquet,  des  selles  dé- 
colorées,   lo   docteur    Monti   conseil  le   la    poudre 

Rhubarbe  pulvérisée    iO  A  iO  centigr. 
Poudre  do  Dotrer. ..       1  i  li        — 
Sacn  palrériaé 3  gramme». 


Foudre  kntlditrrbèlqne  (Ritih), 
Sous-nitratQ  de  bismuili.     i  granumcs. 
Quinquina     jniine     pul- 

Charbon  tégélal   pulvè- 


MÈte»  et  divisée  en  ÎO  paqiiela. 

Deux  H  li'ois  par  jour,  dans  l'intervalle  dos  ropu^ 
danï)  la  dinrrliËQ  chronique.  Régime  axotâ,  dans  Is* 
quel  on  fera  entrer  lu  viando  t^rue,  s'il  le  faut. 
Frictions  sccliea  sur  la  pi-au. 

Foudre  autldiarrbélqni  [Sunuj. 

Souf-nilfale  do  bismutb 1  gr.  811 

Opium  brut  pnivépisé .,    0  gr.  06 

Carbonate  de  cliaui  précipité.     1  gr.  80 
HÈtex  et  divisée  en  10  prlsos. 
Une  prise  par  jour,  suienl^iitsatteiQtsde  diarrliËe. 
Eau  albumineusc  pour  boisson,  lavonienCs  umidonnél.  I 

Poudru  astldlarrhèiqua  (W^yTuuni»).  I 

Cmie  prËcipilée 00  centigr.  I 

Soua-nitralo  de  biamutb..     Gi)        — 

Sucre  piilvâriso 1  gr.  80 

Mb\es  et  dlviMi  en  10  prises. 
Dcu\  ou  trois  par  jour,  auï  jeunes  enfants  qui. 
ont  des  selles  liquides  et  d'odeur  aigro.  —  Si  l'onJ 
funt  est  soumis  en  partie  eu  excluaivcmentàValUI^ 
irmenl  anilidel,  on  lui  donne,  à  3  mois,  nau 
partie  de  lait  el  trois  parties  d'eau  d'orge  ;  entre  ï  M 
6  mois,  une  partie  de  lait  eldein.  à'cauLi'otî,e-,çlu« 


,.    ''""■  a.  1.°,°"  ""'1'»'   0  """™- 

^.t -•'■•".  *"""'"'■"■-'■ 

\oj,?      ''"''■'irisé  ^eraoïffles 

*■  prise  avani  ût         ''"*'^*-  ~ 

'•"'«  ob  /-eau,  gJf""  ''^^  deux  prin^r 


ii  tiurhu  H^'uiL^-  '. 


'  Sirop  de  coings  ou  de 

grande  conaoude. ...     lOn  grammes. 
Soua-oi  traie     do     bis- 
muth         2        — 

M£lci. 

Une  ciiiller6o  i  catà,   avant  les  Intâos,  aux   er 

t  fants   noavcaii-DÛS  xUcints  de  la  dinrrliCG  fjul  i 

tra  an  débot  de  l'allircpsio.   —  D.ii.s   les   ci 

plus  graves,  avec  solle*  vertes,  l'aiilGui'  donne  de  . 

mima  maniera  le  uélange  Buivant  : 

Sirop  de  grande  \ 

consoude   [    A      50  gramme  s. 

Eru  do  cbaux. . .   ) 
Souï-nltrato    de 
bismuth  3  — 


n  débute  ]i: 


d 

H" 


Si  la  languâ  rat  diârg^e,  o: 
I  ti(,  et  t\inai  les  acllcs  sont  muqueuses,  par  nn  pur-  I 
l.£stir.  Oft  doit  s'efforcer,  tout  en  surveillant  lel 
■  régime,  do  Taire  supporter  la  plus  grande  quantité  | 
'    de  lait  possible.  ^ 

Irtiiemenl  de  lï  diarrbte  Tert«  da  premier  kg»  tlliiix),    i 
Dans  te  cas  de  troubles  gastro-intestinaux   dus    , 
Jeunes  enfants  avec  dlarrllèc  verte,  l'autour  adn 
nlstre  l'acide  lactique  sous  forme  de  solulloii  à 
pour  100,  A  la  dose  d'une  cuillerée  â  café,  un  qui 
''heure  après  la  lêtêe.  Il  en  fait  prendra  518  dans 
les  !4  heures,  ce  qa\  représente  i   peu  prtts  40  1 
eontlgraromcs  d'aeidc  lactique  pur, 
i'il  ciisie  des  vomlssomenls,  an  les  voit  cesser 
1 1rs  premiérex  prises;  puis  le  nombre  des  garde-* 
rotic-i  ilirniniie,  en  mûmc  tcm\in  (\ue  les  m.itièroa 
irdeiitteur  colwratioii  verlc  pour  toonVc  \aaoM.TW- 


^Bb  doux  ou  truU  jours,  rarement  en  cinq  ou 

^■Unit^nt,   U  maladie  est  gin^rio.   —  Pour  Éviter  les 

^Rrecliutos,  on  éloigne  du  malado  toutes  les  pfËcos  do 

^^""S^  BDuil]6es  par  los  mnllëros  vomie»  A  surtout 

par  tes  selles  ;  et  on  a  soin   de  plonger  ces  linges 

dans  un  bnquet  oontenant  une  solution  dû  sublime 

BU  millième. 

DIPIITHÉnil^  (Voyez  Croup). 

CollutAire  GODlrs  la  4iphlherlB  [B.  Vmu.). 

Acide  turtrique 10  grammes. 

Hydrolat  de  mciitUe. . .      Î5        — 

Glycérine  pure. , 15        — 

Faites  dissoudre. 

À  l'aide  d'un  piutieiu  IrampA  dans  ce  collutoire, 
ni)  lourlio,  toutes  les  trois  heures,  les  plaques  dipli- 
ihériiiijucs,  qui  se  réduisent  on  une  masse  pol- 
pODM  diriluQute,  et  qu'au  ealëve  ensuite  facilement. 
Dana  rintorvallc  des  badigCDimiigcs  avec  l'acide 
lartrirjuo,  on  touche  les  fausses  membranes  avec 
du  jus  de  citron.  —  A  l'inlérlour,  on  prescrit  une 
médication  stimulante.  —  Alimentation  substan- 
tietle  et  reconstituante. 

La  flacs  dans  la  dlphthtris  (Blev.h), 
Le  D»  Bleynie  recommando  •d'administrer  la 
glace,  par  petits  morceau»,  aux  enfanta  atteints  de 
diplitliËrie.  Dès  qu'un  fragment  est  fondu,  on  le 
remplace  par  un  autre,  et  mémo,  pendant  le  som- 
meil de  l'enfant,  on  peut,  sans  le  réveiller,  lui 
Riisscr  de  petits  morceaux  de  glace  dans  lu  bouclic. 
Le  soulagement  est  immédiat;  mais  la  fausse  mem- 
brane met  de  deux  à  sept  Jours  à  disparaître.  Quniid 
on  uc  peut  pis  se  procurer  de  Ja  gtacc,  on  downc 
àc  l'eau  très  6v>lde,  vingt  à  trente  fois  pM  Yieuïe. 


1 


^^Ê  Latament  nutrlur  (Ax^^.u.Kui.rj. 

^^H  Salop  uu  Lapiotit.                     1  gruiumua. 

^^M  Bouillon  do  venu 

^H  MDB  M lUU  à  1^0        — 

^^^E  Jauoe  d'tfuf I  DU  S 

^H     MËlei. 

^^H    On  vide  lo  rectum  &  i'aide  d'un  bvemont  simple, 

^^ret  une  heure  plus  tard  on  injecte  la  liquidii  nutri- 

^^*  tlf  avec  beaucoup  dô  Jentenr,  ai  on  veut  qu'il  soil 

gardû.  —  Ce  lavomottt  est  prescrit  aiii  enfants  al- 

icintg   d'aneine   diphtliœitique,  qui  n'avaient   que 

très  difficilement.  ~-  On  peut  recourir  aussi  aui 

tlnïemantada  lait,  dem  ou  IKiis  fois  par  jour. 
Mixture  «outre  la  dlpumMa  (C.^liiou.). 
Clilorato  de  patasao  S  à  13.  grammes. 
Eau  distUtâQ 140        — 

Faites  dissoudre,   ^  A  donner  par  cuillerfes  & 
[«iiche,  4  dos  intervalles   da  une  i  trois  liourcs, 
selon  l'Age  du  malade  et  la  gravite  do  son  état. 
Localement,  on  emploie  un  oollutolro  composé  de  : 
Iljdrato   de  clilpral 1  grammes. 
Glycf fine  iieiitro 20        — 
Trois  DU  quatr^foU  par  jour,  on  badigeonne  le 
fond  de  In  gorgo  avec  un  pinceau  trempé  dans  colto 
solution. 
FvUon  eoDtre  U  dipbtbtrl»  (Binumui). 

Baamo  de  copahu 50  centigr.  â  !  gr. 

Hjdrolnt  de 
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F.  s.  a.  une  potion  à  donner  par  cuillerées,  de  deux 
en  deux  heures,  dans  la  diphthérie  non  infectieuse, 
pour  favoriser  la  disparition  des  fausses  membranes. 
—  Dans  le  cas  où  la  potion  provoquerait  de  la  diar- 
rhée ou  des  vomissements,  on  la  supprimerait,  afin 
de  ne  pas  entraver  Talimcntation,  qui  Joue  un  rôle 
très  important  dans  le  rétablissement  du  malade. 

Potion  contre  la  diphthérie  (Lax). 

Chlorhydrate  de  pilocar- 

pine '.         2i    4  cent. 

Pepsine 60  à  80    — 

Acide  chlorhydriqae...         2  à    3  gouttes. 
Eau  distillée 70  grammes. 

Faites  dissoudre.  -^  Toutes  les  heures,  une  petite 
ou  une  grande  cuillerée  suivant  l'âge  du  malade. 

■ 

Potion  toniqae  (SanmA). 

Extrait  mou  de  quin- 
quina    2à4  grammes. 

Infusion  de  café 125       — 

Sirop  de  gomme 40       — 

F.  s.  a.  une  potion  à  donner  par  cuillerées  (à 
soupe,  de  deux  en  deux  heures,  aux  enfants  conva- 
lescents de  la  diphthérie.  On  peut  aussi  prescrire 
le  quinquina,  à  Tétat  de  macération  aqueuse,  à  la 
dose  de  4  tasses  à  café  par  Jour  Jtvec  ou  sans  sucre. 
Enfin,  à  cette  période  de  la  maladie,  le  fer  est  éga- 
lement indiqué,  sous  forme  de  vin  de  quinquina  fer- 
rugineux par  exemple,  ou  bien  sous  forme  do  sirop 
de  citrate  de  for. 

Solution  contre  la  dipthérie  (BcBonoii). 

Acide  salicylique 4  grammes. 

Alcool  &90<> 40        -- 

Eau  diatilléc 80        — 


».   i.   iiiio  lïuliition,  Avec  laquellB  c 
DvqiiGniniDnl  Ifs   pla<|iica   de  fauBscfl  membrUGi,! 
BD  modifier  U  nntiirQ,  et  obtenir  un  eiïot  anti-  | 

'     »ptL(|UO. 

Saluttan  contre  Is  dipbthtrie  (Va«>'<). 
Hydrate  de  dilural.        2  t>  S  grammes. 
Gljcériiio  purifiée.       15  à  ÎO        — 
Faites  (lUsoudre. 

Toutes  Ipfl  dauï  Ueurca,  on  badigeonne  )s  rég 
enflammée  arec  cette  solution.  A  l'inlÈrlcur, 
malade  prend,  cliaqiie  liottro,  une  cuillerée  de  alrnp 

de  nuiiinuinn  a 

30  conligramniei 

SalDtlon  Eontre  ti  dlphlbérls  (IUbsfh). 
Aeide  lannique i  grammes. 

Faites  dissoudra. 

Plusieurs  foli  par  Jour,  A  l'aldo  d'uno  petite 
ringue,  un  InjectB  cetto  aolutîou  dann  les  deux  m 
ncK.  Lq  liquide  projeté  dans  les  Tosbcs  na&alea 
mène  des  débris  des  Tausses  membranes  plus 


Traltefflent,deiailiphthirie(J.  S«im- 
l'  Badlgconnogea   répâtés  toutes  les  heures  c 
toutes  tes  deu\  heures  avec  du  jus  de  iritren,   d 
vinaigre  simple  ou  aromatique,  une  solution  tn 
étendue  do  perthloruro  do  for,  ou  mÉuio  du  vin  pu 
2"  Fairo  gargariser  le  malade,  si  l'igo  le  permot,   1 
^'touteit  loB  9  heures,  soit  avec  une  solution  d'acide  J 
f    boriqao  à   1  pour    100,  soit   avec   une  solution  de  f 
cbloralo  (Je  potasse  à  4  pour  100.  aoit  avec  de  l'ca 
de  chaux  uièdicmale,  ou  bieu  de  Vciu  \W»!\^(itt. 
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3^  Si  l'enfant  ne  peut  se  gargariser,  on  a  recours 
à  dos  irrigations  tièdes,  soit  avec  de  l'eau  de  chaux 
coopée,  soit  iivec  l'une  ou  l'autre  des  précédentes 
•olntions. 

4*  Onctions  sur  les  ganglions  engorgéi,  avec  une 
pommade  iodurée,  additionnée  d'extnit  de  bella- 
done. 

5<*  Comme  traitement  interne,  fjdre  prendre  toutes 
les  3  ou  9  heures,  au  moment  de  l'ingestion  d'un 
aliment  liquide,  de  3  i  6  goi^ttes  de  perchlorure  de 
fer  d^ps  un  peu  d'e^u.  —  Al|x  enfin ts  au-dessus  de 
S  ans,  le  D'  J.  Simon  prasôrlt  aussi,  soit  l'extrait 
oléo-résineax  de  cubèbe,  i  la  dose  de  4  à  6  grammes 
dans  une  potion  aromatisée,  soit  l'électuaire  suivant  : 

Cubèbe  pulvérisé 30  grammes. 

Baume  de  eopahu 60         — 

gous-capboiiate  do  fer. .       4         — 
Sous-nitra(9  de  bismuth  q.  s.  pour  solidi^er.  —  A 
preii490  par  boli. 

Aérer  eoBVdlMblement  la  chambre  du  malade.  — 
Faire  en  lorte  que  l'atmosphère  on  soit  chaude,  et 
rendue  humide  par  des  pulvérlaation«  «nUseptiquos. 

DTSBNTriE». 

Apeitet  eevtre  U  dnantorie  eliroBlvie  (Psi.iov»). 

Racine  de  colombe....       4  grammes. 
—     de  rhubarbe...       1         •— 

EaubouUlante 200         — 

Faites  infuser  13  heures. 

A  prendre  à  Jeun,  dans  la  dysenterie  chronique, 
pour  modifier  les  évacuations,  et  dans  la  convales- 
cence, pour  combattre  les  gastro-enléralgies  consé- 
cutives, avec  tendance  à  la  constipation,  ou  Vtrë^xx- 
iëiité  dnoB  Je  nombre  et  la  nature  des  garde-Tob^%. 


» 


LiTcmeDi  antirtysfnterlque  iiinci 
Sous-nllratG    île   bis- 
muth    5  gw 

Gomma  pulvorisce  ...  2 

Eau  froide GO 

s.  a,  un  bvemenc,  dans  lequel  k  sous-nitrnte 
Plie  bismuth  est  tenu  en  siispettalau,  et  qu'où  injecte 
LËSlia,  de'  une  s  trots  fois  le  jour,  selon 
'   l'inlensitâ  des  cas,  dans  U  dysenterie  subaiguË  et.. 
clironique  des  paya  ob&uiU.  —  On  pont  y  ajouter,  1 
pour  l'ndulie,  de  l«  teinture  d'opium  et  ùa  l'ipëca,  1 
c  dernier  reniode  pria  pur  \i  bouclie  n'est  pm  I 
toI6rd.  I 

Lavement  contre  Ift  dysenterie  (Butbolu), 

Acide  solicyliquo I  gramme. 

Elau  distillcc 300  grammes. 

Alcool q-  B.  pour  dis- 
soudra. 
Dans  los  cas  de  dysenterie  nvcc  tënesmo  et  selles 
unguinolentea  se  répétant  tous  les  quarts  d'heure, 
le  lavement  d'acide  salicyliqne  fut  administré  do  i 
un  i  lieuiiis.  Le  tènosme  diminua  et  le  nomlirc  des 
selles  rut  rapidement  réduit.  En  mime'tempa  ([ue 
les  matières  fécales  reprirent  progresaivemonC  leur 
as[)act  normal,  la  température  de  la  peau  s'abaissa 
et  l'apport  reparut. 

Hlitnré  contra  U  aïsentÉrie  |D«.ioii«). 

Ipéca  pulvérisé i  grami 

Eau 300 

Fsiioa  bouillir  S  n 

Sirop  d'opium. 
Hj'drolat  de  CBiinc\le 


....300        —  I 

es,  filtrez,  ajoutoi  i  la  li-     I 

.  ..      30  grammes.  J 

lie.,      'io       -  W 


FUoles  aiitidïSftiiteriqoas  [S^iAr-GiouciVBatnriL), 

Calomel  à  In  vspi^ur 00  centigr. 

Poudi-e  do  Doner 1  gr.  SO 

DJRScordiiim q   a. 

F.  B.  a.  ID  pilules. 

triDi  niialrc  par  jour,  contre  la  diarrlicc  cl  la 
dysentûrie. 

PotloD  antidjHDtèrlqaa. 
Teinture  de  cachou. ...      35  grammes. 
Laiidinum     de     Bou9- 

Hjdrolat  de  cïnndlo..     1!0        — 

Sirop  simple 25        — 

F.  s.  a.  unq  potion,  dont  on  prendra  une  cuillo- 
réeS  beufhe  kprès  cliaquB  BHllo,dins  la  dysenterie, 
pt  risni  la  dîarPliÉo  rhronique  accompagnée  d'cva- 
cuatinns  alicindantes, 

DYS-HÉNOnRUÉE  (Voyez  AméDorrhée). 
UYSPEPSIE. 

Dn  cbloroforniB  dans  1&  djspepslc  (Wii.1.9]. 
Dans  cetle  forme  de  dyspepsie,  qui  s'accompaf^e 
d'une  sorte  de  rcrmontation  des  aliments,  et  d'un 
rapide  dégagement  de  gaz  après  les  repas,  aucun 
remède,  dit  l'auteur,  n'agît  plus  erfIcBCemcnt  quo 
le  chloroforme,  à  la  dose  de  quinze  k  vingt  gouttes, 
dans  un  peu  d'eau  lucL'i^e.  Au  liout  de  quelques 
minutes,  les  gaz  sont  expulsés  do  l'estomac  et  \a. 
Fermentation  est  arrêtée. 


DYS  -  ITil  - 

tllilr  peptog^ns  (ni'i.nDm-BuuiiiTri. 

Deilrine ID  grnmmea. 

Wiiim ÎO       ~ 

ffirop  dBBucro 60        — 

E«q lîO       — 

F.  s.  a,  —  Uiilo  dans  le»  cas  de  dyspepsie,  i 

l'indication  à  remplir  est   de  favoriser  Ja  sAcrâtii 

du   suc  gsBtrl(|iiei   CI   d'itilroduirn   iloa  substances  ^ 

pcpiogèneB  dajis  l'oMomae. 

Gouttes  calmantaa  utidppeptiqDes  di.  Sti). 
TeintLii-e    i|o    jus-  1 

1ii'"ino [on     10   grammes. 

Teinture  de  eigûe.  I 
Teinture   de   geo- 

liane G  grammes. 

Essonce  li'anis. ...  lO  gouttes, 

UËlex. 

i  30  gouttes    A  chaque  rep.is,  dans  |ea  dys- 
|)eps!cs  douloureuses  et  duna  !e  c.incer  da  l'eatomuc. 
Mixture  contre  les  denleors  stomacales  (Riuhiold}, 
Eau   clilDrorormâe    sa- 
turée      150  ei'ammes. 

Hydre lat  do  (leurs  d'o- 
ranger        50        _ 

Eati  distillée.,.,. |l>0        — 

M«lez. 

Une  cuillerée  à  dessert  de  ({uart  en  qunrt  d'heure, 
I  Jusqu'à  ce  que  le  calme  se  produise,  pour  remédier  i 
aux  nausées  et  aux  douleurs  qui  s'observent  pendant  J 
la  dlgeaiion.  clie/  le*  personnes  atteintes  de  dilata-  J 
lioa  do  roslomac.  —  On  peut  remplacer  l'Iijdrolat  1 
de  ItBura  d'oranger  par  la  badiane,  de  la  maniiro  1 
suivante   :  eau  cliloroforméo  sa\«vtc  Vjft  îj'motocs,   f 


'     ,'!?'^'-'»e    90  cenu  '"'""■on  saturé; /*"    "'''«'ioe 
wt^.  *  »  pour 

Hélez  et  d'     ^"®--. 
■•  nne  potion  i  V  ^<>       -^ 

^  19 


l  BT6  -  m  - 

FotlORt  ftntldjripeptlqau  (.Shimhj, 
plcarbonalo  da  saude 

pulïériBà ÎO  i  60  centigr, 

Eau  dislillôo HO  grammes. 

Siropaimple 10        —  i 

F.  s,  a.  une  potion,  dont  on  fera  prandre'une  cuil- 
lerée à  snlremal«,  toutes  loa  deux  lieure«,  auijeunet 
enranta  qui  ont  qi^  la  dyapepiîa  ncldc,  commi 
arriva  aouvent,  lorsqu'ils  ne  aent  pas  nourr 

Quand  c'est  la  dy^opsîc  avec  nlcalcscenco   qui 
prèdaniine,  on  l|hi  donne,  toutes  les  doux  lieuros^ 
une  calllerâo  &  raiS  de  la  potion  suivante  : 
Acide    clilorhjdriqoo    di- 
lué....      fO  gouttes. 

Eau  diatillfla ,     80  grammes. 

Sii'op  slmiilo 10        — 

Mdcz. 

Fatlnn  carnlnatlT»  (.^ihslii]. 

Essence  d'aiiis. 12  gouttes. 

Sucre  blanc 4  gramines. 

Alcoolé  de  gingembre. ..       S       — 
Bydrolat  de  menthe  poi- 
vrée      250  grammes, 

F.  s.  a.  uno  pulion,  n  donner  par  cuilloréos,  dan| 
le  cas  do  météorlaum  ci  de  dyspepsie  llalulenlc. 

Patloa  c&rmla&Uve  {Dumis  m  ItacoEi^nT). 

Hj'drolal     do     mputho 
poivrée 150  à  180  gr, 

Huile  essentielle  d'anis.  10  i  I!  gouttes. 
Liqueur  d'HaKmann . . ,  3  à  1  grammes. 
Suera  en  poudre Vi  çian\me». 


t: 


—  lit  — 

ÈdÊ/ifitM  de  dyspepsie  lUtnlMte,  pour 
provoqnflv  l^fi^al^on  des  gai  et  sctiver  i%-d4;ea- 
tioii.  /' 

feilsft  earqdiuUtf  e  (Paru), 

WhguMd  csldeée % 

àhsotM  de  lateode  eom- 

AleooUt  de  earvi ftAÔ 

iirop de  gingembre.,, if  |3        r- 
HydfoUt  d»  menthd.A  :Ji        *-: 
IMles.  /*'  "^W 

A  prendre  en  une  oo^j^  deux^ms,  après  le  repas, 
quand  la  digestion  l'iiJNHmipsgne  d'une  production 
abondante  i$  flMy^ 

'Mltu  eeittitla  iftpi^ili.fletilMite  (i)v<auiu>). 

1*  Etn  )ddoroformôe  sa- 
turée     150  grammes. 

Eau  de  menthe ,.      30       — 

Eau  disqUée 120       — 

Mêlez. 

Une  cuillerée  à  dessert  immédiatement  avant  le 
repas. 

3* Teinture  de  gentiane. . . .  j 
Teinture  de  badiane.,...  |  Sk    4  grammes. 
Teinture  de  noix  vomique*  ) 
Chloroforme 20  à  40  gouttes. 

Filtrez. 

8  à  10  gouttes  avant  chaque  repas,  dans  un  verre 
à  madère  d'eau.  En  outre,  dans  le  cours  du  repas, 
prendre  doux  dem-verres  (en  deux  fois)  d*eau  cYiar- 
gée  d'oiygène.  —  Enfin  si  Vcmploi  de  l'eau  chVoTO- 


I  DTS  -  l§i  - 

iccest  inaiifflannt,  OTindministPRau  malade,  ii près 
(ue  ro|)ns,  un  verre  i  liqueur  du  Hiroj)  suivncii: 

'  girup  de  menthe 2SQ  grammes. 

Aejdo  clilorliydriquB.. ,        1        — 
On  y  ajoute  iHx  centigrammes  de  clilortiydrnte  de 
^   eoraîne,  dans  'c  eus  où  il  existe  Tin  État  gafitra1f;ii|iiu 

associé  à  la  d jiBepsia  Hatulcntc.  —  En  cas  de  dikU'  | 
,  tioiide  l'ustomaCkOn  le  lave  tous  Ibb  jours  ou  tauJ 
deux  Jours  nvec  Ifr^iplinn  de  Pauclior.  Ou  emploie  ■ 
dans  CB  but   l'àdu  ^lilnrurormée  aatiirèe,   dan 
proportion  de  3  à  1  cuillerées  à  soupe  pour  un 
d'eau  naturelle  oi^'atu  'de  Vicliy.   Enfin,  ou  pcutS 
encore  se  secvd^BB  ordinaire  légèrement  tiède, 
atldîtionnéo  ilesffminies  d'ncide  boriquu  par  litre. 
Potion  sItinaohiquB. 
InTusion  de  camomille.     1^0  grammes. 


Teint 


inolln.. 


Extrait    do    quiutiuii 


Sirop  do  geniiiiQc 55       —  , 

s.  a.  une  potion,  dont  on  administrera  la  mol» 

F  tiè,  deux  heures  après  le  rc^.is,  pour  raciliter  la  dî< 

gestion,  duns  le  cas  de  dyspepsie  llatiilente. 

Poudre  antldjsiWpligDe  (J<uiDEiiaii>}. 

Bicarbountc    de   soude 

pulv6risâ 

Extraitdeiioixvomique 
Sucre  blanc  pulvùi-iaA. 
MAlex  avec  soin  et  divisez 
3  par  jour,  une  domi-heuro  avant  les  repus,  dang 
le  cas  decutarrlio  chronique  de  l'esl 
Fondra  antJdrspepUqaa  <Gi 


3  grammes. 
0  gr.  15  centig. 
!  grammes. 


e  data 


Vi  çrsmai 


¥••*'  ' 


—  181  —  DYS 

Magnésie  décarbona- 

tée 4à8  grammes. 

Jalap  paWérisé 1  à  2        — 

H«lez. 

Cette  poadre  est  recommandée  dans  la  dyspepsie 
pîtiiitease  chronique.  On  la  donne  en  une  fois,  et 
onea  répète  l'administration  deux  jours  plus  tard, 
li  l'effet  a  été  incomplet.  —  Le  (èr  uni  à  Textrait 
de  fiel  de  bœuf,  Teau  de  Vichy ,-  peuvent  ôtre  pres- 
crits après  les  purgatifs,  pour  retarder  le  retour  des 
accidents. 

Poadre  antldyspeptlfUglpiPOM). 

Fer   réduit    par    Thydro?^ 

gène 30  centigr. 

Magnésie  calcinée 20      — 

Rhubarbe  de  Chine  pulv..  20  — 
.^'...î^èlez  pour  u|ie  prise,  qui  sera  ingérée  immcdia- 
;j^''WDeBt  ayant  chacun  dos  deux  principaux  repas, 
>^  dîna  le  cas  de  dyspepsie  acide  des  femmes  chloro- 
c  '  apéniiqiiea.  —  Les  malades  prendront  en  outre,  fo 
r"  matin  et  le  soir,  deux  heures  avant  les  repas,  une 
^  tasse  d*uno  macération  do  houblon  et  de  quassia 
f-  '  préparée  à  froid. 

I  Pondre  antidyspeptique  (HtRABD). 

Noix  vomique  pulvérisée.      1  gramme. 

Rhubarbe  pulvérisée 4  grammes. 

\r  Carbonate  de  chaux  pré- 

^^  paré 3      — 

Oléo-saccharuro  do  men- 
the       4     — 

^        Mélei  et  divisez  en  20  paquets. 
jf        Un  paquet  avant   chaque  repas,    dans  du    paio 
'*     fcZ}-me,  aux  personnes  attohites  de  dyt| 
tulento.  —  lieax  cuillerées  d'eau  d0^ 


p 

■■ 

^^FcinnlP  dans  un  deoii-verre  d'oiiii  aucrêc,  nprcs  clia- 
^H   querepae.  —  Vin  toupû  avec  do  l'oau  forruginouse,  1 

^1                          Pondrt  witidjapepiiflue.                         , 

■  Qiilnqnlna  Jaune  puW 1  ~  b6 

^M                 Calambo  pulvérisa 1  gramme. 

^P                 Oiiium  bnlt  jjulvérisÉ 40  coiitigr. 

■  Mèlei  ot  diviseï  en  10  paquets. 

L"n  paquet,  une   heure   nprcs  chacun   doa  deuï 
prizicipaui  repas,  quand  it  y  a  atonie  do  l'eatomac, 
et  douleurs  pencùl  la  digestion.  —  Eau  de  Vichy 
^^      aux  repas,  coup^àTec  Id  »in. 
^H                    Fondre  contre  le  pjrosia  (r.itn). 
^H               Dicarbonate   de  soude 

^H                  pulvérise ïgr.,^0 

^^K              Crftic  lavÊe  o(  pulv. . .       1  gramme. 
^H             Elirait  de  noix  vomi- 

^V     Meiei  el  divises  eu  10  cAchelt. 

tnUea  à  la  diète  lictÉe,  cliei  lesquelles  le  laîl  pro- 
voqua dqs  aigreurs.  —  S'Use  produit  de  ladiarriiâo, 
ou  prescril  le  soua-nilrate  de  bismuth,  par  coctipts 
^^     do  50  cenligrammea,  associé  à  t  centigramme  d'otraiï 
^^L  de  noU  vomique,  et  i   un  ou  deux  centigrammes 
^H  d'opiam  brut  pulvérisa. 

^M                                 Pondre  digeilite. 
^               Poudre   d-jcux   décre- 

^E      Mélat  et 

ro   de  noix   vomi-                                     1 

redccadti\nc 1^  leuilBn^^^J 

divieei  en  30  &(»««.               ^^^| 

r 


—  183  —  DYa 

Trois  prises  par  jour,  un  quart  d'heure  avant  le 
repas,  dans  les  cas  de  dyspepsie  avec  gastralgie. 
S'il  existe  de  la  constipation,  on  administre  en 
même  temps,  matin  et  soir,  de  deux  à  quatre  pilules 
de  20  centigrammes,  préparées  avec  parties  égales 
de  fiel  de  bœuf  et  de  savon  médicinal.  —  Pour 
boisson  aux  i*epas,  du  vin  ou  de  la  bière  coupes 
aTee  une  eau  minérale  alcaline. 

Poudre  tonique  astringente  Guipon). 

Sous-nitrate  do  bismuth.     10  grammes. 

Colombo  pulvérisé 5       — 

Diascordium ^        — 

Mêlez  et  divisez  en  10  paquets. 

Un  paquet  avant  chacun  des  deux  principaux  re- 
pas, pour  combattre  la  dyspepsie  gastro-intestinale 
avec  flatulence,  borborygmes  et  diarrhée.  —  Afîu- 
sions  froides,  régime  régulier. 

Frites  antldyspeptiques  (Bodchardat). 

Carbonate  de  chaux  \ 

pulvérisé [  aâ    5  grammes. 

Rhubarbe  pulv ; 

Opium  brut  pulv. . .  10  centigr. 

Hélez  et  divisez  en  10  prises.  —  Une  par  jour,  au 
commencement  du  principal  repas,  pour  combattre 
la  dyspepsie  acide.  —  Eau  de  Vais  (source  Saint- 
Jean)  aux  repas.  —  Régler  l'alimentation  et  éviter 
les  mets  acides  ou  surchargés  de  condiments.  — 
Quand  la  dyspepsie  s'accompagne  de  renvois  sulfu- 
rés, restreindre  l'usage  des  aliments  azotés,  adminis- 
trer du  charbon  do  peuplier  et  do  faibles  doaes  d<^ 
sous-DJtrato  do  bismuth» 

LANEUBRAm,  STMVûR\i  \S 


PriMi  contre  Istoiile  Kaatro-intestliiala  (<i.  ! 
Maendaie  cnlcinËc.  I   ^ 

a.fc].rt„ I"  "S"™»' 

Colombo  pulvérisé.  I        — 

VanUlopulvérisée..  0  gr.  S:l 

M£l(tz.  — OnA'doiui-cuilloi'^c  À  cifé,  nvAnt  chi 
[  rep>s,  SUT  personues  atlantes  d'Atonie  gastro-ir 
I  tinale  avec  Qtapiiâitsine.  —  Dnas  certains  cas 
I  prescrit  en  outre  5  J>10  goutioa  de  ipînturo  do 
L  TOmiquc,  ilaoi  nne  ciUlleréc  de  café  noir,  i  \i 
I  du  roj>o!>.  —  PurgntirMlifl  do  temps  en  temps. 

[  Riglnu  diététique  des  ncTropathes  djspepUgaes  (Bsn 


is\  novropatliaa  qui  aimi  en  munie  temps  dyspGp- 
Los,  on  rommoifinde  d'i^vjlor  lu»  aliments  acides^ 
ou  capables  de  prDvoi|uer  une  bj'persËcrétion  acide 
dans   l'csLomac.    On   conseiiio   de   prâforence   les 
ïtande»  fnilca,  et  on  sature  l'ncide  sècrdé  en  excès 
dsns  l'estomac,    au    moyen  d'nne    petite  dose   Ue 
magnésie  cnlcir)6e,  d'une  TalliEe  ([uautitè  d'eau  de 
Vicbyoudo  Fougues,    ou  bien  de  deux   cuiiierëes. 
d'eau  de  chaux  coupées  ovecdu  Isit.  —  Pour  com- 
battre la  constipation  liabiluelle,  ou  prescrit  îles  ia- 
■  'lements  simples  ou  laxatib,  du  potil-lait,  du  tama- 
~  I   la  graine  do    lin,  et  s'il   est    absolumcol 
ndispensable  de  recourir  à  un  purgatiF,  on  donne  1a 
f  prérérenco  aux  plus  doui,  tels  que  l'buile  do  ricin. 
K]}« magnésie  décarbonatèe,  le  podopliylUn.  Pendant 
^Calie  période  lin  tmltcmont,  on  substitua  au  régime 
ntlmentulre  fortlSant  l'usage  des  viandes  blanchefi, 
tu  poisson  et  des  légumes  aqucui,  —  Les  nb\ 
Utàes  doivent  Taire  uneiLCickc  modéi'é. 
veiJIcs  prolongées. 


-  185  -  DYS 

SolBtion  c<mtre  la  dyspepsie  gastralgique  (Hdchard). 

Chlorhydrate  do  cocaïne.        0  gr.  50 
Acide  chlorhydrique  pur.        2  gr.  50 

Eau  distillée 50  grammes. 

Elixir  de  Garus 250       ^ 

Mêlez.  —  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 

Trattoneiit  de  racescence  (Gobub). 

Pour  combattre  Tacescence  des  premières  voies, 
choi  les  enfants,  on  administre  un  éméto-catharti- 
qae,  tel  que  Tipéca  ou  le  tartre  stibié,  isolés  ou  réunis, 
pais  au  moyen  des  absorbants  on  neutralise  les 
acides  an  fur  et  à  mesure  de  leur  production.  Au 
commencement,  on  donne  la  préférence  à  la  magné- 
sie, dont  les  sels  sont  laxatifs.  Ce  n*est  que  plus 
tard  qu'on  recourt  aux  préparations  calcaires  et  aux 
autres  absorbants.  —  La  nourriture  doit  être  appro- 
priée à  l'âge  des  enfants,  et  il  est  indispensable 
d'en  exclure  avec  soin  toutes  les  substances  qui 
tournent  aisément  i  l'aigre,  ou  qui  développent  des 
acides  par  la  fermentation.  —  Les  accidents  princi- 
paux étant  apaisés,  il  s'agit  d'éloigner  ou  de  dc- 
tmire  les  canses  indirectes  do  l'acescence.  On  y  réus- 
sit en  traitant  les  maladies  primordiales  dont  ce 
symptôme  dépend,  et  en  restaurant  l'économie,  à 
l'aide  d'un  régime  convenable. 

Pour  l'acescence  des  adultes,  le  traitement  se 
borne  à  Tadministration  d'une  eau  alcaline,  naturelle 
ou  artificielle,  qui  neutralise  directement  les  acides 
développés  dans  l'estomac,  et  qu'on  fait  précéder 
d'un  vomitif. 

Trattemeiit  de  la  dyspepsie  acide  (Brochin). 

Pour  combattre  la  dyspepsie  acide,  on  prescrit  le 
Ucarinmate  de  soude  on  poudre,  à  la  do&o  Ol(^  \  \v 
7  gnameg,  puJB  au  moment  des  repas,  Veaw  di^ 


1 


ùa  VïU.  On  peut  égalcmenl  fldminlBlr<< 

bismuth,  le  phoqiliBte  ou  lo  carbo-  I 
Date  de  cliaui,  sApiréa  ou  rîunla  daus  des  propor- 1 
tions  convenables.  —  Si  ia  dyspepsie  acido  c: 
L  la  chlorose,  on  ajouta  aux  alcalins  les 

Sineutes,  telles  que  8pa,  Bussang,  Forgea.  —  La 
yspepsie  actdc  s'acconipagne-t-clle  de  pituites,  le 
régime  laciâ,  les  aliments  k  baae  do  thé  et  d'œufs 
sont  partie uiiéreinciit  indir;ués.  —  Enfin  dans  lot 
cas  où  les  acides  développes  dans  l'eskimac  rii8til<^  ■ 
lejit  d'une  TermenUition  opérée  dans  ce  visobre,  |g  ■ 
proresseur  Bouctiard  propose  do  substituer  â  U  mâ-I 
diciition  alcaline  la  médication  arido  arec  les  scldea-^ 
ehlorhydrique  et  aiotiqiie.  ' 


Traiument  ie  U  drspspale  rlalnleiite  [il™ 
Repas  réguliei 


ie  déjeuner  et  le  dluer.  Donner  la  prélârence  r 
tlandes  rûtiea,  grillées  ou  beuillies,  t 
viandes  froides,  aux  purées  de  légumes  bien  dé- 
foulliés  de  leur  etirelnppe,  aux  tulla  cuits.  Fuira 
usage  de  pain  grillé  ou  1res  cuit,  ériter  les  alimi 
erae  ou  indigestes,  les  sucreries  et  les  pjtisserlesi 
Be  garder  de  boire  .d'un  trait  de  fartes  (|unntilés  do 
boissons,  qui  dilatent  l'eslornsc  et  en  augmenlent 
l'atonie.  La  meilleure  boisson  est  le  vin  blaiic  légert 
dans  la  proportion  d'un  quart  pour  3/4  d'eau  d'Alet. 
Le  lait  protoquo  parrois  des  aigreurs  ou  des  Hatu- 
loncos.  On  l'ordonne  pur,  ou  bien  on  l'addUionaa 
d'eau  da  Vichy  ou  d'eau  de  cliaui,  ou  bien  eneorfl 
on  on  Tait  précéder  l'emploi  d'uno  dose  de  W,1g  i 
0E<',50  de  bicarbonate  de  soude  et  do  rhubarbe. 
ProQirnado  de  30  à  80  mioutos  après  le  repas. 
Dans  Je  cas  de  djspepsle  Halulonte  compliquée  da 
^B  gastrslgic,  oa  fait  prendre  îmraÈdUtement  avant  la 
^^têpaa  uao  cuillerfie  fc  deaseA  àa  i&bXan^  «Atvc&v 


Ebu   cliloroforinde   sa- 
tures   150  grammcH. 

Eau  distillée ,.  100        — 

Eau  de  Heurs  ii'Qran);Gr.  60        — 

Trï)letaentdeUdjfp«pBUnalaleate;\.Ouiiiii'iitMr;ii}. 
rreiitlre  avant  les  pcpaa  un  petîl  verre  d'infusion 
de  camoinillo  ou  de  germondré?,  ou  d'un  mélange 
de  deui  parlioa  de  Colombo  et  d'uBe  partie  d'écutres 
d'oranges  amôrsa.  Ajouier  À  coi  iaruaës  3  à  'J  gouttes 
do  t4>iiilure  amère  do  BauniQ.  ProndrD  on  outre  un 
piquet  compoiâ  de  :  charbon  de  bois  blnnc  do  Of.à'J 
i  I  gramme,  magnâBlo,  craie  prâcipitàe,  bicarbonate 
de  soude  u  m,^  à  Os',50.  ~  Dans  le  cas  de  ten- 
dance H  la  diarrlièe,  oli  remplace  la  magnésie  par  le 
sous-nitrate  do  bismuth.  —  Enfin  on  peut,  an  lieu 
d'ajOQtor  la  teintnre  de  Baume  â  l'infusion,  intro- 
duire dans  clinqoe  prise  3  â  5  centigrammes  do 
I       poudre  de  nnii  vomique. 

^^btUtonwBt  de  1&  djsp«psie  des  liquides  (i[iT.H.>r>j, 
^^■nmcrlro  le  rAglinc  ser.,  d'après  les  indications  do 
^^Eenwl, ceDSÎaiant  dans  l'abslcnlion,  aussi  complète 
qn«  possible,  de  toute  ospi^ce  de  boissons,  de  Inua 
lea  ■linieniB  ou  médicaments  lliuides.  —  Un  verro 
et  demi  i  dcu%  verres  de  boisson  seulement,  pen- 
dant toute  la  durée  du  repas.  —  Meure  au  moins 
':  heures  d'intervalle  entre  le  di^jeuner  et  le  dîner. 
1..^  malade  peut  faire  usage  de  soupes  da  tout  genre, 
'  la  condition  qu'elles   soient  très  âptiiBs:>s.  11  y 
'.jijuttra  du  pain   en   petite  t)iiantit6,  des  viandes 
^^itieft,  grillées,  bouillies,  chaudos  nu   froides,  du 
^^ËÉmn,  des  œnfa,  des  logumei^,  i.  la  conditinn  de 
^^^Bms  emploj'or  de  sauces  abondantes. .-  Les  fruits 
^^^K  Agtlenent  permis,  â  l'oxceptlun  de  c 
^^Hfr#a  tqaeai,  tels  q^ 


f 

^^^^iclios,  les  fi'aiaea,  le  molon.  —  La  poudro  à 
Tiandc,  les  puréi»  do  lâgumoa  el  de  viandes  cor 
viennent  parbitumeiit  à  cette  forme  da  dyspepsii 
—  Pansi  les  mâdicanicnts,  on  choisira  ceux  qu'o 
pDut  administrer  sous  Tornio  solide.  —  Celle  eapèc 
de  diète  est  encore  applicable  à  la  dilaUtion   d 


TralUment  S»  Ui  dyspepsie  des  naD>««i-aes  (Btniumi 

Si   le  l.iit  de  la  luturrice   est  trop  riche,  mci 

l"p1U9  d'intervalle  cntra'leslélAeaisll  est  trop  pau< 

Il  rendre  le  rËgitne  de  la  nQiirrico  plus  tortillant.  Danl 

a  d'allaiteniejit  nu  biberon,  n'ajouter  d'antrea 

W  aliments  au  lait  qu'aprëa  sïx-fiu  sept  mois  ;  n'opérer 

T  le  sevrage  complot  (ju'nprÈs  15,  18  on  18  mois.  Com- 

ro  les  troubles  digestifs  par  d£  trAs  petites  dosM, 

u  do  Vichy  ou  de  Vais,  une  tuillerëc  k  café  i 

I  Glla<|iie  tétée,  pour  les  enfanta  au-dessous  d'un  an^ 

I  nne  cuillorËc  à  dessert  au-dessus;  l'embarras  ga»^ 

I  trique,  par  le  sirop  d'ipéca;  les  vomissemonls,  par 

"    u  de  chaax  ou  ta  potion  de  Rivière;  les  colique», 

'   ipar  des  lavements  émollients  ou  huileux;  la  cotistU 

patioD,  par  un  mélange  d'buile  de  ricin  et  d'bulla 

d'amandes  douces,  une  cuillerée  à  café  de  chaque; 

les  douleurs  stomacales  vives  par  des  véaicatoirea, 

volants  sur  l'épigastre. 

DySHUlK- 

Pilales  contre  la  ajsarle  (Mili 
Térébcntliine  de  Venise 
Campbre 
Elirait  d'< 
Lirait  d' 

(11)  pilules.  —  Du  3 
eintes  de  dj 


HT 

^^^B  .tes  I 


Prises  contre  lï  âïSDrU(MtLLu). 
Clibélie  palvérisè. ...        30  grammes. 
Belladone  pulvâriséo.     de  0  ^r.  ÎOàOgr.  30. 
Ueiex  et  divisez  en  ,10  paquets. 
S  ou  6  par  jour,  daa*  dos  cacheta  de  pain  n^yme, 
en  Bjant  soin  de  les    ngâror  à  des  intervalles  rc- 
Kiilîera  et  suHisaiBnic    .  MoignéB.  pour  que  l'urine 
suit  toujours  imprégni=d  du  prinripe  batsamitiuo.  Ces 
prises  sont  recaminaadâeB  contre  la  d^suHe,  la  stran- 
gurio  o[  la  cystite  du  col.  On  prescrit  en  outre  des 
«upposiloires  calmants  et  dos  bains. 

ÉCLAHPSIH   riTERPÉIIALr. 

TriltemEnt  de  l'èclampsla  pnarpèrMe. 

Dès  que  ralbuminurie  est  constatée,  établir  le  rr- 

gime  lacté  et  faire  unesaignâe  doSDOâ  500  grammes 

surtout  ai  In  femme  est  rnbuato  et  pléthorique.  S 

l'ÈclampsIo  se  déclare,  aalgnâo  do  300  i  SflO  grani' 

mes;  etiloral  de  t  à  13  et  16  grammes,  en  fraction- 

,_  nuit  leadoBcs;  inhalations  de  chloroforme.  —  Si  It 

'a  permet,  terminer  i'ncconcheraent  ;  na 

uer  l'accouchement,  ni  surtout  l'avorle- 

rana  le  cas  d'ôclampsie  survonuo  açrés  la, 

omplojer  lo  chloral  et  Vo  ctoototomift. 


.   Dcloro  forniuU  le  li'aitement  de  la  manlËre 

anlo  ;  1°  ai.ignâ<3  si  la  feoime  esl  plëtliorique  ; 

î*  peïciilorure  do  for  si  ello  est  anémique;  3"  chl»- 

roformopour  calmer  les  crises;  *"  cliloml  en 

iniMit,  t  hiulo  dnsG,   (l'heure  on  heure;  â°   Iwins 

r   froids;  (1°  provoquer  l'accniitliemerU,  al  U  maindie 

i  paraît  grnvo,  el  si  l'uiirinl  est  vivant. 


i 


Fommade  oviitrt  fcctumit  parMlUir»  (e.  Bi^>ie> 
Acide  ptiénique,.  2  grammea. 

Eï:::::::::  I  »  ■»»  - 

F.  i^B.  une  pommnilu.  avec  laquelle  on  pratique 

les   onction»   iur  luui  le  cappa,  pnur  eombsiire 

r  l'ecthjm*  occasionné  par  ta  préienea  de  parasilos. 

I  Apréaceionctiona,  un  bsln  «avannapi.  —  On  passa 

\  les  vftomcnia  au  Tour,  pD'ir  dâtruire  las  parasite». 

Sparadrap  contre  reclhymil  (Vidii.). 
Emplâtre  do  diiicliïlon..    M  grammes. 

Cinabre 1  gr.  &0 

Minium , 1  —  50 

F.  s.  a,  —  Avec  ce  sparadrap,  qui  est  très  promp-j 
tomeot  aiccalif  et  cicatrisant,  on  couvre  les  règionï' 
envahies  par  reclhjma,  et  on  abrège  ainsi  la  durée 
du  traitement,  car  on  ouipËclio  le  malade  de  déchi- 
rer les  pustules  anciennes  et  do  s'en  inoculer  dd 
nouvelles,  on  lacérant  la  peau  avec  les  opglog  chtr- 
gés  de  la  sérodté  de  l'octliyma. 


ECZKHA. 

Apoiéme  purgatif  (Eltn 
Ppnsi?oa    sauvages,.     8k  V 
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.  FolUculoB  de  sôiié. .    4  à    8  grammes. 

Eaa  bouillante 8  i   4  verres. 

Ttàtes  infuser. 

A  donner  au  début  de  Teczôma,  pour  diminuer  la 
aAaétion  abondante  qui  existe  à  la  surface  de  la  peau . 

Le  malade  prend  deux,  trois  ou  quatre  verres  de 
cet  apozème,  soit  tous  les  Jours,  soit  deux  ou:  trois  Tois 
pa/p  sefnai]De,  et  U  peut  continuer  aifisi  pendant  deux 
on  trp|i|llf4s.  -^  pains  amidpnn(^satbainj|  de  vapeur. 

Vm  bMlIt  «a  etontelimie  dans  }§  traitement  de  reczéma 

(p.  BulklIt). 

Le  docteur  Dnncan  Bull^i^  emploie  exclusivement 
le  bandage  roulé  de  cafmtehouç  pur,  dans  l'eczéma 
variqueux  ulcéré  de^Jambes,  et  il  le  considère 
comme  le  moyen  le  ptus  ef^cace  et  le  plus  économi- 
que de  triomph^de  cette  pénible  affection.  Le 
caoutcliouc  piû^erce  sur  les  tissus  une  pression 
Aastique  modllirée,  qui  le  rend  préférable  i  la  toile 
de  eaoutc|MHie,  préconisée  par  divers  auteurs  dans 
le  traiMMot  de  certaines  dermatoses. 

OértI  (MUamiiiitire  (Pktbbg»}. 

Cent  almplfl 80  gramme». 

Calamine ««^  |à8      --r 

Chloroforme .. , .  «  «  • .  %       — 
Mêlez. 

Pour  une  pommade  qu'on  emploiera  contre  les 
dartres  squameuses  humides  et  Tenséma^^ 

61|eérolé  contre  i'eoièma  (F.  Gutou). 

Sons-nitrate  de  bis-  | 

mnth I  M     5  grammes. 

Oxyde  de  zinc ^ 

GWcérolé  d*amidon.  60       — 


i   eijctrolei 


■e  i'ec 


la  impitlglaoni  {tncu.nuint 
!  grammes. 


Prêiîipito  blnnc 

O»  jde  de  linc A      — 

Glycâralà  d'amidon....  30  — 
s.  1.  un  mélango,  destina  it  combatLro  l'aczûi 
Impëligineux  des  onfnnts  A  la  mamello,  Bnina  éra. 
-  Dans  la  'tas  où  l'Éruption  aiéga  bu  ci 
OD  coupo  Idsdioveui,  on  applique  uno  c 
letla  de  caoutclioiic  pea^uQ^  la  nuit,  ei  le  iHLitin, 
mvDquc  Caciiomant  la  cliQ^c  dos  croules,  à  l'aide  de 
'    pies  lavages  d'eau  tiède. 

Llnlmcut  contre  l'eoièiiia  sqnvnenx  (llermi). 

Acide  pliéninuo 4'fc'Bmme9. 

Glycârine 15        — 

Ellier  Bulfiiriquo 15       — 

Esprit  de  vin  rectiflo.. .     Ml        — 

.  B,  a.  nn  mi'lango,  avec  leniiol  on  badigeonne 

l'ecièma  sec,  sijuamcux,  lorsiiu'il  se  prâsente  sous 
rome  de  plaques  circonscrites,  et  qu'il  affecte  une 
marche  rebollo.  —  Los  badlgeonnage»  de  teinture 
d'iode  sont  ËgalemoDt  orflcaccs. 


I 


LoUnn  contre  l'ec 

ema  (L™). 

Bicarbonate  do  soude 
Bicarbonate  de  potasse 
Glycùrine  neutre, ... 
Teinture  d'opium.... 
Kau 

1       — 
6        — 
3        — 

Faites  dissoudre.  —  Celle  solution  est  appliqué* 
U3  fornio  de  lolions,  çout  ta\mCT  \a  iéwïiînyîawo(i 
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intense  et  la  sensation  de  brûlure  qui  accompagnent 
souvent  l'eczéma  chronique. 

Lotion  contre  l'eczéma. 

Chlorate  de  potasse..  1  gr.  50 

Vin  d'opium 2  gr.  50 

Eau  distillée 1030  grammes. 

Faites  dissoudre. 

On  imbibe  une  compresse  avec  cette  solution^  et 
on  l'applique  sur  les  partie*  génitales  atteintes 
d'eczéma.  —  Si  rinflammation  est  trop  aiguë,  on 
commence  le  traitement  par  un  bain  de  siège  chaud 
et  des  cataplasmes  saupoudrés  de  carbonate  do 
chaux. 

Lotion  contre  reczéma  des  parties  génitales  (Cuéron). 

Chlorate  de  potasse. . .      25  grammes. 
Laudanum    de    Syde- 

nhim 15       — 

Eau  commune 500       — 

Faites  dissoudre. 

On  lave  les  organes  génitaux  atteints  d'eczéma^ 
avec  une  éponge  trempée  dans  cette  solution  tiède, 
puis  on  les  couvre  de  compresses,  imbibées  de  cette 
même  solutioa  et  maintenues  par  du  taffetas  gommé. 
—  En  cas  d'inflammation  trop  vive  de  la  peau,  on 
prescrit  d'abord  tous  les  jours  des  bains  de  siège 
préparés  avec  200  grammes  de  morelle  et  200  gram- 
mes de  son,  ety  au  sortir  du  bain,  on  étale  sur  la 
peau  de  la  poudre  de  carbonate  de  chaux,  et  par- 
dessus cette  poudre  absorbante,  un  cataplasme  do 
fécale  do  pommes  de  terre.  Après  cette  médication 
calmante,  on  en  revient  à  l'emploi  de  la  soIuUoti  d^ 
chloTAto  do  pousse. 

0At,tofg,  4*  Mit.  ^^ 


I 

I 

I 
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Oncllon  contre  l'eczânUi  sorotalani  (Biei'i;. 
L'ect6nia  dus  sujets  scroruleui  est  fsvoriiblemeil 
I  modifia  psr  l'huila  de  cado.  Oa  applique  cette  lii 

i  mnycn  d'un  pinceau  de  cliarpli*,  qu'on  pramen 

i   légoremcnt  sur  les  parties  atTucteca,  et  on  ropet 

is  appl|i:ations  tous  les  doux  ou  trois  jours  sulvat 

a  cas.   On  saupoudre   ensuite   la  peau  avec   (" 

I   poDdroB  r^aolutivcs,  et  on  administre  des  bains  si 

a  médicamonleuï.  —  Quand  la  rougeur  el 

it  disparu,  on  reuonco  i  l'iiuile  de  cai 

L  pour  recourir  aux  oncijons  avec  lea  pommades  de  ci 

I  ïotnel,  dacalaminaoud'oiiydedeïioc.— DatiBl'eciém 

arllirilii|ue,  l'emplni  de  Tbuide  do  cado  est  beaucou 

plus  roalroint  que  dans  l^pÈce  scrofuleuse.  Il  ei 

quelquerois  nécessaire  de  la  mélanger  avec  de  l'Iinil 

aces,  ou  de  l'incorporer  i  de  l'asongs 

Cependant,  elle  rend  rhaque  jotir  do  vérilablcs 


e  rc( 


lii-ïrH,  1 


es  Tormca  les  plus  rebelles  que  comprenne  I 

Fite  coatre  l'cciénu  il,>b<>uj. 
Oiyde  de  ïinc...   i  „. 

Acido  salïcj'Uque. .  2        — 

Vaseline jQ        ~ 

.  a.  une  pite  qu'on  applique  on  coucbes  Ir^ 
Ëpaistes,  sur  la  peau  excoriée  et  rendue  humldi 
pai-  l'eeiéma.  Par-dessus,  on  dispose  une  couclii 
de  ouate.  Tant  que  la  sécrétion  est  abondante,  c 
change  le  pansement  tous  les  jours.  CependatiC,  c 
peut  le  laisser  plusieurs  jours  sans  incouvénient. 
Pilules  arsenicales  (D-nsj. 

.4rséniato  de  Ter 10  centlgr. 

Retrait  de  douce-amèrc,      \  ^tanvmaj^ 
F    •.  a.  30  pilotes.  '^ 
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On  en  donne  deus  pnr  jour,  pour  tomiJUMuer,  et 
on  en  augmente  ppogrDaiii  caioiit  le  norabrc,  jusqu'à 
ce  quo  le  malade  en  prenne  vingl-cinq  à  triinte  par 
jour,  ce  qui  peprÉsenio  lî  a  1ô  centigramaïas  d'arsé- 
niite  de  Ter. 

Elles  sont  conseillées  a\iy.  sujets  débilités,  atteinte 
d'eczéma  lierpétique. 


Pilules  cwti'eTe 

Arsoiiiate  de  soudo. 

Elirait  de  gcntiano. 

>.  M  pilules, 


ô  coHtigr. 


it  cliacuiie  i  mil' 
lîgramoie  d'arséniate  da  «lude.  —  Sis  par  jour,  deux 
Clin  des  trois  repas;  quelquefois  neul  par  jour, 
â  chaque  repas:  plus rarr^ment  douze  parjnur, 
r^dans  1o  eus  d'ecs6uu  erpâtique  chronique  d'emblée, 
1  l'état  aigi  a  été  éteint  aous  rinHuence 
d'un  traitement  local  émolliont,  et  d'une  médication 
lo  tempérante,  purgative  et  diurétique  sulHaam- 
nent  prblongde.  ~  Si  le  malade  est  anémié  et  ca- 
chectique, on  lui  pi-Qsctit  en  outre  les  préparations 
'o  foret  de  quinquina. 

Pilules  contre  l'eciema  iVntmiT',, 

Arséiiiate  de  fer I  grnmine, 

Extrait    gouimeux     do  - 

pium à(l  centigr. 

Elirait     de     <iuiiiquiDa 

jaune 'J  gr.  h*} 
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Pommade  anttseptiqae  (e.  LucAs-GHAMPioNNiftBK). 

Acide  borique  pulvérisé.      6  grammes. 
Vaseline 30       — 

L'acide  borique  préalablement  tamisé,  est  incor- 
poré à  la  vaseline,  sans  avoir  été  dissous  dans  Talcool 
ou  la  glycérine,  ce  qui  rendrait  la  pommade  irritante. 
Si  on  désire  la  parfumer,  on  y  ajoute  Ok',50  de 
baume  du  Pérou.  —  Cette  pommade  se  conserve 
indéfiniment.  On  l'étend  sur  du  linge,  sur  de  la 
ouate  salicylée  ou  simplement  dégraissée,  et  on 
remploie  avec  succès  contre  l'eczéma  fétide,  contre 
la  transpiration  fétide  des  piods,  contre  Tintertrigo 
et  contre  Térj^thôme  du  nouveau-né. 

Pommade  d'acide  borique  (Kurz). 

Acide  borique 5  grammes 

Vaseline 10  à  15        — 

Mêlez. 

Le  docteur  Kurz  (de  Florence)  a  employé  avec 
succès  cette  pommade,  dans  plusieurs  cas  d'eczéma 
de  la  face  et  des  membres,  dans  un  cas  d'impétigo 
du  cuir  chevelu  chez  un  enfant,  dans  deux  cas  de 
prurigo,  qui  avaient  résisté  à  tous  les  traitements 
depuis  une  année,  dans  un  cas  de  psoriasis  non 
syphilitique,  qui  datait  de  3  ans. 

Pommade  au  sulfate  de  fer  (Bazin). 

Sulfate  de  fer 40  à  50  centigr. 

Cétinc 4  grammes. 

Axonge 30        — 

Faites  fondre  la  cétine  dans  l'axonge,  et  incor- 
porez-y le  sel  de  fer,  préalablement  dissous  dans 
une  petite   quantité   d'eau.    —  Conseillée    contre 
l'eczéma  strthriiiqixQ 


i' 
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Pommade  contre  l'eczéma  (Crocksr). 

Acide  thymique. . .     18  à  30  centigr. 

Axooge 30  grammes. 

Mdiei  sur  un  porphyre. 

Cette  pommade  est  conseillée  contre  Teczéma, 
qmnd  Tinflanmiation  aiguë  est  dissipée,  et  qu'il 
s'existe  plus  que  peu  ou  pas  d'exsudation. 

Femmade  contre  l'eczéma  (Fuhschmakn). 

Acide  salicylique. . .      1  gr.  50  à  2  gr. 
Vaseline 80  grammes. 

MAiez.  —  Pour  onction  sur  la  peau  atteinte  d'ec- 
zéma. 

L*auteur  vante  beaucoup  l'efficacité  de  cette  pom- 
made. 

Pommade  contre  Teczéma  clu'oniqae  (Hardy). 

Axonge 30  granuncs. 

Protonitrate     d'hydrar- 
gyre .5  à  iO  centigr. 

F.  s.  a.  une  pommade,  conseillée  contre  l'eczéma 
chronique. 

On  prescrira  de  plus  les  modificateurs  généraux, 
dont  les  principaux  sont  :  l'huile  de  foie  de  morue, 
\^    les  préparations  arsenicales  et  le  soufre. 
*       L'huile  de   foie  de  morue  convient  surtout  aux 
*     personnes  lymphatiques,  et   particulièrement  aux 
jeunes  si^ets.  Les  préparations  arsenicales  réussis- 
[    lent  mieux  chez  les  individus  à  tempérament  ncr- 
g.  venx,  et  chez  ceux  qui  n'ont  aucun  des  attributs  du 
»  tempérament  lymphatique.  Enfin  les  sulfureux  doi- 
t  vont  être  réservés  aux  sujets  à  tempérament  lym- 
phatique peu  prononcé,  chez  lesquels  la  maladie  a 
de  Ja  teadMnce  à  se  perpétuer.  On  les  emploie  aw^^v 


iiUagG,  ftprès  11  dispsrilioii  île  inii'p  l'i'iip 
I  pour  consnlidei'  la  guérison. 

Pomniaaa  contre  l'euMin»  (K.iim). 

Naplitol &  grammes. 

Savon  vert !0        — 

Kaolin  putvârUi^ t  gr.  hO 

Atonge ôO  eTumnies. 

P.  s.  a.  una  pommade  coiisnillËe  cnntre  l'eczéma, 
]firs[|UC  la  peau  eU  ûpaÏBaic  pat  suito  do  la  persis- 
tance  do  la  maladie.  —  On  commence  par  savonner 
les  rôgionu  ectèmalcuses,  tous  les  Joura  ou  t< 
deux  ou  trois  Jours,  ot  mémo,  ai  la  peau  e 
épaisBÏe,  on  y  laisse  Bêcher  l'écume  du  sav 
manière  i  provoquer  la  chute  plue  rapide  do  l« 
coucha  cornée.  Dans  le  cas  d'eczéma  croûteun  d 
chevelu,  on  emploie  avec  avantage  une  huita 

gramme  de  naphto!  pour  lOil  g  

d'huile  d'olives,  d'iiuile  d'amandes  douces  ou  d'hirit 
"       "    de  m 

l'eczéma  lUBonutn], 

Pommade  cilrine 4  grammon. 

Aïonge, 
Faites  fondre  i.  une  douce  cliali 
CPtte  pommade  est  conscitlËe  contre  l'eczéma  aigu 
dont  on  a  préalablement  modéré  Tinflammation  par 
dus  cataplasmes  de  fécDle  de  pommes  de  terre,  on 
d'emblée  contre  l'eczéma  chrfmir]uo.  —  Rniaunna 
rlélayanlBs,  purgatifs  t<'\'iM: 

Pommade  contre  l'ec 
0«j'de  blanc  de  zinc. 

Aïonge 

F.  s.  a.  une  pommade  à 
[à'ec7,énii  de  la  marge  deVi 


contenant  I  grai 

I  d'huile  d'olives,  i 
■do  foie  de  moruo 
Pommade 
Pommade 
Aïonge... 
Faites  fondre  i 
Cette  pommadi 

I 
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Pommade  contre  l'eczéma  (Marciony). 

Rôaorcinc 1  à  3  gramtne^. 

Vaseline 20  - 

Mèlei. 

Cette  pommade  est  conseillée  contre  l'eczéma  su- 
baiga.  Elle  calme  les  démangeaisons,  et  forme,  en 
eoagalant  Talbomine,  une  couche  protectrice  qui  fa- 
vorise la  reproduction  de  Tépiderme.  —  On  peut  em- 
ployer, dans  le  même  but,  une  solution  contenant 
4  grammes  de  résorcine  pour  20  grammes  de  glycérine . 

Pammade  centre  l'eciâma  (Vaubius). 

Huile  d'amandes  dou- 
ces   4  grammes. 

Glycérine...;'. 4      — 

Axonge  récente 32 

Turbith  minéral 1  gramme. 

Goudron  de  bois 4  à  6  grammes. 

F.  s.  a.  une  pommade  destinée  à  combattre  le 
prurit  de  l'eczéma,  et  à  favoriser  la  chute  des 
croûtes  et  des  squames.  —  Pilules  d'arséniato  de 
fer  à  rintérieur. 

Pommade  contre  l'eczéma  du  cuir  oheYolu  (Ellisk 

Acide  salicylique 2  grammes. 

Blanc  de  baleine 10       — 

Beurre  de  cacao 20       — 

F.  t.  a.  une  pommade,  conseillée  contre  Tcczéma 
4e  la  tète  et  de  la  face,  chez  les  enfants. 

contre  l'eczéma  da  cuir  dteTOla  (Lassar). 

Acide  salycilique 1  gramme. 

Teinture  de  benjoin ....      3  grammes. 
VûseUne 50        — * 
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F.  s.  a.  une  pommade  recommandée  contre  Tec- 
zéma  du  cuir  chevelu  des  enfants.  Pour  ramollir  les 
croûtes  et  nettoyer  le  cuir  chevelu,  Tauteur  emploie 
l'huile  salicyléo  à  2  pour  100. 

Pommade  contre  l'ecséma  des  panpiâres  (Galuowski). 

Huile  de  cadc 25  centigr. 

Précipité  rouge ....  10      — 

Camphre... 35      — 

Vaseline 10  grammes. 

F.  s.  a.  une  pommade,  qu'on  applique  sur  les 
éruptions  ecsématenses  ou  impétigineuses,  qui  s'ob- 
servent sur  le  nez  et  les  paupières  des  enfants  at- 
teints de  kératites  phlycténulaires.  —  Lorsqu'il 
existe  des  croûtes  nombreuses,  on  les  enlève  avec 
une  pince,  et  on  cautérise  la  sur&ce  mise  à  nu  avec 
un  crayon  de  nitrate  d'argent  mitigé,  dont  on  neu- 
tralise l'excès  avec  une  solution  de  sel  marin. 

Pommade  contre  les  dermatoses  sqoameoses  (Kaposi). 

Emplâtre  de  plomb  sim- 
ple       30  grammes. 

Vaseline 30       — 

Essence  de  bergamolo 
ou  de  lavande I  gramme. 

F.  s.  a.  un  onguent  recommandé  pour  détacher 
les  croûtes  et  les  squames,  dans  certaines  derma- 
toses, et  en  particulier  dans  l'eczéma  squamosum, 
lorsque  la  peau  est  sèche  et  recouverte  de  lamelles 
épidermiques.  Même  sur  des  surfaces  excoriées,  il 
ne  détermine  aucune  sensation  de  brûlure. 

Poudre  contre  l'eczéma  goutteux  des  paupières 

(Galbzowski). 

Cliez  les  g-outteux,  l'eczéma  des  pîi\x^\^T^%  ç-^^^ç.- 


lÉrisé  par  la  rudcssB  et  la  Hâeli^esM  de  la  pena  dos 
ïoilea  palpûbriitm,  par  une  Beiisation  de  clialoup  iii- 
commodo  dI  pur  une  vive  di^mangsaiaon,  no  pcui 
ttrp  traîlé  ni  par  les  lotions,  ni  par  tes  pommades. 
L'autour  conseille  de  saupoudrer  rrËquemment  les 
paupières  avec  du  calomel  porphyrUA,  et  al  lu  dé- 
inan|i:eusi>n  persiste,  il  prescrit  une  poudre  composée 
de  10  grammes  de  calomel  et  de  10  centigrammes 
de  clilorlijdrate  do  morphine.  Si  eette  poudre  prn- 
voiiue  la  snltvBtioi),  on  mélange  le  calomel  avec  do 
l'amidon.  F.ofin  si  le  calomel  ne  réussit  point  ■  on- 
rajer  l'ecîôma,  que  la  peau  dcrienne  dure  et  épaisse, 
on  canloiiae  lospaupioroa  avec  le  nitrate  d'argent, 
et  on  nentralisB  aussitût  l'excès  de  ce  dernier  sel, 
au  moyen  d'une  solutian  de  chlorure  de  sodium.  ~ 
Si  l'eczéma  se  complique  de  conjoncthite  goutteuse, 
on  a  recours  à  do  fréquentes  lotions  d'eau  chaude, 
de  deuï  à  quatre  minutes  de  (lurÉo,  on  soclio  avec 
des  serviettes  chaudos,  puis  on  saupoudre  avec  le 
calomel.  —  A  l'intérieur,  traitement  gÉnérol  de  la 
goutte,  pour  prévenir  les  récidives. 


SolnUon  ansnic&le  (Bmi 


Cette  solution  est  conseillée  contre  roczéma  her- 
pétique. On  en  prescrit  une  cuillerée  à  bouche  ma- 
tin et  soir,  et  on  augmente  progressivement  la  dose, 
jusqu'à  quatre  et  cinq  cuillerées  par  jour. 

En  outre,  le  malade  doit  faire  usage  d'infusion  de 
saponaire,  et  prendre  un  verre  d'eau  de  Seittli  loas 


Dcurino iîi  gnttnines. 

Elu  bouillante IftOD       — 

rniteii  dissoudre. 

Quand  l'eczèiDa  variiiuetu  des  jambes  ne  «écrè 

plus  scnslblamont,  on  le  couvre  de  comiireisea  im-    j 

r  faibËe!i  de  Ift  solution  île  dottrinc,  et  on  maincienl    ' 

ries  comproasaa   i  Tnlda  d'una  bande  modérément    \ 

E  Berric,  cl  plongËe  dans  la  marne  Boliition.  L'applU 

ilion  du   bandage  est  renouveK'D  loua  les  quatre 

H  cinq  jours, 

folutliiii  cenln  l'ecièiiia  (Hinnt), 


Bicblwupodon 
Eau  diatillâe.. 
Faites  diasoudrD. 


ton  s 


Celto  soluLion  est  coDaelIlAe  en  lotions,  pour 
^Wer  les  démaageaiaans   de  l'eciËma.  —  Purgatifs 
it  répâles,  bnins  nmidonnèa,  bain^  de  vapeur, 
Bti  condition  toutefois  que  la  température  de  ces  der- 
niers ne  dipasse  pas  ^2  ou  'i'iS"  Iléaumur. 

SoIntloQS  centre  1' 
A  rii6pital  de  Bellovue,  c 
d'eczéma  du  cuir  chevelu,  on  fait  taniber  les  croûtoiJ 
l'aide  do  cataplasmes,  puis  ou  lotioune  les  surface^ 

Nitrate  d'argent  cristal- 


é 


:                   —  1U3  -  Ecz 
,  Acide  pliûniquc  rrlstnl- 

lUâ i  gi'amines. 

Borate  do  soude 4       — 

Gljci^rine  neutre Gii       — 

Esuda  Cologne ,,,  l!(l 


SidiitioQ  CDQtra  ïtcKoa  des  paupl^rei  «.LiTLien.. 
Acide  BCélique  cristnl- 

lUé ÎOcontigr. 

Hjdrolat  de  laurier-ce- 
rise       30  grammes. 

Gljcériao j       — 

MSEex.  —  Badigeon  nage  9  quotidicus  avec  un  pin- 
ceau un  peu  dur. 

Suppogitdlrfls  contrB  l'eczemit  d«s  Hissas  nasales  (Nn'>»"i,<, 

1^  Acide  ta nniquc ^0  cenligr. 

Bpurra  de  cacao 5  gammes. 

F.  s.  a.  a  suppositoires.  —  On  peut  remplacer  le 
tannin  par  un  mâme  poids  d'oxyde  de  zinc.  Ces  «np- 
pasitoires  sont  destinés  i  combattre  l'ec;:£iRa,  quand 
il  se  propage  aux  fosses  nasales, 

TTaltemaDt  de  l'ecieDU  des  paupiâres  (i^Htsrai). 

Pendant  la  période    aiguë,   lotions    amidonnées. 

compresses  émoliientea  et   mieux   encore   masque 

facial  co   cooulcliouc.  —  A  la  période   chronique, 

poudres  ou  pommades  â  base  d'oxyde  de  zinc,  de 

calomel,  etc.,  ou  bion  du  goudron  et  do  l'Iiullo  de 

jiiû  l'èpipliora  persiste,  supprimer  celle 

.inuc  d'irritation,   on  fondant  les  points 

.  par  Is  métboda  de  llowatao.  —  LÀ  Uù- 

.Jnéral  coasiate  dans  l'empWi  desÇMTïiWl» 


TrtItemeDidsrecsetnadcspaHpIireslA..  Tuni 

■  Four  cginbaltro  I 
pquenuneat  \es  y 
iMufrôe  a.11  bain -ma 
D  350  grammes. - 


n  iolionne 

|](   avec   la  solution   suivante 

a  :  Acide  borique  13  grami 

n  applique  des  c 


ie  fèculo  tiède, 

-  Si  rintlïraïuaticin  a  cessé,  on  appllqi 

dea  compresses  chnndea  d'eau 

de  gutta-percba  laminËc 


I  lais  parjour,  pendtnti 

~  Le  soir,  en  se  couchant 

e  petite  quantité  i 


On  l'otile  avec  un  pinccai 
11  place  jusqu'au  réveil. 
9  d'«CEéma 


-heure  chaque  Tais. 
on  enduit  le  bord  ciiiaire 
0  [a  pommade  suivai 
Lcnea,  vaseline  lOgramj 
deblairOnu, et  oïlalaissii 

Lnut  â  fait  cijroniquc  dos 
m  peut  Diire  usage  de  l'une  ou  de  l'autre 
des  suivantes  :  précipité  ronge  i  centi- 
laaeline    lO    grammcc;;    ou   bien,   huile 
cado  1  gramme,  vaselinelO  grammes, 

EHBARR.VS    GASTUIQUE. 

Loaali  vamiur  iJ.  Siudfi), 

uU'ériad. ..     de -lÛ cent. à!  gramme. 
Sirop  de  violcttoa.  'M      — 

Loocli  blanc  du  Co- 


1  donner  par  cuillerÈos  d 


'i  enUnt?.  t\iiii  WwipAï  o' 


constate  de  l'ombarrï»  gaatrique,  et  qui  éproiivenL 
uiiG  répugnance  insuimontabEo  pour  l'ipéca  pris  dans 

Filnlcs  ulibUieuvB  [Iti). 

Aloès  socotrin., 9  grammei. 

ScuDDionéo  d'Alcp i  gr.  &0 

Gomme-guttp . ,' .     3  grammes. 

JaUp a  P'.  25 

CAlomel i  grammes. 

Savon  médicioal 6        — 

Sirop  do  nerprun  et  mu- 
cilage      q.  s. 

F.  s.  a.  lâOpUulQs. 

Une  à   quatre,  dans  l'oinbarras  gastrique,   pour 
obtenir  un  effet  laxatif  et  produire  une  évacuation 

Potion  contre  l'embarras  sftstriqae  (DiLriii). 
Infusion  d'écorces  d'o- 
ranges amères 135  grammes. 

Bicarbonate  do  soude..         2        — 

Teinture  de  rhubarbe.         2        — 

—        de  cascarille,       10        — 

Sirop  de  sucre 80        — 

F.  s.  a.  une  potion,  à  donner  par  cuillerées  à  bou- 
che, toutes  les  deuï  lieures. 

EMPHVSJÈHE  PULHONAIRR. 

PUnles  cintre  rempbrsAiiu  pnlmontira  (Rmuiui). 
Gomme  aoimoniaque  pul- 

T^sée I  gramme. 

foudre  d'ipéca 20  cenligr. 

'  jcétate  de  morphine. ...  10      — 

Carbonate  d'ammoniaque.  1  g^anmift. 

Mucilage  de  gomme q.  a . 

F.  t.  t.  SO. pilules. 


~  ÎIH  —  ENQ 

on  preacril  en  outre  le  repos  absolu,  les  boissons 
rraiclica,  aciduliies  ou  neulrea.  Si  l'endocardite  est 
provnquôo  par  le  rbuinatisme  articulair»,  el  que  le 
salicylate  de  sonde  ou  le  suKale  de  (juiuînc  le  soient 
oiontrâs  efficaces,  on  continue  l'u&agc  de  ces  re- 
mèdes, pourvu  quo  l'iigitation  du  cœur  ns  aoit  pas 
trop  grande,  que  le  pimls  ne  soit  pas  trop  (l'Équcnt, 
qu'il  soit  régulier  et  sans  altération  du  rythme.  — 
Si  le  pouls  est  lïéqueut  et  Irrègulier,  il  est  indispen- 
sable do  recourir  aui  oiodÉratoara  du  cœur.  On 
prescrit  la  teinture  de  digitalo  i  la  doao  de  iO  gout- 
tes ou  de  I  gramme,  rëpctée  d'abord  deux  fois  dans 
la  journée,  et  on  peut  aller  Jusqu'à  :i  et  4  gram- 
mes,  en  augmentant  pcogreasivemont.  Tontefois, 
comme  la  di^ïtala  mol  au  moins  U  lioures  pour  pro- 
duire snn  etTct,  on  attendra  deui  joura  pour  aug- 
menter Ins  doses.  Lorsque  le  résultat  a  été  obtenu, 
au  bont  do  trois  ou  ()UBlre  jours,  on  diminue  ou  on 
suspend  tout  à  Tnit  l'emploi  de  la  digitale,  pour  y 
revenir  quand  les  désordres  so  reproduisent.  —  L'al- 
eoolalurade  convailariamaialis.iladoae  deâgram- 
mes  par  jmir,  parait  aussi  rËgularlaer  les  mouvements 
du  c<eur.  —  Dés  que  la  sédation  s  été  obtenue,  on 
a  recours  an\  toniques,  et  en  particulier  au\  prépa- 
rations ferrugineuses  aoluhles  et  au  vin  de  quin- 

Crème  ponr  les  anceliirts- 

â       8«rou  médicinal 10  grammes. 

Jr-     Gljcérlne 10       — 

l'opium 30  centigr. 

de  ratanhia 1  gramme. 

mélatge,  Rveo  lequel  on  {dUtooiK^n.^ 

tu  gonnéa  et  ron^s  pw  le»  «i\bb\otw- 


Térébunlhino  de  Venise,  fî  grammes. 

Huilo  do  ricin G        — 

CoUodion 30        — 

mïet. 

le  d'un  pinceau,  on  applique  ce  Uniment  si 

is  doigta  iiu!  sont  le  siège  d'engelures  ulcéréei  i 

Il  ulcérées.  On  renouvelle  le  badigeonuago  autant 

e  fois  qu'il  le  Tant,  pour  que  l'engelure  soit  prâ- 

Bervèe  du  conlact  de  l'air,   et  on  continue  jiisqu'i' 


Ponunade  contre  les  engelures  (Ciiduve). 

Précipité  blïnc. 30  centigr. 

Chloroforma 30      — 

Cold-cream SO  grammot.  , 

F.  s.  a.  une  pommade,  pour  onctions  soir  et  matin.  ' 

ii  le  gonflement  est  considérable,  et  si  les  enge- 

f  lures  sont  ulcérées,  il  convient  de  les  recouvrir  de 

cataplasmes  deQoura  de  sureau  ou  de  camomille,  et 

■  la  panser  avec  du  corat  laudaiiisé. 

Pmnmade  contre  les  engelares  (Divehsic;. 

Créosote 10  gouttes. 

Extraitthébsique... !0  centigram. 

Sous-BCédite  de  plomli  li- 

liquido 1!  goutlDS. 

Asonge 30  grammes, 

Uèlez, 

Onctions  matin  et  Bt)lr,  sur  les  engeUita»  nteirée» 
lement  érvlhémMeu* 


-  iOB  -  ENB 

les  engelures  (  E,  lisaMUMj. 


L 

^nOn  plonge  les  Luaiua  gontlées  pur  les  engcliirps, 
HvÉns  nD  bain  de  décoction  do  feuilles  de  noyer  ;  on 
les  essuie;  en  les  rrktionnc  avec  da  i'alcool  cam- 
phré, puis  on  les  couvre  de  la  poud!re  ci-dc39us.  -^ 
Le  soir,  pour  calmer  les  démangeaisons,  spré^  le 
bain  de  feuilles  de  noyer,  on  Trictiaone  le->  doigts 

£â  fiOgrinimes, tannin  10  conljgrammca.  —  Gels  fait, 
un  les  couvre  de  nouveau  de  la  poudre  d'amidon  et 
de  bianiutli.  —  Lorsque  iea  engelures  sont  ulcérées, 
on  les  enveloppe  de  feuilles  de  noyer  ramollieï  pai' 
décoction  dans  l'eau, 

1  EHROUEMKnT. 


Tcinlnre  de  poivro 

deGuinâe 3 

Uococlion   d'ccorcB 

MéJez. 

A  10  grammes. 
IGO  grammes, 

Se  gargariser  5  ou  U  fois  le  j 
uement.  —   HovulïiTs   aux 

uur.audùbutdel 
membre'*   inlerie 

FotloD  contre  t'anroaement. 

Inl^sion  de   Truils 
pectoraux 

ail W 

109  gi'ammDs. 

«30  eoutteh 

F 

ENT  -  SIC  - 

rTolu '■  Si     IS  granimes. 
Sirop  de  codéine, .   ) 
P.  s.  3.  une  potion,  à  prendre  daus  U  JDurut 
ntM  l'enrouBinont.  —  Cataplasmes  émollionis  i 
rue  ftntâricure  du  cou. 
ENTERITE  (\o\Pi:  Diardiée). 
ENTORSE. 
îemenlalliiii  reaolailïe  iStimunn:»). 
Clilorhjdratfl   d'ammo- 
ninqtio 10  grammes. 
Camphre 3        — 
Savon  blo  ne 6        — 
Alcool  à  aS".,. HO        — 

faites  disaoudro. 
Cette  solution  est  conseil  lue 
en  imbibe  un  morceau  de  flanelle,  qu'oi 
à  rsidc  d'une  bando  roulil^e,  sur  la  Jointùf' 

Ireuse.  Elle  est  utile  aussi,  dnns  le  cas  do  c 
d'engorgements  indolents  et  d'engeUires. 
Traitement  de  l'eatorse  if.  Lh^oik.b). 
Lorsque  l'eiitorao  u'cstpascompliiiuée,  on  ppatiqu* 
une  longue  sèanea  do  massage,  i  la  suite  de  laquallg 
OQ  applique  une  bande  de  csoutcbouc  ;  et  par-deaui 
eetio  dernière,  on  âtale  dos  compresses  rËMgéraDtei 
—  Si  l'cntorae  est  compliquée,  on  no  tente  auçu^ 
manipulation,  et  on  applique  d'embl^ula  bande  èT 
tique.  —  Dans  le  cas  oii,  vers  le  quatrième  o 
cûiguiènie  jour,  apparaissent  ilcs  accidents  ai 

■  uno  nrtliritc  lTaumalif\«c  wlcnse,  on  immobiliu  I| 
monib™  dans  une  bonne  potion. 


vetoppent  des  accidar 
e  lesquels  il  faut, 
bde  de  l'on 


—  Le 
,  R  dé- 
i  inflammatoires  subaigua. 
domine  doua  la  premièro  pé- 
'  avec  l'immobilisation  etles 
t,  le  massage  est  duigereni: 
rsque  p\an  lard,  lorsque  I'bd- 
ildeTeuuQ  chronique,  et  qu'elle  «'accompagne 
d'empiloment  du  membre  et  de  rnideur  articulairo. 
—  Bnnïle  but  de  rétablir  les  mouvements  de  la  Join- 
ture, OD  combine  avec  le  massage,  les  douches,  l'c- 
leitricMÉ  et  divers  exoreicas  d'ansoupliBSomenl,  et 
on  prévient  ainsi  la  Tormadon  d'uno  ankjlose.  — 
Dans  le  cis  où  l'entorse  a.  été  suivie  d'une  arthrite 
chmoiquo,  il  faut  sa  garder  de  mobiliser  trop  vite 
l'articulMion,  car  les  oiouvemeota  intompcstlfa  cntro- 
inflammatinn,  qui  par  ses  exsudais  plasti- 


ques peut  produ 
h-  aatinn  rigoureus 

^R  Mlxlnre  tt 


vV  nkylos 


e  l'epilepsle  (B 


loduro  do  polassiun: 
Bromure  de  potassii 
Bromure  d'ammonii 
Bicarbonate  do  potasse. 
Infusion  de  Colombo. 
Fsit«a  dissoudre. 

Une  cuillerÉe  .i  café  avant  chacun  dos  trois  prin- 

/Cjpaui  repas,  et  trois  grandes  ruillcrécs  au  moment 

Aïonjun  la  solution  d'un  peu  d'eau, 

'4  idioiialhiquc.  ~-  Si  le  pouls 


I 


,  on  ruiiiplaco  les  ISJ  gi-ainmes  d'iiilusinn 
I  de  Colombo,  par  iï  grammes  du  teinture  de  cotombn, 
I  et  lia  grammes  d'eau  dislilk^e. 

Sirop  coQtrt  t'ËpllepSle  ([li>si:«i'i.i, 

Ui'omuro  de  giotasBium.      âO  tjrammeii. 
Sirop  de  belladone...,      CO        — 

Sirop  simple ïlo        — 

Faites  dissoudre, 

Cliaijue  culllerâu  de  là  grammes  ivpreseute 
t  iframme  de  bromure.  On  donne  progiressivement 
de  3  à  f  cuillofâes  do  sirop  aux  colanta  de  à  à 
ot  de  4  à  8  cuîllerâf^s,  i.  ceux  do  10  à  H  ai 
bromure  de  potassium  est  gâoèraloniont  Meo  au|>- 
porté  par  les  enfants.  Los  seuls  accidenls  obse 
après  les  doses  de  i<,  g  et  tO  giammes  par  Jour, 
Intigtemps  prolongées,  ont  ûté  la  stupeur  et  l'iiebé- 
tudo,  et  ils  ont  disparu  auseitât  qu'on  a  dimini 
doses.  GrAce  a  l'emploi  do  co  sirop,  l'suteu 
avoir  obtenu  un  certain  nombre  do  guériftoni. 

Traitement  de  l'epUepalA  (G.  SékI, 
Le  bromure  do  potassium  peut  Étro  couaidéré, 
juEqu'aiiJourd'bui,  comme  le  me'dleur  remâde  dB 
l'épilepsic.  La  dose  est  de  5  grammes  par  jour  pouF 
''adulte;  de  3  grammes  pour  un  enfant  de  10  i 
i5  DUS  ;  et  de  US',M)  pour  les  enfants  en  bas  Ige. 

Le  premier  Tait  dont  le  médecin  doit  tout  d'ahonl 
l'enquérir,  c'est  de  savoir  ai  les  acre»  sont  nocf 
ou  diurnes,  et  à  quelle  beure  ils  éclatent  habituelle 
ment.  Supposons  que  ce  soit  à  onze  houres  du  si  ' 
Jb  malade  devra  prendre  I  gramme  de  bromure  t 
anxe  heures  du  matin,  2  gammes  â  l'beure  du  dîner, 
■l  2  Brnminespji  se  cnudiant.l\  ''slmà\ïB'^iv'iB"nV,?(i 


un  mut,  que  les  t  derniers  grammes  do  bromure 
soient  ingârés  dans  les  six  licures  qui  préi^i'ilent 
l'accBs.  Pour  les  enfanls,  on  arrive  progressivement 
à  la  dose  de  -t  grnmmcs,  et,  autant  que  possible,  aa 
prescrit  le  sel  au  laoment  des  repus,  afin  qu'il  soit 
mieux  toti^rë.  —  Le  proreaseur  SËe  le  donne  babi- 
tnellemcnten  simple  aolution  dans  l'eau,  et,  dans  cer- 
tains cas,  pour  augmenter  l'effîcBcitâ  da  traitement, 
il  y  joint  du  tnrlrnte  do  fer  et  de  potasse,  de  l'huile 
de  Toie  de  morue,  de  la  ^lycËrine,  de  la  valérinoe..., 
selon  les  indications.  Il  interdit  aux  malades  les 
lioiaaoDs  gazeuses,  les  boissons  alcooliques,  même 
faibles,  le  caK,  le  tbâ.  Il  recommande  de  s'abEtenir 
de  rliydrDth>>rspie,  dos  bains  ^ids  e(  luPniQ  des 
bains  chauds,  des  purootif^,  des  saignées,  des  sang- 
sues et  de  tout  ce  qui  eut  dâterminer  de  l'aRaiblis- 
sement.  L'eiercico  i  )dâré  au  grand  air  est  un 
adjuvant  du  traitemoui  :  le  mariage  et  la  Rrossesse 
-  .s'augmentent  point  la  frAquence  des  attaques. 

Le  traitement  de  l'épilepsie  par   le  bromure  de 
potaBÙuoi  rdassit  surtout  :  1°  si  les  attaques  sont 
très  Éloignées;  î'sielles  sont  franches  et  bien  caracté- 
risées; 3°  s'ils'agic  de  malades  adultes  ou  adolescents, 
11  doit  Olre  continué  pondant  presque  toute  la  vie. 
Lors  mfimc  qu'une  année  entière  se  serait  écoulée 
sans  attaque,  le  bromure  doit  toujours  Être  pris  tous 
les  jours  Mns  interruption  ;  aoulemcnt  la  dose  quoti- 
dienne du  sel  peut  Être  réduite  k  3  grammes.  — 
Dans  les  cas  grave»,  on  élève  la  dose  de  bromure  de 
poiassium  à  G  et  7  grammes  par  Jour;  mais  il  est 
bon  d'être  prévenu  qu'il  peut  survenir  alora  des  acri- 
)B  variés,  qu'on  a  groupés  sous  le  nom 
.  et  qui  forcent  d'interrompre  l'usûge  dn 
en  modifier  les  dose'. 


r 

^^V  EPICHORA. 

^^H  Frises  contre  t'èpiphii»{â'LO¥nTi;, 

^^^^  Belladone  pulvi^mAc.     G  à  13  cenljgr. 

^^*       En  un  paquet.  —  En  donner  trois  par  jour,  jua 
t\u'i   l'iippsHlion  des  phËnomènes  pii,vsblogique: 
afin   de  diminuer  la   siicràtloji  Ans  litrnias,  quand'! 
l'cpipliora  peut   Être   attribua  à  uns   névrose  i 
branches  lacrymales  de  la  cinquième  paire.  —  Dans| 
quelques  cas,   la  guémon  s'apura  snus  l'influeni 
sculo  lie  ta  belladone;  dans  les  cas  où  il  fallut  n 
courir  à  l'incision  ou  i  la  dilatation,  le  soulagement  I 
Tut  plus  rapide. 

IEI'ISTAXIK. 
Triltenent  de  l'éplatulB  (Sircuir). 
On  inlroduil  dans  ic»  narines,  aussi  liant  qu'on  le  _ 
peut,  un  fragment  d'Ëpoiigo  Itne,  toîlioe  on  cyiindr^^l 
M  qu'on  a  prCalablement  imbibée  de  jus  de  ciimnH 
su  d'eau  vinaigrée.  Puis  on  recommande  ta  maIftdaH 
Ae  se  tenir  assez  longtemps  cnuclié  sur  le  ventre.  —  ■ 
Ça  moyen  est  particulièrement  mis  en  œuvre  pour 
sn-eter  les  âpistniiis  des  sujets   atteints  de  fièvre 
ïïphoîdd. 
ÉtlVSII-Êl.E. 
BoolIlOQ  éméto-Mtharliiiue.  I 

Tarire  stibii ,'i  contigr.  * 

Sulfate  do  soude  cris- 
tallisé        10  grammes. 

Uoullton  de  veau âOO        — 

A   prendre  par  lassoB,  d'heure  en  heure,  nu  de 
n  deux  licures.-comme  coulra-slimulant  dans 
t  phlegmasies  aiguei,  pav  c\imç\i:,  au  àfcbut  de  1 
"o  de  la  face.  M 


n  contre  r«rjslp*le. 
Infusion  de   fleurs   de 

sureau 500  grammes. 

Alcool  camphré ;{0        — 

'   Mâlez. 

Fomentations  sur  tes  régions  érysipétateuses.  — 
Dans  l'intervalle,  on  tes  couvrira  de  poudre  d'ami- 
don camphré.  —  Éraéto-cathartique  il  l'intérieur. 

Miitnra  <roml-purgative  (GimBH). 

Pulpe  de  tamarin 4S  grammes. 

Manne  en  larmes 30        — 

Eau 300        — 

Faites  bouillir,  et  ^foutez  vers  la  lin  de  l'opéra- 

Crèmo  de  tartre  soln- 

ble  . .  V 94  grammes. 

Tartre  atibié 10  centigr. 

A  donner  en  quatre  ou  cinq  (ois,  i  une  lieuru 
d'intervalle,  «u  début  de  rérysipole.  —  S'il  survient 
du  délire,  comme  dans  l'érysipélQ  de  la  face  par 
exemple,  on  proscrit  un  lavement  de  musc  et  d'o- 
pium. 

Solution  c«ntr«  l'trjrslpeU  (Roin). 

Acide  phénlquo. . . .  i 

Teinture  d'iode '  "      S  grammes. 

Alcool \ 

F.SMnce  de  térében- 
thine   10        — 

Glycérine  pure Sa        — 

Hélez. 

Toaiei  les  rfeui  lieiirea,  avec  un  pincftni  \tM« 


diiis  ceUe  bolatiou,  on  badlgeonuu  les  aurfaces  èry- 
lipûlutcaBes.  Cooime  trùLement  interne,  on  prescrit 
Is  quinine  et  la  digilalo,  b'ÎI  existe  de  Iï  flcvre;  un 
TOiiiilil',  si  l'on  coD^tato  de  l'cmtuirrïs  gastrique. 

Solailon  contre  l'ariHlpêH  (TbqubhîaitI. 

fillier  luKurique 60  jrrammps. 

Camplire 8(1        — 

Faites  dissoudre. 

On  élend  cette  solulioii,  ù  l'aide  d'un  petit  pin- 
ceau de  cliarpîe,  sur  toute  la  surface  ÈJ'Ssipelatctne 
du  cnrpa  de  l'eofaDt  nmivean-né. 

lopl^e  contre  l'erjraip&lfl  (Ctviuuii). 

CiDiphre 1  gramnw. 

Acide  tannique 1       — 

Sllier  Buiruriqu<> S  grammes. 

Faiioi  dissoudre. 

On  badigeonne,  toutes  les  trois  heures,  les  régions 
atteintes  par  l'crysipèle,  en  ayant  soin  d'aller  un 
peu  au  delà  du  mal.  L'auteur  emploie  cette  solution 
dans  presque  tous  les  cas,  même  dans  l'érysipélR 
phlegmoneun  et  dans  celui  do  Ja  face,  et  il  déclare 
avoir  obtenu  des  succès  dans  des  cas  très  graves, 
compliquas  déjà  de  phénomènes  alaxiqucs  et  adyn.i- 
miques.  La  flevrc  s'apaise  dès  les  premières  heures, 
et  l'inflammalion  ârysipèiateuiîQ  locale  s'arrèlj;  deui, 
ou  troisjours  après. 

Cotte  même  solution  est  efficace  contre  les  brû- 
lures du  premier  et  du  second  degré. 

Pourarréler  la  marche  envahissante  de  l'érysipèle, 
Broca  lait  appliquer  une  couche  do  collodion  médi- 
a/inJ  au-de.isua  de  la  partie  malade,  sur  la  peau 
«10,  et  sur  les  limites  dé  rÈri]B\pfe\*.\*^Ki46  doit 


picceincnt  la  région  enflaminëe.  Ella  doit  être  oxa- 
niîn6e  dcui  fais  par  jour,  et  lea  ftssurca  ropartes 
litfit  qu'olloa  se  proiluisont. 

lopiquB  contre  l'ArysIpëlalLIn:!  Liunii, 

Élher  BiilriirifiOB lOO  ermnmes. 

Camphre  pulvêriio..,.     100        — 

KaitOH  diasQudre. 

DB(3l{i;ponna|;GB  répi^tés  sur  la  peau,  Jans  l'erjsl- 
pèle  piilegmnneut  et  giinout  gangrcnoui,  apr<": 
i]ii'nn  a  praliquA  des  débride tnents  larges,  multiples 
el  profonds.  Si  l'érysipolo  raenaee  de  gagner  la  cuir 
rliRvetu,  on  applique  un  vèsicatoiro  h  la  nuque.  S  il 
o«t  ambulant,  on  place  un  vésieainîre  1  clieval  sur 
lu  ligne  de  pourtnur  et  sur  les  parties  voisines,  afln 
do  le  fixer,  En  njâmo  temps,  on  bad'geonne  toute 
la  région  érjitipëlateuso  avec  la  solution  camphrée. 

Pour  tombatire  l'ÉrjBipéle,  le  D'  Garaherini  con- 
seille de  badigeonner  les  parties  malades,  avec  une 
snlulîon  saiuroe  de  tannin  dans  Talcnol,  et  di>  les 


Traitement  de  rêrjs^èle  delà  face    Bli^mm, 
Dau*  le  cas  d'érysipèle  do  la  face  et  du  cuir  rlip- 
velu,  te  0'  Blcynie  administre  le  sulCatc  de  quinine, 
ot  de*  les  premières  31  beurea  d'usage  de  ce  remède, 
un  cetiBlatc  de  l'amélio ration,  qui  se  traduit  par  du 
ralentissement  du  pouls,  de  la  diminution   de    In       i 
rougeur  et  du  gonOemenl  ;  pais  progressivement  la       ' 
(Euérison  se  produit.  —  Lorsque  l'i'ryûpËle  de  la  face 
revient  périodiquement  chei:  des  sojets  herpétiques. 
Il  y  a  lieu  de  prescrire  l'arse^ninle  de  soude  i  petite 
ilote,  un  milligramme  pur  jour,  pi:ndnnl  an  ut  n\t 
is  mois,  ii-ee  des  ialsnailet  de  repo»  pea&ui^  \« 


ÉnVTIlKNI^ 

Traltemeot  d«  l'erythâmo  poiymoriilie  (Vitnnir 

Puur  cnmbatlre  l'crylli^me  [lolymorphe  qui  pro> 

duit,  outra  les  lésions  ciitanâes,  des  troubles  vl»c& 

rsux  portnnt  sur  les  orggnas  digestirB,BurIes  séreusa 

I  cardiaques,  et  des  mariifescatiaDs  articulaires  et  teff 

'   dîneuses  indépendantes  du  rhumatisme,  on  ndmi. 

l'iodiirc  de  potasainm  i  la  dose  do  2  gramniel 

.  par  jour,  et  nn  voit  tous  les  symplùmea  se  modifiai 

ri  34  ou  iS  lieures.  La  ti/mpèraturo  s'abaisse  : 

I    rûrj'tbâine  pilit,  les  douleurs  s'évanouissent,  lestui 

if    l        articulaires  se  dissipent,  et  dans  l'espace 

quatre  Jours,  il  n'y  a  plus  trace 

1  d      L  sËpancliementsarticulairesctlGsiBdâmel 

di  p  pa       nt  en  quelques  jours;  la  réaolulioi 

d    i  é      opère  avec  rapidité.  -~-  En  cas  do 

d  n      'ii?nt  au  même  traitement  pendant  34  on 

48  1 


ESCnARE.. 

LinUneat  cniitrï  les  eschurea  (Giav^'t 

Huile  de  tlclu gt  grammes. 

Bannie  du  Pérou 3î        — 

MÈlM. 


^r       On  étend  c 

cUarpie,  avec  lesquels  on  recouvre  les  escliares  qut 
s'observent  dans  les  maladies  graves,  et  en  particu- 
lier dsna  la  liËrre  typhoïde.  Deux  ou  trois  Tois  par 
Jour,  on  applique,  pir-deasiis  la  charpie,  des  cala' 
^m  plaames  de  farine  do  lin,  n,  m  ovAie,  oa  lave  les 
^K  Bleérationa  matin  et  soir  v^ec  de  Veau  diVnwbe. 


pité I  gramme. 

EitraÎL  tbÉbalqiie 15  cenligr. 

Cérat  ou  cold-rrr'arn..        30  grttnunes. 

Cette  pniamnde,  étendue  sur  un  plumasscau  de 
cbarpic,  sert  i  panser  les  eicoriationB  qui  se  pro- 
duisent sur  les  parties  saillantes  da  corps  des  per- 
sonnes atteintes  de  fièvre  typhoïde.  S'il  existe  des 
ulcérations  gangrena  use  s,  on  les  toucbe,  tous  tes 
jours  ou  tjius  les  d(^ux  jours,  aTSC  un  mâlangc  do 
tfincure  d'iode  et  de  laudanum,  afin  d'en  hâter  le 
Iran  rgeon  ne  ment  et  U  cicatrisation. 

RSTOIÉAC  (Maladies  de  1'). 
^lement  gntritir  (Ltum). 
Prenez. 150' &  300  grammes  de  viande  haclicc  le 
plus  flneoMttt  possible,  et  50  grammes  do  pancréas 
.   de  bœuf  haché  très  menu.  —  Brojei-lea  dans  100  i 
150  grammes  d'eau  tiède,  Jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
iiblenu  uns  sorte  de  bouillie,  que  lous  injectci  dnnt: 
le  rectum,  aussi  haut  que  possible,  après  avoir  préa- 
Inbleuient  nettoyé  l'intoatin  au  moyen  d'un  lavement 
simple.  —  On  peut  y  ajouter  une  petite  quantité  de 
carbonate  de  soude  et  de  chlorure  de  sodium,  pnur 
en  racililpr  l'abaorplinn.  —  Ce  lavement  osi  conseillé 
dans  lo  cancer  de  l'eslomac,  et  dans  le  ras  où  un 
l'i^lrèclssement  do  l'irsophagn  rend  difficile  ou  im- 
posable l'ingestion  des  aliments  par  la  bouche. 

Potion  contre  l'nlc^  stomacal  (ûiiIhud  di  Uu>ii). 
Snus-iiUraio    de    ûis- 
laulli ï  grammes. 


tlilj'ail  lie  bcllndanc...        10  ceiitig;r. 

Julep  gommciii 133  grammes, 

.  s.  a.  une  potion,  à  donnor  par  cuiJIerâes,  dmit 
les  vingt-ijaiitre  lieuras,  pour   arrêter  les  vom" 
its,  daDS  1r  cas  d'ulcère  simple  do  restomBC, 
[   gime  lacté.  —  Si  \ei  vûmiisemcnts  persislent,  on. 
I  applique  i  la  région  âpigastriqiie,  un  emplâtre  i 
I  posé  d'extrait  do  belladone  et  de  thériaque,  t  par- 
I  tics  égales,  et  qu'on  renouvelle  tnus  les  deux 
1    trois  Jours. 

Potion  stomïchtqac  Iniïtlve  ([tinmii,). 
Extrait  fliiido  de   cas- 


Tclntnre  de   noix  V( 

mique 

Hydrolat  dn  lauricr-ci 


Eau  diatillée... 

Sirop  simple  , . . 
H^io:. 

Trois  à  quatre  cuiller 
mnler  l'esiomm 


Prises  contre  l'ulcère  de  restamkc  (B«BTHiii.Dn1 
Sous-nitrale  de  bismuth.     S  grammes.  , 

Sulfate  de  morphino 6  centigr. 

MËlex  avec  soin  et  divise:  en  si\  prises, 
t'ne  prise  trois  Fois  par  Jour,  dans  du  lait,  pout 
l'aimer  la  douleur  qui  accompagne  l'ulcère  dp 
mac,  et  diminuer  les  vomissements  souvent 
sistnnls  dans  colto  maladie. 

Traitement  de  la  dllaUUim  As  Vwtanuu!  (itnoc 
Parmi  Jp^  moyens  prniinsès  yiniit  rr-m\iaVttP  \a. 


-  «1  -  EBT 

latitdon  de  l'estumac,  on  peut  ciWr  lus  jiuudrcs  ab- 
sorbantes, loa  BupeptiquGS,  la  sti'jchnine,  l'iiydi'u- 
tlièrapio  et  l'èleclricitË.  Maia  le  plusorScacc  de  tous 
est  Ig  catliËtérisme  de  l'eslaniac,  li  agit  en  effet,  en 
Évacuant  lea  roatièrea  Eulides,  liauidca  ou  gazeuses, 
accumulées  dans  cet  organe  distendu,  et  qui  contri- 
buent ik  en  irriter  la  mucjueuse,  par  la  ferme ntatian 
plus  ou  mains  putride  qu'ils  Bubis^onC.  Déplus,  l'eaii 
de  Vicliy  qui  est  le  plus  liabituellement  employée 
auï  lavBgoa  de  l'estomac,  lo  dÉterge  de  son  enduit 
muqueut  morbide,  eicite  la  sécrétion  d'un  suc  gas- 
trique de  bonne  nature,  et  réveille  les  contractions 
péristaltiques  des  tuniques  lOUBculeuses.  —  Le  la- 
1  âge  doit  être  seconde  par  un  régime  sévère,  appro- 
prié à  la  cause  et  â  la  nalui-e  de  la  dilaUtion. 

Eviter  les  aliments  qui  laissent  des  résidus  abon- 
dants; augmenter  le  nombre  des  repaa,  en  dimi- 
Duaot   la   masse    des   aliments  ingérés   i  chacun 

Pour  assurer  la  régniarité  des  fonctions  intosti- 
iiales,  le  professeur  G.  Sée  recemmando  une  poudre 
cumpoeée  do  magnésie,  do  crème  de  tartre  et  do 
souTre  précipité,  mélangés  par  parties  égales.  Il  en 
fait  prendre  une  cuillerée  à  café,  au  commencement 
de  chaque  repas.  —  Comme  toniquo  gÉnérai,  les 
douches  en  pluie  do  !■!  i  3U  secondes  de  durée,  ad- 
ministrées tous  les  doux  jours,  liédos  d'abord  puia 
froides,  sont  d'une  incontestable  utilité.  —  Pour  cal- 
mer les  douleurs  gastraigiqucs,  M.  G.  Séo  conseille 
i'uwge  dos  boissons  chaudes,  thé  léger  chaud  le  ma- 
tin, grog  léger  chaud  le  soir.  —  Dans  le  cas  de  dou- 
intensea,   on  pont   avoir  recours  à  l'eau 


Lgtion  contre  I«i  uoorlstloas- 

tloralo  do  9oiida i  grammas. 

Alcool S        — 

EauiiUtillèe 90        — 

Faites  dissoudre. 

LotluiiBi  plusieurs  Toi»  le  Joui',  sur  lu  peau  e 


L\  copodc i  grainineB. 

IJijdudo  ïinc \        — 

Axonge 10        — 

Mâlez. 


'  S«1dHod  conte»  les  Biooriatioiis  du  munelon  il'inutn).     < 

Acide  boni)UË 3  grammes. 

Eau  dislillËc lOU       -~ 

Faites  diatioudre. 

Dès  qu'une  eicoriation  du  tnamelon  e'SEl  produit' 
r  érosiou,  plaie,  gerçure  ou  creyasse,  on  applitiuo  si 

cin  des  compresses  imbibées  do  la  soluUon  d'a-4 
cido  borique.  On  dispose  par-dossus  un  mor 
tsITctas  gomma  ;  eurletalTeus.  une  concbe  di 
et  le  tout  Est  maintenu  â  l'aide  d'un  bani 
cnrps.  —  Ce  pansement  a  poiii'  efTel  do  dimii 
pidotDont  la  douleur  et  l'inflammation,  et  do  pci^ 
mctlro  i  la  nourrice  de  continuer  ralliimmenl.  " 
cilié  banque  est  prârérable  au  subliiuù,  parce  qu'i| 
a  'oft  lias  (oxîf]Up,  et  à  Vndde  ptitniiiuo,  para 
Ji'c\lmle  pas  d'odour  dfisagveaïiVo. 


PIKVRG   DES   FOINS  ET  CORYZA   DES  KUSIi:S. 

CMjn  CDBlra  la  eonfeuctlTite  dea  (oins  (G>lizi>w6>i). 
Sulr&teneuK'ed'ésérïne.      2  centigr. 
r  Eau  distillée lO  grammes. 

F.  a.  a.  un  collyre,  dont  on  instillera,  soir  et 
matin,  une  goutte  dans  l'œil,  pour  combattro  la  con- 
jonctivite de  la  Hôvre  dos  foins. 

Il  peut  arriver  que  la  conjonctivite  persiste  seule, 
après  la  dlsparilinn  des  autres  sjmptOmes  du  hay 
fevei;  et  comme  elle  eat  rebelle  an  traiteiucnt  ordi- 
naire de  la  conjonctivite  catarrhale,  l'auteur  a  cru 
devoir  recnurir  à  l'ésérine,  pour  faire  cesser  la  plio- 
li>[)lioliio  Intense  qui  la  caractÉrise.  Co  colljre  d'ésé- 
riiieaétô  en  elTet  appliqué  avec  succès;  mais  comme 
il  détermine  des  rniui  de  tËte  et  des  vertiges,  on 
|if  ut,  s'il  e»t  mal  supporté,  le  remplacer  par  un  col- 
li  ro  de  pilocarpire,  qui  agit  dans  le  même  sens, 
qiioi<|iiP  doui  d'une  mniridru  efllcacité. 

TraltemcnWt  U  devra  des  rainËet  du  curï^a  des  i'OUB. 

Uana  la  Hèire  des  foins  à  lormo  astbmatique,  on 
obtient  un  prompt  apaisement  de  tous  les  sjniptû- 
mes,  en  Injectant  dans  chaque  narine,  lii-i  gouttes 
d  une  solution  do  cocaïne  à  4  p.  100.  La  D'  Huchard 
fait  insuffler  dans  les  fossos  nasales  une  poudre 
composée  de  :  sulfata  de  quinine,  2  grammes,  ben- 
join pulvérisé,  *  gi'ammes.  —  Dana  le  coi'jia  des 
roses,  la  solution  de  cocaïne  d'abord  à  S  p.  ilHI,  puis 
.  K  p.  lOI),  diminue  l'inflammation  locale,  et  arr&le 
~  étcrnûmenta.  Elle  possède  en  outre  une  influence 
I         ivc    prononcée   sur  le   sj'stûmo  ucvvcui.  \au^ 


—  M4  — 
FIÈVRE  INTERMITTENTE. 

Electaaire  de  qoiiiqniiia  composé  (Coplakd). 

Quinquina  jaune  pul- 
vérisé   30  grammes. 

Conserve  de  roses. . .  15       — 

Acide  Bulforique  di- 
lué   3  gr.  75  cent. 

Sirop  de  guimauve...  45  grammes. 

F.  s.  a.  un  électatire,  que  Von  donne  à  la  do^e  de 
4  à  8  ^grammes,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  pour 
couper  la  fièvre  intermittente. 

Iiyection  hypodermiqiie  fébriftage  (Buubdon). 

Sulfate  de  quinine 1  gramme. 

Acide  tartrique 50  centigr. 

Eau  distillée 20  grammes. 

Faites  dissoudre. 

2  grammes  de  cette  solution  renferment  10  centi- 
grammes de  sulfate  de  quinine. 

Cette  liqueur  est  destinée  à  ôtre  injectée  sous  la 
peau,  quand  on  veut  faire  pénétrer  rapidement  du 
sulfate  de  quinine  dans  le  torrent  circulatoire,  dans 
la  fièvre  pernicieuse  par  exemple,  et  qu'on  craint 
de  n'y  pas  réussir  en  l'administrant  par  les  voies 
ordinaires. 

.Mixture  fébrifuge  (Wood). 

Confection  d'opium. ...  4  grammes. 
Écorce    de    quinquina 

rouge  pulvérisée...  Ij        — 

Suc  de  citron 8       — 

Vin  de  Porto 100 

Méitz. 


FilolBS  fïbrinigBS  (Il    (iar.l.K). 

Acido  arsÉniciii II)  cenligr. 

Solfate  do  quinine 4  granuues, 

Conservo  de  roses î        — 

MfileE  eiactement,  ei  fiites  30  piliili^e. 
Deux  par  Jour,   dans  les   (lèvres 
rebelles. 

FflUon  »brlfDi         Sn'). 
Saiieylato   do   qui 

nias ri -SO  ceptdgr. 

Sirop  d'Écortcs^ 
ranges  ainërea ...  30  grammas. 

Rhum,..., 30        — 

Julpp  gotnraeui  ..  lâO        — 

P.  B.  a.  uuQ-potion.  i  donner  comme  le  sulfaCe  de 
iiuiiiioe,  pour  couper  les  accès  de  flèvre  intormit- 

PotlDi  lébririiKe. 
Sulfate  de  quinine.  BO  i:entigp. 

Acide  torlri que 20  à  30      — 

Sirop  d'écorcea  d'o- 
ranges   45  grammes. 

Failos  une  potion,  i  donner  pour  combattre  la 
lièvre  inlormittonle. 

On  peut  encore  dissoudre  le  suirate  àa  i^uinino,  à 
la  dosa  de  50  centigrammes  à  1  gramme,  dans  un 
petit  verre  d'eau-do-vie,  et  l'administrer  au  début 
du  frisson,  pour  enrayer  l'accès,  ou  prèvew  \e» 
accès  subaôguenis.  A  dose  modÈrÈ(i,YacV\oïi4uTft- 

Û.KWt,  4'  -Jil.  \J 
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mède  est  rapide,  énergique,  et  sa  saveur  n*est  pas 
très  désagréable. 

Potion  fèlffiftige  ins^ide. 

Sulfate  de  quinine....      75  centigr.   . 

Acide  tanniquo 10       —  . 

Acide  sulfurique 2  gouttes. 

Eau  d'ihUée 100  grammes. 

Sirop  de  6qings 40       — 

F.  s.  a.  une  potidti,  à  prendre  en  deux  ou  trois  fols, 
dans  l'intervalle  des  accès  de  flèfre  intermittente. 

Suppositoire  lèbriftige  (Labobds). 

Sulfate  de  quinine..^..     75  centigr. 
Miel  épaissi  par  évapo^ 
ration 4  grammes. 

On  fait  cuire  le  miel,  jusqu'à  ce  qu'il  se  prenne  en 
masse  par  le  refroidissement;  on  y  incorpore  le  suK 
fate  de  quinine,  et  on  coule  dans  un  moule  huilé,   ^fi 

Ce  suppositoire  est  utile  pour  combattre  les.  aoc^I^ 
de  fièvre  intermittente  rebelle,  quand  Testomàc  ne 
supporte  pas  le  sulfate  de  quinine,  ou  que  les  lave- 
ments ne  peuvent  être  conservés.  Il  a  sur  le  suppo- 
sitoire au  beurre  de  cacao  l'avantage  d'une  absorp- 
tion plus  rapide. 

Vin  tonique  amer  (Fonsbagrives). 

Quinquina  rouge  concassé.  15  grammes. 
Racine   de  gentiane  con- 
cassée   10       — 

Écorces  d'oranges  amères.  5        — 

Vin  rouge 1000        — 

Faites  macérer  quelques  Jours,  Jusqu'à  ce  que 


tonigoe  et  apu^llF  i,  l'eilrail  de  qnlofiUiift  [IIdchuih}. 

Kxtrlit  de  quinquina..  90  grainmoK. 
Teloture  do  cannelle. .  (S        — 
TeinCare  d'écwcos  d'o- 
ranges amères îà        — 

Vin  de  Lunel iSO        — 

'n  verre  i  liqueui-  avant  ctuir)ue  repas.  ^Dans 
:as  de  constipation,  remplacer  la  teinture  de  can- 
le  par  10  i  ligMoiroBB  de  teinture  de  rlmbarbe. 


Eltn  snin-owlionèe  [Di:j< 


!  do  carbone  pu  P       îi  granimc. 
p  dp  mentliQ  lO  Rnuilps 

Eau ,    "iOO  grammes 

>n  inlroduit  le  inui  dans  un  vasp  do  700  centi- 
ipes  rubes,  on  agite  et  on  laissp  déposer  —  On 
1  avnir  isoin  do  renouirlrr  1  eau,  au  fur  et  i  me- 
e  qu'on  en  puise  dans  la  bouteille  Ltau  sulfn- 
bonÉe  s'administre  a  la  dose  do  4  i  lO  cuillerées 
louclio  par  jour;  chaque  cuillerée  se  prpnd  dano 
deroi-verre  de  lait  ou  d'eau  rougie  —  On  h 
scril  dans  la  fléïro  tjplioido,  pour  combattre  1 1 
iticemie  inlesUnale;dDns  la  dilataUon de  1  astemu 
ipElquée  de  diarrhée,  pour  arrêter  les  fermertJ- 
is  putrides  du  tubu  digcstir,  et  enlla  dat\s  \qk 
rrhéeii  ioleclieuiei. 


LInl ment  calmant  (?4. 


Teintui-e  de  bollo-  i 

Chlororormc 

On  pratique  (Ib9  onctinna 
sur  lt;a  régions  doulourpusc 
iIg  lli-vre  tvplioido. 


Lotions  coni 
Créosote . . 
Eau 


a  Hiïre  Ijphoide  (L.ï£i,i.\). 
b  grammes. 


MËlez  en  agitant.  —  On  en  Imbibe  i 
iiu'iin  applique  sur  le  corps,  dans  It 
lyphoïdB. 

Poilon  intlspasmo  digue. 
Teinture  de  inuae  — 
Teinlitro  de  cannelle. 
Ilj'drolat  do  tilleul... 


4  gran 


Sirop  de  morphin 

potion   à    dnnner    par    i 


FoUdh  calauuie  (daim). 
Tartre  «tihiè 12  ccntigr. 


La  Heure  en  Heure,  dans  la  ne 
Vésicatoire  valant  à  U  face 
FoUdh  Bïlauute 
Tartre  «ihlè 
Camphre 
Hucilage     de    %iaaia' 
^K^    MtUrtqoe 


!  gr.  CO 


f)iii>p  de  pivots  lil»t(C5-      32  grsmmos. 

Eau , |[0        — 

F.  s.  a.  uncpotiouà  donner  par  cuLlIcréHs  à  b(lu<!lll^, 
toutes  los  doui  heures,  contro  les  soubresauts  de 
tendons,  et  les  accidenta  cérëbraui  qui  accompagnent 
la  flcvre  typhoïde  grave. 

Potlmi  calnumtfl  (X.  (iuiBt.iu  m  Mi-mv]. 

HjdrDlal  do  tilleul 50  Brammes. 

Hjdrolat  de  □eui's  d'o- 
ranger     W       — 

llydrolat  de  mentbe...,     10        — 
HydrolDt  do  lauHer-M- 

riae ft        — 

Sirop  de  morpliina 36        — 

Bromure  de  so^um. . ..  4 
F.  s.  a.  une  potion  dont  on  prescrira  deux  ciilUerèi:? 
4  l'entrée  de  la  nuit,  en  continuant  de  la  sorte,  de 
deux  heures  on  doux  houroB,  jusqu'à  effet  hypiio- 
tiquèi  pûiiv  combattre  l'insomnie  peraiatanlo  des  tj- 
lilmiques.  —  Si  l'inleneitâ  de  la  nèvro  ou  Ica  menaces 
de  congnslion  encép!i;iliqae  font  redouter  l'opium, 
on  rcuiplaco  lo  sirop  do  morphine  par  du  sii'op  do 
menthe,  destina  à  masquer  la  saveur  du  bromure,  et 
on  supprime  l'iiydrolat  de  menthe. 

FDiion  BtUnaluiie  (Uemoci). 
EerponUirodoVir-  . 

jiuic 8à    ngramnics. 

Eau  bouillante ...     150  A  !00        — 
Fuites  infuser,  Bilreî  et  ajontei  : 


nelle 10  à  15 

Sirop  siniple 45 
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Pour  uiiu  puLÎuii,  H  donner  [lur  cuillerses,  dans  I 
^^  de  fièvre  lyplioîda  gravo,  avec  symptùmos  adyna 

■  Iniques.  Si  on  observe  cliez  te  malade  un  cerui 
B  degré  d'aia\ie,  on  remplace  le  vin  da  ([uinquina  pi 
1 4  i  8  graminoB  de  teinture  de  musc.  —  L'auleur 
I  nuonimaDde  aussi  celte  potion,  dans   le  cours   do 

L  diverses    maladies    accompagnées    da    débilitutioii    j 
I  extrême,  da  rosoiniion  des  forces,  d'absence  de  li 
l-dance  réac  lionne  Ile 

Fnuitrfl  intlseptitaii  à  la  D^litatiM. 

<  '.'.'  ','  '  '  '   !  -»     â  Hramuics. 

lUcre  pulvérisé S 

'IsseiiCQ  de  mcntlie,  2  gouttes, 

a.  aO  paquets,  —  S  à  *  paquets  dans  la 
¥  Jourii6e,  pour  obtenir  l'antisepilo  intestinale,  dans  I^ 
ÏBèvre  lyplmlde,  la  ditrrlLàe,  la  tuberculose  ïj 

Solutiun  hypodermique  de  eaRlne  (T.snir).  ^^ 

Benzoate  de  soude 3  grammes. 

CaTiJina ï  gr.  50 

iudiuil1ÊeGgraDinie3,ou  quantité  BulUsBote  pi 
-jmpléler  III  cenlimètrea  cubes.  —  Faire  la  solutini 
I  ti  eliaud.  Cliaque  centimètre  cube  de  colle  solution 

■  contient  ib  centigrammes  de  rafeine.  —  Due  â  quatre 
lîujectioiis  par  jour. 

Antre  nirniiile  (TA!.nn,i. 

Sulicylaïc  de  soude 3  gr.  lU 

Caréine 4  graninica. 

Eau  distiliée  G  grauimea,  ou  qusntitA  aum«ània 
^our  1(1  contlmâUes  cQ^)Q%.  —  ftiitQ  V^  Mtuiion  d 
-  niiaiiue  ce>\ftmislio  cvOns  twvfenV. 


ligrammea  de  cifèine.  —  Trois  ou  quatre  iiijciiinns 
pir  Jour,  dans  certains  cas  de  fièvre  typlioide.  -  Li 
L'irèine,  en  injections  sous-cutani^es.  possède  une 
uction  etcilante  et  tonique;  elle  est  douûo  du  pru- 
prictés  cardioatllé niques  et  d'effets  diurétiques  qu'il 
n'est  PAS  indifférent  d'obtenir  dana  les  maladies  ady- 
namiqiiea  ou  inFeclieuses,  eonvent  comptiquâcs 
d'albuminurie  et  d'afTaiblissement  cardiaque  {tlevros 
lypboides,   pneumonies   infecticusas,   états   adjiia- 

Trtatouiit  da  U  BèTre  inbolda  (Jidwdu). 

Viuruuge lUO  grammes. 

Twnture  de  caii-- 

1! dirait   de   quin- 
quina         aài      — 

Cognac  vieux 30  i  100        ~ 

Sirop  d'écorces  d'o- 
ranges   31)        - 

F.  6.  a.  une  potion,  à  donner  par  cuillcràaa  d.ins 
les  ringt-qualre  beures,  nui  sujets  attsiola  de  flévro 
Ij'pli'ude.  On  fait  prendre  en  outre,  par  cuillerées, 
alternativement  avec  cette  potion,  Î5l}  granimes  do 
vieut  vin  de  Bordeaux  —  Pour  boisson  ordinaire, 
limouido  vineuse,  et  doux  bouillons  de  bœuC  au 
moins  dans  la  jouruÈs. 

M,  Jaccoud  corametico   la  traitement,  dès   qu'il 
est  sur  du  diagnostic,  et  quels  que  soient  les  inci- 
dents palbologiquos  qui  supviennonl,  il  le  maint  eut 
.         ..    i_   o_    [_g  développement  dos  symptftmes 
.,  que  l'on  attribue  i  l'ataiio,  délire 
.ji,  t  on  tract  urcs,  soubresauts  de  ten- 
aC  une  conlre-indicWion  an  WartR- 
«.  A.  e'eft   en  présence  de  ce*  ç\ifeat 


>^ 


i 
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mènes,. qu'il  faut  porter  au  maximum  la  doM  de 

l'alcool. 

Dès  que  la  température  atteint  89o,  M.  Jaceond 
commence  les  lotions  froides,  au  nombre  de  deax 
par  jour,  si  la  température  du  soir  ne  dépasse  pts 
390,5  ;  au  nombre  de  trois,  si  cette  limite  est  franchie. 
Enfin,  on  pratique  quatre  lotions,  si  la  tempérttare 
se  maintient  autour  de  40°.  —  Le  liquide  dont  il  se 
sert  est  le  vinaigre  aromatique  pur,  qui  procure  une 
réfrigération  plus  marquée  et  plus  durable  que  Teau. 
On  l'emploie  à  la  température  de  la  chambre,  dans 
la  saison  froide;  et  dans  la  saison  chaude,  il  doit 
être  conservé  dans  un  lieu  frais.  —  Pour  pratiquer 
ces  lotions,  on  glisse,  sous  le  malade  complètement 
nu,  une  grande  couverture  de  laine,  sur  laquelle  a 
été  placée  une  toile  cirée.  Avec  une  grosse  éponge 
bien  imbibée  de  vinaigre,  on  fait  une  lotion  rapide 
sur  la  totalité  du  corps,  en  exprimant  graduellement 
le  liquide,  qu'on  renouvelle  au  fur  et  à  mesure.  La 
toile  cirée  est  ensuite  enlevée  par  glissement,  et  le 
patient  est  enveloppe  dans  la  couverture  de  laine, 
où  il  reste  jusqu'à  ce  qu'il  soit  complètement  séché. 
L'opération  doit  durer  en  moyenne  deux  minutes. 
—  On  ne  supprime  les  lotions  qu'après  la  cessa- 
tion de  la  fièvre,  à  moins  qu'elles  déterminent  des 
sueurs  épuisantes,  chez  des  sujets  adynamiques. 

S'il  survient  des  altérations  broncho-pulmonaires, 
on  ajoute  au  traitement  précédent  des  applications, 
matin  et  soir,  de  nombreuses  ventouses  sèches,  sur 
les  membres  inférieurs,  et  à  la  base  de  la  poitrine. 

M.  Jaccoud  ne  purge  les  malades  atteints  de  fièvre 

typhoïde  que  dans  les  cas  exceptionnels,  où  il  y  a 

de  la  constipation  au  début.  Alors  il  fait  prendre, 

une  fois,  ou  deux  fois  au  plus,  un  ven-e  d'eau  de 

Sedlitz,  non  pas  à  titre  de  purgatif,  mais  pour  vider 

J'inte;itin  des  matières  fécales  qui  powrt».\^Tv\.«k^  ^^- 


les  fàclieut  eCTcts  de  la  constipation. 

Pour  le  pB.DseniGnt  des  plaies,  qui  surviouiicui 
cliez  l09  sujets  atteints  de  Hèvre  Ij'pholdc,  on  re- 
court ai'oc  avantage  aux  solutions  de  cliloral  Taiblcs, 
toiles  que  les  solutions  au  centième,  au  trois-ccn- 

Quand  In  fiévro  a  cesse,  ou  doit  comiuencer  à 
prescrire  l'usage  de  la  viande,  et  on  abréfo  ainsi 
notablement  la  durée  de  la  convalesceoce. 

fissure:  a  l'anus. 

OlK^rDlè  CDmre  les  Bssores  |Ki>i,ljt]. 

Oxjde  de  linc 4  grammes. 

AraidiHi 9        — 

Glycérine lu        — 

.  Pour  le  panaemeot  des  plaies  en  Turmo  de  Hsturca 
ou  rliagades,  et  des  inflammations  chroniques  ia 
r.inus.  — Elles  cèdent  souvent  aui  amples  soins  do 
propreté,  aux  pansements  avec  le  vin  aromatique, 
ou  aux  cautârisatians  légères  avec  le  nitrate  d'argent. 
C'est  quand  elles  résistent  S  ces  moyens,  qu'on  a  re- 
rours  nu  glycérolè  do  îinc.  Du  reste,  pour  obtenir 
une  guërison  dâflnitive,  il  faut  avant  tout  faire  di^- 
paraltro  les  lésions  qui  entreiienoent  les  rbogades 
{(ilaqucs  muqueuses,  légéiaiions,  eondylùmes},  ot 
dont  cites  ne  sont  qu'une  complication. 

tre  la  Dssnre  à  l'anns  (Vi»  HoL.nEGs). 


e  plu.  , 


1  introduit   aoir  et  matin 

a  libertâ  du  Toatrc. 

l'aide  de  colto  préparation,  M,  Van  Hoisbeck  s 

si  >  guérir  dpB  flsauFDs  ntiales  iiuï  avaient  ré- 

I  tàitè  à  la  division  du  sphincter. 

lira  la  BsEurs  a  l'tans  (Uuhucl). 
Uilorhydralc    de    co- 
caïne      30  c entier. 

Vaseline. !0  grammes. 

t>.  a.  —  On  Tait  pénétrer  cette  pommade  au  Tond 
I  ilssure,  non  seulemont  avant  et  après  la  dâré- 
in,  mata  toutes  les  3  heures;  et  au  bout  de  5  o 
lira  de  ces  pansementa,  la  cicatrisation  s'opère. 
1  on  est  obligé  d'en  ïcnip  i,  la  dilatation  fnrcée, 
>calne  rend  encore  service,  en  épargnant  toute 
L  douleur  à  l'opéré. 


Pommada  et 


'e  la  ûssure  k  l'u 


I 


Acélateucutrodijplnmb.      S  grammes. 
ËiXtrait  da  belladone...       .'■        — 

MËlez. 

On  graisse  une  raècbe  de  charpie  avec  celte 
nade,  et  on  l'introduit,  soir  et  matin,  dans  le 
tum,  d.ius  le  cas  de  Hssure  anale. 

Fommade  contra  la  assure  à  l'aoïu. 
tudoformc  flnement  pul- 

vârisé 1  Krammos. 

Aïongo  boniinéo 50        — 

F.  s.  a. 

l  rie  polite  mi^clie,  oiiin\\^«  >ie  >'W'*.>^  ■5ii\wiw*.* 


SnppDsllalr«s  contre  la  Sasure  à  l'anus  (J.  Soui). 
Ediiic  de  belladoixi  ...      4  grammes. 

Onguent  pnpuiflum S         — 

Uuurra  de  cacao  q.  s.  pour  1  j  suppositoives,  —  En 
introduire  un,  le  soir  en  se  coucliant,  pour  talmer 
lea  douleurs  do  la  ûssupo  à  l'anus.  Ces  suppositoires 
provoquent  quelquorois  de  la  sâtliereâ^s  de  la  ijofgo 
et  du  ta  dilalatioci  de  la  pupille,  et  duus  c^'  ca-:,  il  y 
a  lieu  d'en  suspendre  l'usage. 

Traitement  de  la  SHore  i  l'tuiug  iCan'ULii. 

Clilororormo.n. 3  grammes. 

Alcool ,', ao        — 

>.       M6ICZ. 

On  (ouclie  la  flisure,  de  une  à  quatre  M»,  dan» 
i'iDlerville  de  quelques  jours,  avec  un  pinceau 
trempé  dans  cette  liqueur.  On  provoque  aiuai  une 
douleur  iri<a  vive,  mais  de  courts  duri'o,  et  l'auteur, 
qui  a  employé  co  moyen  dans  H  cas,  déclare  avoir 

Trtitraunt  do  U  Biann  i  l'anus  ((iutEELiNj. 
Quand  avec  l'eitrait  do  ratanhia,  l'iodoforme,  l'on- 
guent de  la  méro,  etc.,  on  a  éclioué  dans  le  traite- 
meul  de  la  Hssure  i  l'anus,  il  ue  reste  plus  que 
l'intervention  cbirurgicnle,  et  on  a  le  clioi»  entre  la 
dilatation  brusqua  et  l'incision.  M.  Gosselin  prëFËre 
combiner  les  deui  méthodes.  Il  introduit  cliaque 
jour  le  doigt  indicateur  dans  l'nnus,  aglssanl  douT.<i- 
mcat  ot progressivement,  Jusqu'à,  ce  qu'U  atiefitiViC 


FOI 


ta  p»rlio  supérieuro  do  la  Hssiiro.  Alors  il  iiicifio 
callo-ci,  811  ne  sectionnant  que  lo  quart  environ  du 
fc  ^liinctei'  anal.  11  introduit  ensuite,  chaque  jour, 
r  ane  mcclie  enduite  de  cérat,  do  pommade  d'extrait 
de  ratanhia  ou  d'onguent  de  la  mC're.  Cette  mâthodo 
lui  a  donné  de  nombreux  succès.  On  voit  qu'el 
pour  but  d'arriver  A  modiRar  les  QfisiiroB  très  i 
loureuscs,  et  À  lea  reudro  plus  accessibles  à  l'ai 
des  topiques  destines  à  !os  cumbaitra. 


.     FISTULES. 

injection  ladorëe  {^«if 
alcoolique 


d'iode 100   granunes. 

lodure  de  potassium.  i        — 

Faites  une  solurion,  pour  injoclur  dan»  Ibb  trajets 
Ustulou.i,  les  kystes,  liydrocèles  et  liydartlirosos. 

Onguent  noir  O'bi-i'i^i'I- 
Ongueiil  de  la  mère 

5  grammes. 


Huil 


indes  dou 


Faites  fondre  i  une  douce  chaleur. 

On  étend  cet  onguent  Fur  des  mâches,  et  on  l0£ 
introduit  dans  lo  rectum  dos  malades  opérés  do  l.i 
llstlde  A  l'anus,  quand  les  plnies  (ardent  à  se  cica- 

FOIE  [Maladies  du]. 
Pilules  allérantas. 
Podoplij'llini 

Goranip-gutte, , 
|f .  s,  a.  io  pilules. 


Ftlnles  ftntl-lcteriqncs. 
Aloes    socotrin  pulvé- 
risa         â  gramniui. 

Rhubarbe  pulvirUôe..       S       — 
EïtTflit  do  Biponaire. . .        â^       — 
F.  e.  I.  des  pilules  dp  \h  centigrammi^s. 
De  liulL  i.  douie  par  jour,  ^ïnsUctère  chronique. 
—  Eau  do  Vichy  ou  do  VaV  '"i\  repas.  —  Sangsues 
Ml   ventouses   acariflées  la  râgion  liépatiquc, 

quand  il  s'y  ddveloppo  juleiir. 

PUdIbs  t  ,jes  (tluw.fn). 

Aloès   ancolrii       1  gramme. 

Gomme-gutte (        — 

Calomel I        — 

Exlrait  de  pia  cnlil q.  e. 

«.  I.  10  pilules. 

I  en  prescrit  une  ou  dcu\  par  aemaine,   pour 
a  liberté  du  ventre,   datiB  les  maludics 


a  cii]ie«slLaii  litvi  dntbis  (Rekiiu^^ 
Quand  il  u'oiisle  <      une  douleur  snurde  et  4a'iiiti 
légère  lenaion  do  VI      ocliondre  droit,  sans  compli- 
cation fébrile  fmnctic  st  sans  embarras  gnalriquc, 
un  purgatif  «alin  répété  plusieurs  jours  do  suite,  à 
l  décroissante»,  produit  presque 
rs  effels.  On  applique  on  outre 
,„...  i'hypochondre  droit,  et  on  con- 
ma        Unes  ou\âgËremeM\utA\'4«;«. 


F  TOL 


»  congcalioii  liùpatiqiip  H'accuuipaguc  d'icièrp,  ilu 

'  !  vomissements,  on  aânûnistrc  l'ipâc&  et  ou 

)u  6  ventouses  sf^nriflâos  du  un  Ticlcatolrft. 

.a région  du  Me.  EuBii  si  la  maladie  revâl  des' 

i  franclicment   inliammatoires,   ivee  chi- 

''lenr  de  la  poau,   Càplialalgie,  durelË  du  pouls,  on 

applique,  sur  le  point  oi'i  la  douleur  «al  le  pluspro-' 

noncée,  de  6   à    10  rentouses   EcariHéos,    ou   uiïe 

dizaine  de  langaucs.  —  Purgatifs  répétés,  bsissona 

^^  rafrakliissantes,  lait  coupé  avec  de  l'flSu  de  Vichy. 

^^L  — Dans  le  (?asoti  les  digcatinns  restent  lentes  et  p'é- 

^^Blibles,  préparations  de  pepsine  et  de  noii  vomique, 

V  m! 

»   -  10! 


IrRllemgiit  de  It  steuose  dn  ftile  {Hrai 


i 


Cliez  les  goutteux  et  les  alcnoliqucB,  pour  remé- 
I,  dfer  à  la  dégènèreseence  graisseuse  du  Me,  on  di~ 
luinue  la  iiuantiié  des  aliments  ingérés  :  on  supprime 
les  aliments  féculents  et  rlcliee  eu  niatièroa  grataea^^ 
tandis  qu'on  recommande  les  légumes,  les  fruits, 
les  viandes  maigres  et  le  polssnn.  On  favorise  la  r 
sorpijon  de  la  graisse  coutenue  dans  les  coIloC- 
hjpatiques,  en  prescrivant  des  purgatifs  MliAft-JÙ 
petite  dose,  du  calomel,  des  enun  alca" 
en  temps,  de  faibles  quantités  de  purgatift  drasti-J 
ques,  tels  que  la  scammonée.  le  Jalap,  l'aloâa  e 
gomme-gutte.  Si  len  malades  sont  pléthoriques,! 
enr^à  Carlsbsd  et  i  Mariensbad;  s'ils  sont  anénai-J 
qlflhpure  i  Spa  ou  à  Luse^il.  — E^eirivo  an  granti  | 
■ii|r^ uinastiiiue,  frictions  e>  mH3sap:e. 

l'OLIE. 

Traitement  de  la  folie  des  tetnmes  enceintes  (P»a 
i>'eipeetalion  doit  (aire  mus  les  frais  du  traitB- 
Bflt,  surtout  quand  1»  raa\ad'ie  ïoa 


^{rossesiic  ;  mais  1l!^  loiiiquoa,  l'Iiydrotliérapie  peu- 
ïent  rendre  dea  services.  0"elq"ofois  !a  morphine 
est  indiquée.  —  Dans  le  cas  d'Iiyperthermie  crâ- 
nienne, il  ne  faut  pas  hésiter  à  employer  les  vési- 
catoirei,  les  cautôres  à  la  nuque  et  les  irrigations 
continues  avec  le  bonneton  tuyau  de  caoutchouc  ou 
(l'ctain.  Hejcter  Usalgnâe  et  l'avortement  provnquc, 
Co  doi'nier  mojan  sacrifie  l'enfant,  pour  obtenir  un 
résultat  plus  gue  douleuï  poui'  la  m^re. 

KliInrE  contre  le  furoOcU  (Dei-icuii. 
Arséniate  de  soude. ...         10  cpnligr. 

Eau  distillée SOI)  grammes. 

Fail«s  dissoudre, 

Cne  cnillerén  à  caf<I,  le  matin  à  jeun,  et  le  soir, 
•vint  le  dernier  repas,  aux  personne»  atteintes  de 
~Uun>ncleB,  tpil  pamasont  sous  la  dépendant  ad  e  la 
^lèsp.  lierpËlique. 

r  administre  la  solution  arsenicale  peu- 
tOl  "rfngt  jours  ;  puis  il  purgp  to  malade  avec  îi)  h 
fl  graownea  de  sulfate  de  soude.  —  Pour  tisane, 
une  infi.aion  très  cliar(î.^o  do  feuilles  fraîches  dp 
bourrache  et  de  chicorée  sauvage,  ou  encorr  unp 
infusion  de  racine  de  aalsepareille  (10  à  15  gram. 
par  litre).  —  n^ime  peu  azoté,  dans  lequel  lett  vé- 
gètaui  IVaîs  doivent  entrer pourune  forte  proportion, 
■bslinence  complète  d'acides,  d'etcitanla  et  d'al- 
cooliques. Pour  boisson  aui  repas,  du  vin  blanc 
pUtLût  que  du  rouge,  coupé  arec  de  l'eau  de  Vais 
ou  de  Vichy. 

Lorsque   les  furoncles   sont   constitués   par    des 
à  marche  lente,  on  peut  ema^QN 

n6-~     •  '         •>  - 


FUR  —  240  - 

Soufre  sublimé  et  lavé.  1  gramme. 

Camphre  pulvérisé 4  grammes. 

Cold-cream  ou  pommade 

de  concombres 25       — 

Mêlez. 

L'application  de  la  teinture  d'iode,  faite  au  déb 
d'un  furoncle  inflammatoire,  peut  aussi  le  fai 
avorter. 

Bains  sulfureux  faibles  avec  addition  de  gélatir 
bains  de  son  et  d'amidon. 


Traitement  de  l'afllBction  Itaroncnlense  (Gingbot). 

A  Taide  d'un  pinceau  de  blaireau  imbibé  de  te 
turc  d'iode,  on  fait  un  épais  badigeonnage  au  nive 
de  la  partie  malade,  en  empiétant  sur  les  parti 
saines,  jusqu'à  production  d'une  tache  brune  fonc^ 
On  pratique  le  même  badigeonnage  plusieurs  f 
par  jour,  et  plusieurs  jours  de  suite.  A  la  face, 
peut  remplacer  la  teinture   d'iode  par  de  Talw 
camphré.  —  Dans  les  cas  d'anthrax  déjà   étendi 
on  commence  par  le  môme  traitement  ;  maïs  s'il 
se  produit    pas  une  amélioration  rapide,  on  doit  i 
courir  au  nitrate  acide  de  mercure  ou  à  l'acide  ph 
nique.  —  Si  les  furoncles  sont  déjà  ouverts,  on  1 
panse  avec  de  l'eau  boriquée,  ou  mieux    avec 
l'acide  borique.  —  A  l'intérieur,    on  prescrit  1 
préparations  sulfureuses,  et  en  particulier  la  poud 
de  Pouillet,  à  la  dose  de  12,  24  à  72  centigramm 
par  jour.  —  Les  sulfureux  étant  éliminés  par 
peau,  agissent  de  dedans  en  dehors  sur  les  microbe 
qui  sont  la  cause  première  du  furoncle. 


GALACTOItHHEH, 

Lloitnent  pour  tarir  la.  sécreClnii  laclea  < 
Essence  de  inentlio  poj- 

ïfÉo 6  gran 

HuilG  de  ricin 110 

Essence  de  bergamote.        6 

Camphre 2  gr.  i 

F.  s.  a.  un  Uniment,  avec  Ir — '     -   a 
tnamelles,  dont  an  dâsiru  Urir  j^inn 

Pommade  CDntre  1s  g  Lactor  sntm  » 

Chlorhydrate     J.V 

nioqufl 4  gramm 

Extrait  de  cigii  4        — 

Campbre .       1         — 

Atonie ...     30       — 

On  fait  des  onction  ■  la  gto 
ni)  l'enveloppe  d'une  aimi^sc  couche  de  nunto,  que 
l'on  maintient  à  l'aide  d'un  bandage  lôgèrcment 
comrirCïSir.  S'il  otisto  des  eignea  bien  accusés  d'in- 
llammation,  on  applique  des  cataplasmes  de  rarine 
de  lin  et  tète  de  pavot,  arrosés  avec  une  solution 
de  chlorhydrate  d'ammoniaque  (10  à  30  grammes 
pour  100  grammes  d'eau),  et  c'est  seulement  quand 
les  symptûmes  inOanimatoircs  sont  calmés,  qu'on  a 
recours  i  In  pommade. 

GALE. 

Ualmaat  utlpsoriqu  (Put.u). 

Styra»  liquide 30  urammc*. 

Hnile  <l'olIro« H       — 


Le  malade  atlcJDtdo  la,  gale  prend  un  bain  cliiiud, 
puis  a'enduit  lout  le  corps  avec  environ  là  grammefl 
de  la  préparatioii.  Gûnéralement  une  saule  ûp6n- 
lion  suffit,  el  dans  tous  les  cas,  uno  seconde  acbdï* 
toujours  la  guËrison.  Pcodsnl  la  rrlcCion,  les  vètfr< 
iDlsdu  nulnda  sont  cliaulTés  à  50  degrés  Dès  uni 
Il    ne   survient    ordinairement    ni    érj  thème 

Llaliaeiit  csotre  la  gale  (Kmn 
Acide    pliénique    cr-is- 

lallisB 3  grammes. 

Huile  d'olives 300 

Faites  dissoudre.  —  Qn  frictionne  n 
ment  les  persoones  atteintes  de  ta  gale,  et  deux  fric- 1 
lionssnEBsent  ordioaiiement  çnurlesen  dâbairaaser. f 


LotloD  contra 
Huile  de  pétrole.. 

Alcool  i  liO" 

Daume  du  Pérou.. 
Essence   de  roma- 


ir  et  le  bain  si 

1  gale  (Hta 

GO  grammes. 


Eaiencc     de     ta-  ^ 

Essence  de  citron,.  ] 
Mètei  en  agitant. 
On  en  emploie  environ  4  c 
I  tion  général  1". 

LailoD  contre  la  ga: 


—  i43  —  GAL 

Faites   liouillîr  jusqu'à   combinaison   parruito,  et 
i  l'étamine,  pour  obioriir  environ  100  grammes 
'^  liquide. 

'~  Steodcz-le  de  deux  ou  trots  fois  aon  volinnc  d'eau, 
mat  de  l'employer  en  lotions  coatre  1%  eale. 

Pommade  cnatre  la  giie  (i).  BirLiLn), 


Styraï 9  ai  grammes. 

Pommade  soufrée 2  il        — 

Cérat 30        — 

Mtlei. 

Pour  les  onfauU  eL  les  femmes  à  peau  dâlicate, 
celte  pommade  est  suffisante.  Pour  les  liommea,  on 
emploie  fréquemment  la])Dmmadc  aoufrâe  ordinaire. 
Cependant,  le  D'  Hulltley  préfère  qu'elle  ne  con- 
tienoa  que  la  moitiû  des  principes  actifs  qui  doivent 
y  entrer,  pounu  qu'on  L'additionne  do  sijrai  ou  de 
i^jMume  du  Pérou.  —  Le  malade  atteint  de  galo  prend 
na  bain  chaud  d'une  deiui-bouro  ;  on  le  frictionne 
longuement  avec  un  savon  grossier,  et  on  le  re- 
ploDgc  dsna  un  bain  eiiaud.  Ce  n'est  qu'au  sortir  du 
aecond  bain,  qu'on  le  fntio  avec  la  pommade  para- 
silicide.  La  friction  doit  6lre  faite  avoc  la  plus  grand 
soin  autour  des  doigts  et  des  poignets,  car  de  ces 
précautions  dépend  en  grande  partie  le  succès  du 
iraitonient.  —  Quant  aui  vËtements,  Us  doivent  6tre 
passés  au  four,  pou  rassurer  la  destruction  de  l'acar^. 

Pommade  contre  lit  gale  (Ubu). 
e  soufre — 


Huile  de  cadc. 


a  grammes. 


AioDge 1  ""     "" 

CwiepréparÉe,.,.  ta       — 


I 


Pommade  conlre  la  gale  (ICifu^i). 

-Naplitol 15  grammi's. 

Snvnn  vert 51) 

Craie    blanelio    piilvé- 

Axonge. IDD        — 

On  (ait  une  rriclion  énergique,  avec  cette  pom- 
I  made,  sur  les  région»  oA  at  tiennent  lea 

n  fisupoddro  avec  de  l'amidon.  —  Cette  pomnwd»; 
la  n'a  pas  d'odeur  désagréable  et  no  tache  pna  le  linge;  ' 
r  cependant,  elle   détermina  des  inflammation i 
'   tanéoa  sous  formes  de  taches  rouges  d'urticaii 
de  papules  disBominâes  d'eczéma,  qui  n'attpîgnci 
n  linnl  degré  de  gravité.  —  Pi 
t  le»  jeunes  enTants.  la  proportion  de  naphi 
doit  èri-e  rêrtuif-  à  5  p.  101). 


idftj 

1 

'•M 


Fonmade  eontra  la  gala  (F.  Vidai). 

Onguent  stvrîi\ SO  grammes. 

Huile  d'olives 10        - 

Mfleï. 

OnclionsmatinelEoir,  pendantquatréoucinqjoun,  J 
Dés  la  preulièro  application,  cette  pommade-  ealnu  hi 
dËmangeaiaons,  et  elle  guérit  rapidement  les  S 
rions  pustuleuses  et  croûteuses  provoquées  par  ied 
acares.  Kilo  est  bien  supportée  par  les  cnranU,  quE 
dépassé  l'ige  de  trois  ans, el  cour  eus,  u 
ion  par  jour  suffit  pendai'l  (\viawe  i>v  v\vii\'iiMii;i.  1 


remanie  contre 


J'""  '■■!—■■>• ,  .  ^^ 

jiifre   Bublioié   et  (  „  ,„ 

l.,6 ■■  '»»■" 

Ccaie  blanche ] 

Savon  varl i  ^  ..^ 

AlOngc i  aa  - 

Meio. 

Frictona  énergiques,  le  soi-  —r  les  régions  ijii 
sont  le   siègo   de   dÉmiinBt  provO(|iiài?5   par 

l'acarc.  On  les  pratique  de  .  jis  Jours  •\e  suite, 

puis   on  prescrit  un  grar  .  —  Pour  les  petits 

enfanta,   on    étend   la  ,de   d'un   poids   égal 

d'atonge. 

Fommt  .je  In  sale. 

Soufre  subi! mi        ....       10  gruinmcs, 

Bnume  du  Fèr       10        — 

Céral 100        - 

F.  s.  11.  uni  pomiuadG  avcir  laqut^llc  ou  Inctiuuui: 
les  enfants  atteints  do  la  g^ile,  ou  tos  adultes  dont 
I;  peau  est  délicate  ot  la  gain  peu  étendue.  —  Bain 
savonneui  apréa  la  friction. 

Traitement  de  la  gsie  (FouahiEH). 
Ua  lotionne  tout  lu  corps  avec  du  savon,  pui^  on 
fait  prendre  un  bain  d'eau  de  son,  et  on  frictionne 
avec  le  mélange  suivant  : 

GJycêrine ÎOO  grammes. 

Gomme  adragante 1        — 

Fleur  de  soufre 100 

Carbonate  dcsoude  pul- 
vérisé       30 

EmeiKC pour parfuiiiei;  (j.  8, 


GA.^GKKWE. 


n  live  Ua 


I 

) 


GANGRE^TE  DE  LA  BOUCBE. 


Pour  ari'itci'  lea  progrès  de  la  gangrène  de  la 
bauche,  cboi  les  enfants,  on  a  recours  le  plus  tâi 
iioBsible  aui  cauBliquee.  Pour  l'intérieur  de  In  caviti 
buccale,  on  donne  la  préférence  sui  esusliquea  li- 
quides, et  plus  particulière  ment  au  nitrate  acide  do 
mercure,  aoi  acides  chloriij*drique,  aulfurique.  acé- 
lique.  Ces  substances  sont  portées  sur  lea  pointa  ma- 
lades, au  moïeii  d'un  pinceau  ou  d'une  petits  éponge, 
et  on  a  soin  de  préserver  la  langue  et  les  dents,  par 
l'interposition  d'une  cuiller  (m  d'une  lame  de  carton. 
On  répète  lea  cautérisations  chaque  jour,  ou  même 
deux  fois  par  jour,  tant  que  lamarcbe  de  la  gangrène 
n'est  pas  arrêtée,  —  A  l'aJde  d'unplumasseau  de  ctiar- 
pic,  on  dépose  du  clilorare  de  chaux  en  poudre  sur 
les  points  cnatérisôa,  ou  bien  on  les  touche  avec  une 
solution  an  millième,  de  permanganate  do  potaase 
ou  d'acide  phéniquo,  ou  enfin  on  lave  fréquemment 
la  houchc  avec  du  coaltar  sapouiné.  Le  malade  est 
placé  dans  nne  chambre  vaste  et  aérée  ;  on  relève  se» 
forces  ftu  moyen  de  vin  vieui,  de  vin  de  Malaga, 
d'une  nourriture  substantielle  composÉe  pour  les 
très  jeunes  enfants  de  lait  et  do  bouillon  mélangés 
à  parties  ûe*'*"  1  PO'"'  1^*  enfants  plus  Jgès,  de 
houilloiiH,  potageu,  hachis  de  viande.  On  prescrit  en 
outre  le  quinquina,  soit  on  infuEion,  sait  on  sirop, 
suit  aous  la  forme  d'estpait,  i  dose  de  a  (in  3  grammes 
par  vingt-quatre  houros.  —  Le  sulfate  de  quinine 
est  auâSi,  dans  ce  cas,  employé  avnnlageusenicut. 

<^l'v<;nK^E  PULHO^AtRË. 

Inha                "e  la  gangrène  puimmaire  ifi.  I'iul]. 
it' 100  grammes. 


OA8  —  t4S  — 

Introduisez  le  tout  dans  un  flteon,  dont  on  fktt 
aspirer  les  yapeura  aux  penonnes  atteintes  de  gan- 
grène pulmonaire.  A  Tintérieur,  on  prescrit  l'alooe- 
lature  d'eucalyptus,  à  la  dose  de  2  grammes  par 

jour. 

PotioB  centre  la  gangrène  pnbnoBatre  (Booqoot). 

Âlcoolature  d'eucalyp- 
tus   2  grammes. 

Julep  diacodé 1?0       — - 

Mêlez. 

A  donner  par  cuillerées,  dans  les  Tingt-quatre 
heures.  Au  bout  de  quelques  jours,  les  crachats 
perdent  leur  odeur  gangreneuse  ;  la  toux  et  la  dys- 
pnée diminuent.  ~  Quand  Ja  dépression  des  forces 
est  très  marquée,  l^uteur  prescrit  alternativement 
la  potion  d'eucalyptus  et  la  potion  de  Todd,  à  la- 
quelle il  ajoute  2  à  4  grammes  d'extrait  de  quin- 
quina. Plus  qu'aucun  autre  désinfectant,  l'eucalyp- 
tus modifie  l'odeur  de  l'haleine  et  la  violence  de  la 
toux. 

GASTRALGIE. 

Gouttes  antigastralgiques  (Xibmeyem). 

Teinture    de    noix    vo- 

mique 4  grammes. 

Teinture  de  castoréum..     4        — 
Mêlez. 

Douze  gouttes  pendant  l'accès,  dans  une  demi- 
tasse  d'infusion  de  valériane.  —  Applications 
chaudes  au  creux  épigastrique. 

Gouttes  blanches  (Gallard). 

Hydrolat  de  laurier-ce- 
ri$e »  ç,T%mvwv^s&. 


—  1»  —  GAS 

Chlorhydriie    de    mor- 
phine      10  cenUgr, 

Failes  dissouiiro. 

Udë  gouttR,  sur  un  morceau  de  aucre,  immèdiaU- 
nient  avant  disque  repas,  aux  personnes  (|ui  éprou- 
veol  do  la  gaatralgip, 

LlnlBuat  calmaai. 
Baume  de  FioravauLi. . .     80  grammes. 

Clilorofonne 10        — 

Laudanum  de  Housscnii.     10        — 

Pour  frictioBS  au  cl-cuï  ^pigasirique,  daiia  le  taa 
do  gastralgie  sigui'.  En  caa  d'inaurSaaacD  de  co 
moyen,  on  applii:|UËra  gar  la  même  région  un  uti 
plusicura  vôsîcaioiros  volanis,  qu'on  pansera  aicc  <iu 
srI  de  inorplilne. 

ltUnir«  RQtgaEtralgiqod  (i.  Sihihi). 
Tcintui'G  de  Colombo...     10  grommert. 
—        lie  bolladono..      i 

Et ivir  parégorique ■•        — 

Hôlez. 

Cinq  à  diïgoullOS,  avant  cliaquo  repas,  aux  cnfauls 
de  H  â  8  aus,  atiei  'e  dyspepsie  avec  pliéno- 
mèues  nervoun.  —  P  nions  l'erPugineusBB,  liains 
de  mpr,  etercico  au  ^mid  air. 

Ulilurs  vttbnajite- 


w 


OA8  —  «•  —  * 

Ce  sirop  composé  est  recommuidé  eoatn  la 
tralgie,  à  la  dose  d*ane  cuillerée  à  café,  de  dwÉ  •■ 
demi-heure,  jusqu'à  ce  que  li  doolenr  Mit  oAnèe. 

Mixture  contre  la  gastralgie  geattaaie  (Dmbvi^ 

Teinture  de  castoréum..^    7  grammes. 
Laudanum  de  Sydenliam.    3       — 
Essence  de  menthe  an» 
glaise 1       — 

Mêlez. 

Huit  à  dix  gouttes,  d'heure  en  heure,  dans  une 
demi-tasse  d'infusion  de  feuilles  de  -menthe, 
d'oranger,  de  mélisse,  etc.,  pour  combattre  les  dou- 
leurs gastralgiques  des  goutteux. 

La  même  prescription  est  aussi  très  efficace,  dans 
la  dyspepsie  flatulente. 

Pilules  antigastralgiqoes  (Millst). 

Sous-nitrate  de  bismuth.      6  grammes- 
Chlorhydrate    de    mor- 
phine       15  centigr. 

Rhubarbe  de  Chine  pul-  ! 

vôrisce 3  grammes. 

Thridace q.  s. 

F.  s.  a.  30  pillules. 

Une  pilule,  matin  et  soir,  une  heure  avant  les  re- 
pas, aux  personnes  qui  éprouvent  des  douleurs  d'es- 
tomac pendant  la  digestion. 

Pilules  contre  la  gastralgie  chlorotiqae  (Sgbrlkckt). 

Masse  pilnlaire  de Vallet.      3  grammes.    / 

Poudre  de  colombo 3       —  ; 

—      denoixvomique.  60  centigr,       o  ^ 
Réglisse  pulvérisée....      1  gr.  50 
/'.  s.  a.  60  pilules. 


Quatre  à  dix  par  jour,  sai  chloroliqu 
digestions  sont  laborJoiisRS  et  accompagn  .j„- 

leurs  nu  creiiï  épÎKaairiquG. 

Fondre  BJitlgastralgiqiie  (Gripon). 
BicarbonaLc  de  soucie....     30  ccnligr. 

Magnésie  calcinée 10      — 

F.xlraît  de  llel  do  bœuf...     20      — 

Extrait  d'aconit 35  inilligr. 

MSIpï  pour  un  paquet. 

Chaque  jour,  avant  les  repas,  Ipa  personnes  at- 
teintes de  gastralgie  prendront  dous  paquets  sem- 
blables. —  Frictions  péyiilsives  sur  l'Èpigastro,  ré- 
gime laclé. 

Fondre  uitlgaiStrftlgiqae. 
F 

Sous-nitrate  dabismutli.      h  grammes. 
Rbubarbe  pulvérisée...     50  centigr. 

Valériane  pultérisèe 6(1      — 

Colombo  pulvcrihû .W       — 

Ali'lei  et  divisez  en  j  paquets. 
Un  paquet,  au  moment  du  repas,  dans  te  cas  de 
douleurs  nerveuses  de  l'estomac. 

IraiUmem  de  la  gastralgie  (I.>:v>k). 
Peudant  la  crise  do  gastralgie,  révulsifs  de  tout 
genre  sur  la  région  stomacale,  tels  que  sinapismes, 
linges  chauds,  frictions  alcooliques.  On  pourra  pres- 
crire un  bain  cliaud  prolongé,  et  nn  n'aura  recours 
ui  lavenieiita  laudanisés,  aim  injections  sous-cuta- 
nécs  de  morphine,  que  si  la  crise  se  prolonge  trop 
longtemps.  AuBsitat  que  l'estomac  sera  devenu  plus 
tolérant,  on  donnera  des  tiaanes  (lèdes  et  uhq  pQ\lion 
opiacée.  Quelques  heures  après  la  cessation  4e  \a 


I 


Kcrisc,  on  esuyeri,  comme  slimeiiU,  du  lait,  du  po-  1 
des  oiufs,  et  ce  n'est  que  Î4   heurca  plus 
tard,  qu'on  permettra  un  lUmcnt  solide.  —  Co  qu'il  ^ 
importe  «vaut  tout  de  rcclierchci'  en  pareils  c 
c'est  la  cause  do  la  gistralele,  afin  de  pouvoir  la   ] 
combattre  dlrectemoni  ai  d'ëlnigncr  les  rechutes. 


CASTniTI!. 

traltomBUt  St  la  gastrite  |,(.t^'l^J. 

Diminuer  la  conseation  stomauate  par  des  dériva- 
Ts,  des  application»  rèpâtÉes  de  vâaicatoiras,  de 
glace  sur  la  ri^gion  êpigaatriquc,  par  dts  badigeon- 
nages  avec  la  loïciture  d'iodo.  —  I 
bismutli,  à  la  dose  da  Û^fi'a  i.  0K< 
repas,  produit  un  effet  ealutaire.  Il  en  est  de  mOcu] 
do  la  craie  et  du  phospbate  de  clia 
de  soude,  le  bromure,  lo  chlorure 
pûlssaiuin,  ï  la  dose  de  OS',!â  i  Oec,50,  juuiaaoat 
d'une  certaine  eMuadté  dans  le  traiieoicnt  de  Jï' 
gasIcitO'  On  peut  en  dire  autant  des  âaiu  atcailnes, 
tellei  que  Vicby,  Kvian,  VaU,  prisos  immédiatement 
avaut  le  repas.  —  Lorsque  l'estomac  est  dilaté,  qu'il 
se  remplit  facilement  d*eau,  et  que  le  malade  éprouv* 
beaucoup  do  peioo  à  vomir,  il  y  a  avantage  i  vider 
l'catomac  avec  la  pompo  ou  avec  le  tube  de  caout- 
chouc, pour  diminuer  la  dui'ée  des  crisos  doalou- 
rcuaes.  L'évacuation  terminée,  on  lave  la  muqueaae 
stomacale  avec  de  l'eau  légèrement  tiédie,  qu'on 
laisse  écouler  au  bout  de  trois  à  quatre  minutes.  EaUH 
lorsque  deux  ou  trois  séances  de  lavage  n'ont  pMI 
produit  d'amËlioration,  il  y  a  lieu  d'abandonner  «< 


le    < 
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GASTRO-ErVTÉmTK. 

Bols  contre  la  gastro-entérite  (Cux,. 

Sous-azotate  de  bismuth.      4  grammes. 
Racine  de  Colombo  pul- 
vérisée      12        — 

Gomme  pulvériséo.  —      8        — 
F.  s.  a.  20  bols. 

Trois  par  jour,  dans  la  gastrite  clironiquo  ot  l.i 
diarrhée  chronique. 

GASTRORRHÉE. 

Traitement  de  la  gastrorrhée  (Leveji). 

Dans  la  gastrorrhée  avec  dilatation  de  restomac. 
si  la  quantité  de  liquide  rendu  ne  dépasse  pas 
1  litre  en  24  heures,  on  prescrit  le  matin,  à  jeun, 
de  I  à  6  grammes  de  phosphate  de  cliaiix.  Une 
seule  fois  par  jour,  le  malade  fait  usage  d'aliments 
iM>lides,  tels  que  viande  et  poisson  ;  aux  autres  re- 
pas, Use  contente  d'aliments  liquides,  tels  que  œufs, 
lait,  potage.  Grâce  à  l'emploi  de  ces  simples  moyens, 
la  gastrorrhée  cède  habituellement;  mais  il  en  est 
autrement  quand  la  quantité  de  liquide  rendue  en 
24  heures  s'élève  à  plusieurs  litres.  Dans  ce  cas.  il 
y  a  lieu  de  recourir  au  sondage  et  au  lavage  de  l'es- 
tomac. Les  sondages  se  font  d'abord  le  matin  à  jeun, 
puis,  quand  une  amélioration  s'est  manifestée,  ou 
met  un  intervalle  de  un  à  deux  jours  entre  les 
séances,  et  on  arrive  à  n'en  plus  faire  qu'une  par 
semaine.  On  emploie  pour  l'opération  le  tube  de 
Faucher  et  de  l'eau  de  Vichy  tiède.  Pendant  la  pé- 
riode des  sondages  et  quelques  mois  après,  le  régime 
alimentaire  doit  être  sévèrement  réglementé,  pour 
éviter  les  rerftntcs.  —  Lea  sondages  et  \e&  \a\aç,e^ 


^do  l'estomac  sniit  également  offirn. 

m  (|ui  acconip:ignfi  le  cancer  stnimunl.  Ils  pro- 
l'Cureni  ilii  soulagement  et  prolongent  1»  vie. 

cençuRKs  de  la  peau. 

-Ëlfcèrotê  contre  les  gerçures. 

GljTérina S  grammes. 

Blanc  do  batoinc 4        — 

Cire  blanche 1  gramme. 

Ivascnce    d'amandes    a- 

mèros 16  gi'ïni'nes, 

s.  a.  —  Contre  les  gerçiiraa,  les  crovnss 
:i ce ria Lions  superficielles. 

Uniment  conlrs  les  gercnres. 

O'iyde  de  zinc I  gramme. 

Acide  tanniqua I        — 

Glycérine 15  gr.immes. 

Teinture  do  benjoin , . , .      2        — 

Campliro 1  grunme, 

s.  a.  un  mélange  nvec  lequel  ou  oindra  la  poa  J 
et  matin,  pour  guérir  les  crevasses  et"  les  gef 

Latton  d'unandea  composée  (lUnnimi]. 
Amandes  blanchies ...      30  grimmea. 
Hyitrolat  de  fleura  d'O' 

ranger BO        — 

Hyilrolat  de  roses 250        - 

Faitesuneémulaion, passez  i  travers  une  élamincJ 

CJorhjdrate  d'amroonia- 

q  lie *  ¥7*'""» 

Toiniiire  de  benjoin % 


Uixtnre  oontre  les  gercnras  {P.  Vir,»»}, 

Acide  tsnniijiic hO  centigr. 

Glycérine  ii  30" SO  gramme». 

f*         Hjdrolal  de  roses,..    .     100        — 
'*  falteB  dissoudre. 

On  frotte  les  mains,  matin  et  soir,  avec  i|iiclnuE'Fi 
gouttes  de  cotto  sohitJOD,  pour  assouplir  la  peau  et 
faire  disparaître  les  gerçures  ''j'tte  miiture  relisait 
âgalemant  contre  les  ger<;ui  s  lèvres. 


GERÇURES,  FISSURES 

...£VASSESDUSEIN. 

Èlycero 

■aauln. 

Atide  Mimique.      ..    . 

, .     :-,  grammes. 

Faiiee  dissoudre. 

CaglïcérBft  sera  appliqué 
aur  las  gerçures  du  mamelor 
tant  aura  t6té.  On  l'emploi 
c-otilre  les  engelures. 

,  à  l'aide  d'un  pincenu, 
1,  chaque  fois  que  l'en- 
tra aus5i  avec   euccéa 

I  Oxyde  do  .inc         j  ^    ,o,o„^ig,. 
Honte  de  soude,.   )  * 

. de  berga- 

tD 8  gouttes. 

a.  a.  un  Uniment,  conseillé  contre  lea  gerqut 
iTiîSea  du  sein,  des  lèvres  Ot  des  (aùna. 


^V           Bora 

H             E.pr 

^V      Faites  dl 
Le  liquid 

^L           Solatto 
^H 

^H                   d 
^H      Dans 
^^B  minutes,  d 
^^Vimalon  enfla 
^■•ICn  deui  Qd 
^H^ient  guâri 
^Vuent 

^H            Solutio 

tlOH  de  borti  compuee  iJniir^!»» .. 

B  de  soude H  grammes. 

précipitée 30       - 

distillée  de  roses..     90        — 
soudre. 

e,  qu'on  doit  aRiier  au  moment  de  i'W 
onïeillé  peur  combattre  Ica  gerçures  Av 
tn  en  imbibe  de  !n  cliarpte,  qu'on  applV 
gana  malade.      . 

contre  lei  flBsureB  du  nameloii  (<.inx>). 
Uydi'aïc                                                       J 
cocaïne,      ÛO^entigr.  à  1  Rpamme.            M 

iitillée.     lOOenmmoit.                            ■ 
asoLidro.                                                      ■ 
ervallo  de»  tétées,  ôo  fait,  toutes  les  difl 
s  lotion»  avec  cette  sôlUion,  sur  le  ma-fl 
mmé  et  qui  est  le  siège  de  fls?urcs.  -^ 
trois  jours,  les  crevasses  Boot  complète- ^ 
s.  et  les  douleurs  ont  disparu.  L'allaite-  ' 

n  contre  les  gorturea  du  sein  tl'i"""'i.; 

^V        Faites  dissoudre.                                                       J 
^B          On  peut,  dans  certains  cas,  employé)-  U  solqaoJ 
^*     «itui-ée  à  *  p.  100  sans  inronvfinieni.  —  Dès  que  1^1 
'            crevasses  commencent  à  apparaître  avec  iensiblll^| 
au  njoniont  de  la  tâtôe,  on  applique,  sur  le  mamefl 
ion,   une  comgrasae  pl\ee  w.  i\uatre,  et  imbibée  dfl 

pose  un  morceau  de  UlTetas  gomme,  afin  (icvitei- 
l'évaporalion.  Enfin  sur  le  laffclas,  on  place  une 
couche  de  ouate,  que  l'on  maintient  avec  un  ban- 
dage de  corps. 

Traitement  d«i  sai^ares  da  sein  (Bq^dil). 
On  enduit  te  bout  du  sein  de  teinture  de  benjoin, 
an  moyen  d'un  pinceau  de  blaireau,,  et  ta  crovaaao 
le  cicatrise  sous  U  mince  couclie  fie  benjoin,  qui 
adbéro  au  nianteloa,  après  évapontion  de  l'alcooi. 
Il  est  inutile  de  larer  lo  niamelbn,  au  moment  de 
donner  le  sein  i  l'enfant,  elÀia  qu'il  a  letc,  on 
étale  une  nouvelle  couche  daneinture. 

runscillo  par  LegrDUï  ;  f  irtour  du  mamelon,  et 

non  sur  le  mamelon  e,  on   étale,  â  l'aide 

d'un  pinceau,  une   n;  ,uacbe  de  CDUodion,  et 

on  applique  immédi^  >  par  desaiiii  un  morceau 
àe  baudruche,  p^è  quelques  trous,  dans  la 
p.irtio  qui  r.orre^ond  ii  mamelon.  Au  moment  de 
preîonter  lo  soin  à  l'c;  ant,  on  a  soin  do  mouiller  la 
Imudrudie  BVM  do  l'eau,  afin  de  l'assouplir, 

,  GINGlVITi;. 

ilcoole  dentlfrica  (Junmi). 

Alcool  à  Bi° 8  grammes. 

Cachou  pulvérisé 10        — 

Benjoin  pulvérisé  . , . . .      2        — 

Essence  de  luenthi: 1        — 

Faites  macérer  31  heures  et  filtro;!. 
Tonique  astringent,  utile  dans  la  gingivite  oipul- 
sive  et  le  ramollUsoment  des  gencivos.  —  On  l'em- 
ploie i  la  dose  do  1  à  4  grammes,  dans  un  verre  d'eau 
fraîche,  pour  rincer  It  bouche,  in«t\a  e\,«r\\. 


CDllDtoirc  nntlseptiqae  il.  H»i»], 
Chloraie  (io  potaiso. . .      ICI  grammo». 
Hydrate  do  cliloral....         I  gr.  sn. 

Eau  dUtilIon l'M  grammos. 

Faitei  dissoudre. 

^HiitUciltiquecst  îndiqui 
[c  aiguG  DU  clironique, 
lultiplrs. 


Hydrate  de  cWoral IS  grammes. 

Alcoolït  do  cofliléam..     \b        — 
Faites  dissoudre. 

Cd  collutoire  est  recoiomandè  contre  la  gingivl 
ivs  CcmnieB  oncclntca,  qui'idii termine  de  la  gtoe  i 
la  mastication,  de  lègâres  ntooiTliagies,  l'ébranl 
ment  des  dents  et  parfois  nifimQjeur  expulsion. 

)iis  lea  deat^oura,  à  l'aide  d'i 

bùiirdonnet  de  ouate  trempa  dans  eo  collutaire^ 

tnuctie  le  bord  libro  dL>s  gencives,  après  ■Tob'^Ai 

ire  des  dents. 

Tapiqnea  contre  la  gtagirite  {Hisiroi). 
On  Imbibe  une  bande  de  ouate  avec  une  aoltitioa' 
a  ciilorite  de  potasse  saturée  à  cbaud,  et 

it  appliquée  en  permanence  sur  la  genoii 
enllammèe,  dans  le  cas  de  gin^vite  localisât  et 
gingivite  traumatique.  On  la  renouvelle  tontei 
deux  ou  trois  lieures,  el  on  obtient  ains 
beaucoup  plus  marqué  qu'arec  le  gargarisme, 
teinture  d'iode  est  employée  dans  lea  rormes  aimplj 
~  L'Iiydrato  do  cliloral  et  le  borax,  soit  en  poi 
il  aillés  à  U  gl;fc^r'me,  produisent  dos  oflbls 
iogues  i  ceux  du  gljcêrnVfe  fe  ttfiwWt  ift  çq( 


—  Î5S  —  GLO 

—  L'ucide  chromiqur  cliimiciuemeiii  pur  est  le  plus 
efficace  et  le  plus  inDfteosif  des  caustiques.  Lue  pe- 
tite baguette  de  bois,  entourée  d'ouate  a  son  e\tré< 
mite  aplatie  ou  erfilée,  eat  cbargée  d'une  parcelle  de 
poudre  d'acide  chromîque,  et  portée  sur  ta  aurrscc 
H  cautériser.  L'acide  %e  dissout  à  la  faveur  de  l'Iiu* 
midité  qu'il  rencootre,  et  tormc  une  bandelette  rou- 
geàtre,  dont  on  constate  immédialemcnt  l'actioii.  On 
recouvre  la  partie  toucLËe  d'une  bande  de  ouate, 
pour  isoler  le  caustique,  et  ou  i-ecoramande  au  ma- 
lade do  ne  pas  avaler  sa  salive,  tant  qu'elle  est  co- 
lorée en  brun  ou  en  ronge.  Au  bout  Je  quelques 
Hiiniites,  l'effet  est  cnmplet,  ot  Vescharo  ne  dépasse 
jamais  la  surface  toucIiÉe',  eUe  est  ëllminâG  au  bout 
de  trois  ou  quatre  jnur^.  —  C'est  surtout  dans  la 
gingivite  ulcéreuse,  qub  l'aciile  cbromiquc  est  cm- 

Ti^iqne  contre  la  rvnolUssemeni  des  KenslTts  .iJoudi). 
Tciulure  do  pyrc- 


k. 


Teinture      (hëbai-  \ 

Teinture  de  coquelicot,  q.  a.  pour  colorer. 

Badigoonoer  les  gencives,  matin  et  aoir,  avei 

topique,  quand  riles  sont  ramalliee  ei  décolorée 

tiLUSSITE. 

aomtiDD  oontr»  la  glaBsite  (Bt;tua). 

Acide  cliromiquc CO  centigr. 

Eau  diatitlée 30  grammes, 

Faite»  lUnsoadre. 


(aoi  —  îao  — 

■  A  l'aido  d'un  pinceau  treinpo  dans  ccite  soluliiiii, 
on  badisconiiQ  la  langue,  dans  le  cns  de  glosaîte 
clirdiiiijiic  superficielle  des  rumeurs  et  des  buvoura. 
£e  mo^en  n'eai  pas  applicable  à  la  gloB^tc  superfi- 
fiellc  aiguû  d'emblÈe,  qu'on  traite  de  préférence 
jpar  les  émollicnts  et  le  gljcprolc  d'acide  borique. 
(ioiriii:. 
Irsilemenl  lîu  goitre  pareDclijmateui  (Tebsiui.q»). 
On  lave  soigueuaemenL  à  l'alcool  e'  i.  l'eau  pliQ- 
niquée  à  5  0/0,  la  peau  do  la  région  thyroïdienne. 
1.0  malade  gonlle  les  Teincs  sopernciellos  du  cou, 
■lin  do  permettre  au  ctfïrurgien  do  les  Éviter,  et 
celui-ci  plonge  alors  son  trocarl-canulo  profondé- 
ment en  pleine  tumeur,  tl  s'assure  qu'il  no  peut 
oscillw  dans  le  liwu  où  il  pénètro,  et  s'il  no  revient 
ni  sang  ni  air  par  le  trocart,  c'est  qu'il  est  en  bounâ' 
place.  La  canule  dorée  du  trocart  ajant  été  prëa- 
Ublemont  stârilisâe,  par  un  sëjoor  d'une  à  dciig 
minutes  dans  l'eau  bouillante,  on  injecte  douça 
ment  de  !tB',!,0  i.  1  gramme  de  teinture  d'Iode,  pïS 
on  retire  l'instrument,  et  on  ternie  la  plaie  t  l'aida 

Idu  collodion  iodofonnâ.  —  Le  gonflement  qui  ré- 
Balte  de  l'injec^on  dure  trois  ou  quatre  jours,  e 
après  la  résolution,  il  reste  un  nojau  dur  de  tissu 
fibreux.  —  Le  goitre  parencliymateux  simple,  mol- 
lasse, Suctuant,  paraît  Être  le  plus  fayorablemeot 
modïBé  par  en  mode  du  traiiemont. 
Baume  contre  le  geitre  (Uuom, 
Savon  animal  !.*<  giimmes.  jfl 

lodurc  de  potassium   .       13        —  ^M 

Alcool  rectifié J  !5       —  B 

Essence  de  citron 1  graminçi,    ^^^Ê 
Faites  diesDudrt.   '. ^^^Ê 


W^" 


GOITRK  ESOl'IlTHALlUlQUi:. 

'hfdroUiérapte  conira  ie  goftre  eioiibllialmlqae 


Dans  le  cas  de  goitre  exopbtlmlmiquû,  les  doaclies 
froides  ralentissent  les  rantractlons  cardiaques  et 
calment  réréthisniE  nervcuï.  L'iiydi-o thérapie  con- 
vient snrlout  nax  personnes  chez  lesquelles  la  né- 
vrose se  complique  d'anémie.  En  tout  cas,  il  est 
indispensable  de  graduer  la  douche  d'après  l'im- 
pressiormabilitâ  des  sujeu.  A  m  personnes  trâs  eici- 
tablcs,  on  commence  par  admnistrcr  une  douche  en 
pluie  chaude  de  quelques  secondes  de  durée;  puis, 
au  bout  de  quel'jues  jours,  nn  tei'mine  par  une 
cioncbo  froide  instantanée,  dent  on  accroît  progrea- 
sii'enieot  ta  durée,  sans  jamais  dépasser  plus  d'une 
n  ileuï  mimiles.  Aui  personnes  ruoin»  enciloblcs 
chcE  lesquelles  l'anémie  domine,  on  donne  d'eoiblâo 
kl  douche  froide  à  la  Unre,  an  évilant  la  région  cep- 
vicale.  —  Les  malados  s'abstiendront  complètement 
de  thé,  de  café,  de  tnbsc  et  d'alcool,  et  ne  se  livre- 
rnnt  à  aucun  eJToL't  musculaire  prolongé.  —  S11  y  a 
lieu  da  tenter  une  cure  minérale,  on  essaiera  de 
l'une  ou  l'autre  des  eaux  suivantes  :  Saint-Nectaire, 

Rtel-Gujon,  Ussat,  Plombières,  Néris,  Lamaliiu. 
Trallunoat  du  goiti'e  exophlbaliniiiae  {:':  Stt). 
niir  couibatlro  les  palpitations  c|ui  s'observent 
s  la  maladie  de  Dasedow,  et  que  l'auleur  attribue 
S,  la  paralysie  de»  nerfs  vagues,  il  prescrit  la  lein- 
liiri'  de  veratrum  viridc,  t  la  dose  do  1(1.  1!  el  jus- 
<lu'43Ugouu$a|iulour,  rracliunnées  en  3  ou  ^  Cd\k, 
"  "  *"*  """*  "  '""  "     ige  de  te  mi:à\c»«icn\.  v^^^ 


i^nt  plusieurs  semaines  on  plusieurs  moi».  Kn 
mimB  temps,  le  malade  ont  soumis  à  un  traltemeni 
hfdrolbârapiquË.  L'sccionilu  tèratuin  viride  se  tou- 
tienl  plus  longtemps  que  celle  de  la  vératriae,  et  «e 
rapproche  de  celle  de  1k  dîgitule,  sma  ivoir  I'Idcod- 
vénient  d'nugmentcr  Is  prcsËÎan  vasculaire, 
Traiteneat  hydroUiémplsue  du  goitre  eiophibtliiilqae 

(BSni-Biimr}. 
Coiure  lo  goitre  cxnplitlialmiigiic,  la  meilleure 
miïlbade  do  trallomcnt  consiste  dans  l'emploi  de  li 
doucbc  mobile.  Elle  doit  ttro  gâiiûrale,  Troide, 
courte  et  lËgèremeot  percuUnte,  surtout  au  début 
du  traitement.  Ri  elle  est  mil  supportée,  on  donne 
ta  doucho  tiôdo,  ou  bien  on  se  contente  de  lotions. 
Peu  à  peu,  on  augmente  l'inergle  de  la  doucho,  et 
on  abaisse  la  température.  On  y  joint  au  besoïu  des 
bains  de  siâgc  froids,  des  douches  ul6rinoB,  des 
bains  de  pieds  chauda  ou  IHids,  contre  rDménoiThée 
ou  contre  les  mèlrorrhagîes,  des  douches  écossiisaoi! 
contre  los  douleurs,  des  demî-maillots  uu  des  cein- 
tures hniiiides  contre  les  troubles  des  organes  di- 
gestifs. On  a  pu  ainsi,  par  un  traitement  de  4  à  R 
mois  et  môme  davantage,  obtenir  des  guérisons 
complètes.  —  Le  D'  Valcatiner  préconise  égale- 
ment, contre  le  goitre  cxophtlialmiquo,  les  eaui  du 
Pyrntont,  qui  renferment  une  petite  quantité  de  bi- 
carbonate de  fer  et  des  suir>ites  alcalins. 

GOUTTE. 

Cellodlon  ïntigonltenx  (Mu»i»>. 
Cnllodioo  élastique.  1   .,    .. 
Ellier  sulfuriquo.,.   j  "'  ">  grain  me  a. 
Acide  saticyQqne...  i  — 

Cliloriiydrate       de 
moririûu  .■■■^■>  l        —  ■ 


Appliquer  ce  mélange  toutes  les  heures  sur  le 
gros  orteil,  D^S  la  deuxiomi  applïcïtion,  la  douWur 
diminue  aanij  que  le  goDflpiiicnt  liispiraisse,  et  par 
conséquent  Mna  danger  possible  de  métnsiase. 

Bmidhss  CDutrfl  la  sclèiilB  gouttEuse  (Gaiudwui). 
Pour  combatire  ta  aclérite  goutteuse,  des  douches 
de  vapeur  de  \0k  16  miitutcs  de  durée,  adininisCrées 
lous  les  jours,  rendent  do  réels  services,  en  farili- 
taot  la  circulation  et  la  résorption.  En  outre,  uu 
début  de  l'affecdon,  lorsque  les  malades  ae  plaignent 
de  douleurs  péri-ortiitaircs,  il  cit  araiitageui  do 
prescrire  des  instillations  altArnatlves  d'csértne  et 
d'atropine  à  doses  très  faibles,  afin  de  ne  point 
troubler  la  vue,  Sur  cotte  même  région  périorbi- 
taire,  on  appliqua  un  véaicatoira  valant  tous  les  8  à  10 
jours,  et  ,'•  ou  G  vésicatoires  suffisent  ordinairement 
pour  guérir  la  sclérite.  —  A  l'intérieur,  il  est  indispen- 
sable de  prescrire  le  traitement  général  de  la  goutte. 

LinimMiB  caatre  la  gaoUe  (BcELouuie). 

Chlorororme i  0  grammes. 

Essencedo  lérébeiitliino      10        — 

BauUD  tranquille 30        — 

Mêlez. 

Pour  nnclions  sur  les  jointures  douloureuses, 
quand  l'état  aigu  a  ceasë.  —  Pendant  la  pËrioda 
chronique,  massage  et  frictions  deux  Tois  par  jour 
avec  le  mélango  suivant  : 

Baume  ds  Fioraranti., ,     50  grammes. 

Alcoolat  de  lavande !0  — 

AicoolÈ  de  quinquina.,,    30  — 

Alcofllé  do  noiïvomlque,      10  — 

Administrer  en  nitme  temps  les  mddlcatJons  in- 
terne» appropriera. 


OOTJ  -tu  - 

FlIulM  antlgguttroteB  (M, 

Sulfote  detiuinine I  gr.  M 

PoudrD  do  digitale SO  canti) 

Extrait  de  colcUicjne. ...       % grami 
Poudre  de  quînrjHina... 
F.  s.  a.  iO  pilulss. 

Ces  piliilos  prËscntent  de  l'analogie  avec  cellM  Aa 
Lariigue.  On  en  administre  une  I 
aoir,  pour  combatli'o  les  -  is  de  gontte,  —  En 
même  temps,  on  prnliquc  su  osarlirulalions  dou- 
loureuses, des  embrocatiaiis     lileuacs  et  calmantes. 

Filnlea  astlgDutten^oE, 
Sulfate  de  quinine.....       3  grammes. 
Extrait    alcoolique    d'a- 
conit        1  gramme. 

Extrait  de  semonces  de 

colchique 60  centigc. 

Eitrnit  do  belladone...,     SO    — 
MÈlej:  M  divisez  en  30  pilules.    . 
L'no  i  quatre  par  jour,  dans  les  accès  de  goutte 

FilulM  cantre  U  soulte  (IIdch.hhJ. 

Extraie  de  stigmates  de 

mais 6  grammes. 

Bonzoate  de  soude 3  — 

Carbonate  de litliine. ...      3  — 

Huile  easenlJelle  d'anis.      3  goultef. 
F.  s.  a.  GO  pilules. 
Contre  la  diatlièae  goutteuse,  et  surtout  conti-e  la 
vite  avec   tendance  4  la  néçUrlW  uralicvue,  on 


prescrit  deux  de  ces  pilules  au  commencement  de 
rhnqiie  ropas,  pendant  15  à  30  jours  chaijiic  mnis; 

—  On  peut  ajouter  à  ces  giiliilcs,  dans  certains  cas, 
i|uinîo  à  trente  lentigrammea  d'extrait  de  colchiQue. 
Dans  le  but  do  restreindre  1s  forinadon  de  l'acide 
urique,  conseiller  l'nMge  des  eaux  de  Vichy,  de  Vais, 
de  Bûjat,  de  Sain t-Se claire,  de  Pouguos,  d'Ema.  — 
L'iodure  de  lithium  a  la  dose  do  OB'  2>  à  (ig'  'lO 
pnr  jour,  agit  i  li  fois  par  liodo  et  par  la  lithn 

—  Eïercîco,  gjmnaatique  frictions,  ibstiLience  do 
boissons  alcooliqnns  pt  ilf  vin  pur 

Pilales  contre  la.  mlgraiOR  soutteuss  (Diduutj 

lïilrail  de  colchique  3  giammos 

Sulfate  de  quinine  1         — 

Digitale  pulieriaée  I  t,r    oO 

F.  s.  H.  30  pilules 

^      Une  chaque  soir,  pour  combattre  li  cuphalalgie 

qui  e»t  sous  l'iûlluenrc  de  la  goutte 

pomm&de  calnunia  (Cx  hi.iit 
Extrait  d'opium  i  srammes 

tUlrait  dejusqnidiue      G  a  8        — 
Axongo  rérenie  10        — 

pQur  une  pommade  avec  laquellD  on  uindrj.  Ils 
jointures  douloureuses  dans  la  goutte  aigu  Oi 
les  recouvrira  en  ouire  de  ouate  ru  de  rataptasmco 
linioUients. 

PotiOB  KntlffiinllensB 

Vin  de  colchique 30  grammes. 

Infusion  de  camomille,     lîO        — 
I  '  HjdrolBt    de    laurier- 


Sirop  de  siirrc. ...,,,      M 


oou  -  «a  -  j 

8.  H.   <iiie  polion,   dom  on  administrera  une! 

y  cuillcréo  de  douv  en  deux  bcures,  pnur  comboitrfl 

le»  aci'(>s  de  t;outtc  a.i%ne.  —  Ennbi-ocations  catmaniel 

sur  les  Jnmtiircs  douloureusos. 

Fotion  autre  U  goatu  [CH^tan). 

Vin  do  culcliique A  gramme». 

Kaa  distillée IVO        — 

MËle^. 

A  prendre  en  trois  fois,  dans  les  vintçi-qmtri 
lieurcs.  Le  lendemain,  on  porte  la  dose  du  vin  i' 
\  colchique  à  G  grammes,  et  on  ne  s'arrête  que  s 
irvient  do  l'entérite.  Pendant  la  nnit,  on  admi- 
islro.  en  outre,  ÛtS  ftoiittcs  noires  anglaises 
n  peu  d'eau  sucrée. 

PDlloa  tontre  la  goatte  alguù. 
Teintiircdi' semen- 
ces de  ci)!cliïi|ue.     10  à  15  goiitic». 
Teinluie  de  digitale  10      — 

A  koolaluru  d'aconit  15       — 

[Ijdrolat  do  laitue,.  80  granitnca, 


F.  s.  a.  une  potion,  k  donner  par  cuillerAes  da 
doux  en  deuxlieurcs,  dans  les  accès  de  goutte  aiguÇ: 
Ouate  et  tRtTetas  gomma,  pour  envelopper  les  liift' 
turcs  dmiloiircuses. 

FoiIdu  cancre  la  goutte  aignr 
Feuilles    do    digitale 


-  M7  -  eoo 

Faites  infuser  et  niiro/.,  |nils  njnutez  ; 
Teinture  do  semen- 
ces de  cotcMque.     [0  i  Ib  gouttes, 
Bromure  de  potas- 
sium   3  gramniM. 

Sirop  diacodo SO       — 

F',  s.  a.  une  potion,  à  donner  par  cuillerées,  de 
deui  en  deux  heures,  pendant  les  arcès  de  gontte 
aiguË.  —  Embrocations  calmantes  sur  les  nrticuU- 
tions  douloureuses, 

I  BemMe  cuntre  la  goutte  nlguS  (nnnLEn). 

'  Semences  de  colchii^iie.     10  grammes. 

Alcool  à  G0° 50        — 

Faites  maci^pcr  et  filtrcî. 

On  donne  dîn  goiittea  de  celte  teiniiiro,  ciein  fois 
le  jour,  pui»  (rois  et  quatre  lois  par  jour,  plua  tard 
'.vingt  gouttes  i  la  toh,  dans  du  cafË  noir,  nu  dans 
'  une  infusion  de  reine  des  pri!s,  pour  combattre  les 
accès  de  goutte  liguË.  —  Le  colchique  proroquo  des 
nausées,  de  la  salivation,  un  écoulement  de  bile  et 
un  collapsus  général  qui  calment  l'accès.  Aussi  doit- 
on  viser  i,  dâterminel'  l'apparition  de  ces  symp- 
tômes, au  lieu  de  chercher  à  les  entraver,  sous  pré- 
texte de  tolérance, 

SolDtian  antigoutlense  ((limum). 

Carbonate  de  litliine 35  ceritigr. 

Hjdrolat  de   rose  ou    de 

sureau Î1  gramme». 

Faites  dissoudre. 

On  chaufTo  cette  solution,  on  en  imbibe  do  la 
charpie  ou  un  morceau  d'êponge,  et  on  applique 
celte  dernière  suj-  le   lopliuï  gautteuXj  çu\s  on  \%- 


le  cittBle  ûo  '  de  1  eflU  B 

,  gr.  80,  dw**" 


aoo       " 


3î  gfimroeB. 
feu»"  ■">"'"" 10»       "       „j.J 

«„,  oo»~"«  •■;:,,„  d.„.  vo.»  i»«ra 


fcsscur  Boucliartl,  dès  cetta  période,  adminiatre  U 
titliine,  â  la  dose  de  1  grunme  à  I  gr.  hO  par  jour, 
daps  une  iuluaion  chaudo  aromatique.  —  Si  la 
O'ixion  iLrticiilaire  cet  considérable,  et  s'sccompagno 
de  douleurs  vives,  avec  fiè'vre  intense,  on  peuc  re- 
courir nu  salicylale  de  soude,  à  moins  que  l'on  cona- 
lalo  un  soulïle  cardiaque,  ou  la  présence  do  l'albn- 

Quoiqu'il  arrive,  on  fait  prendre  ce  sel  par  petites 
doses  d'heure  en  lieure,  aHn  d'en  assurer  l'élimi' 
oatiou  graduelle,  et  on  constate  en  peu  de  temps 
une  dimitiutinn  du  gonflement  et  de  la  douleur. 
—  Lorsque  les  douleurs  sont  très  vives  et  les 
rriscs  prolo[||i;écE,  la  remède  par  CM'elliuiFe  est 
l>-  colcliiqne  prescrit  sous  la  Ce  nue  de  teinture 
alcoolique  de  semences,  ou  de  vin  du  codes.  On 
commence  par  de  faibles  dosea;  puis  la  tolérance  dn 
malade  étant  connue,  on  doit  d'après  Garrod,  admi- 
nistrer d'ciabléo,  sa  moment  de  la  ci-isa  aiguë, 
i^^  ai  grammes  de  vin,  ou  15  à  SO  goulies  de  teinture. 
Après  quoi  on  diminue  la  dAse,  et  on  la  fractionne  en 
p>;nhiçuK  fois  dans  les  24  heures.  —  Embrocations 
d'tiuile  de  juaquiame  et  de  clilorol'orme  sur  la  join- 
iiiro  immobilisée  au  iqoypn  do  cnusaine. 

Traitenent  gcnoral  la  la  diathése  gantleuse  ill.  Heidu). 

Lesalcallna  eonl  particuliëremont  préconisés  pour 
lorabaltro  la  diatlièse  goutteuse,  On  prescrit  habi- 
luclliHncnt  1q  citrate  et  le  carbonate  de  litliine. 
L'acide  benioique  qui  s'ûlimine  de  l'éfonomio  i  l'ùtal 
d'acido  liippurique  pont  Aire  administré  i  U  duse 
quotldiL'iiiie  do  Of'ih  i  DKrso,  ou  1  gramme  au 
plus.  —  Dans  le  cas  d'accidents  Iranciiement  aigus, 
développas  clie^  des  malades  vigoureux, \eb  ev),').  &ft 


80U 

pruduiro  UQ  souUgeueDt  rnpide,  rumplet  et  tlurabM 
-  Si  les  accidents  saut  aubaigus,  à  tendance  ci 
'  gealive,  on  rocommando  Chilel-Guyor 

use  de  leur  praprîACéa  luaUvcs.  Aux  gouttev 
chroniques,  qui  sont  parfois  en  même  terapa  grtn 
leui  et  diribëtiquos,  on  prescrit  de  prôférenc 
l^ontreieville,  Erfan  et  Plombières.  Enfin  dans  le 
cas  de  Midcurs  articulaires  provoquée* 
d6pût*  topliacès,  on  a  pecoura  auï  source*  i  tll9 
nialit6  considèrablr',  telles  que  Bourbon  ne-les-Oaiiil 
Bourbon-l'Arctiambault  et  Louècbe. 

TrUtenient  de  U  garnie  (J>c>:ouu]. 

Pendant  l'accès  de  goutte,  repos,  cnveloppelni 
de  la  jointure  dans  de  la  ouate,  linimont  narcotl<id 
quelconque,  diète  absolue  ou  mitigée,  suivant  i 
l'attaque  osi  fèbrilo  ou  apyrétiquo.  La  meilleur  i 
ment  est  alors  le  tait.  —  Kotretenir  la  liberté  d 
■entre  sans  pnrger.  —  E«peclalion  pendant  l'attaq 
le  goutte  ordinaire;  salicjlato  do  soude  (3  graioa 
par  jour),  ou  vin  de  cetcliique  à  ta  dose  de  t 
[S  grsmmos  dans  les  34  heures,  lorsque  IcsdDulei 
sont  enceptionnellca  ou  U  durée  de  l'accès  anannal 
—  Danï  l'intervalle  des  accès,  régime  mixte  plaU 
végétal  qu'animal;  eau  pure  pour  boisson,  ou  Uen 
9  blancs  ou  rouges  très  légers,  coupés  d'eau,  -vt 
Si  le  traitement  hj-giénlguo  no  sullit  pas  t  t<d'  » 
à  débarrasaor  le  malade  des  diverses  m  "  ' 
goutteuses,  prendre  10  Jou     .  .... 

chaque  jour,  d'un  mé!an|-e  i  parties  égales  de  lÀ 
d'eau  de  Virbj  (source  des  Gélestins).  F 


sont  daii3  de  (nains  bonnes  cnndîUon«;  KiHsiugon  i?l 
Hambourg  s'adressent  surUiiit  ain  désordres  sniuu- 
Islpes,  que  \m  attaques  laissent  après  elles.  Dans  le 
cns  de  graïoUe,  les  goutleun  sont  envoyés  à  Coutre- 


Tr&lt«meiil  de  la  gonttc  rénale  iHiumu}, 

1°  Comlialtre  la  tendance  â  rartérlD-Bclârosc,  pour 
prévenir  le  développement  de  la  néphrite  intersti- 
tielle ;  ï"  S'opposer  à  la  tornisUon  exagérée  d'acide 
uriqiio  ou  à  son  défaut  d' élimina  lion,  cause  de 
népbriie  uratiquo  ;  ^°  Agir  contre  la  tendance  h  la 
gravelte,  afin  d'éfitor  la  nèphrilo  graveleuse.  — 
Une  fois  la  maladie  rénale  canslHuée,  il  fout,  encore 
combattre  ou  prévenir  les  accidents  urcmiques. 
P.nfln,  en  Terlu  de  la  solidarité  l'onctionneile  qui 
unit  le  foie  et  le  rein,  il  y  a  lieu  do  diriger  la  tliéra- 
poutique  non  seulement  contre  les  lésions  du  rein, 
mois  aussi  contra  les  maladies  ou  les  simples  troubles 
DuiictioiinGls  du  toio.  —  Pour  remédier  aux  lésions 
■rtéri^^elirenseB,  on  prescrit  l'iodure  do  sodium, 
ou  encore  l'iodure  de  lilltium,  à  la  dose  quetidionna 
'  do  (lï'lii  à  OB'ÎJ,  01  on  va  jusqu'à  1  gramme 
par  Jour,  si  le  malade  supporte  bien  cette  médica- 
tion, et  si  les  lésions  vnaculaires  sont  déji  consti- 
tuées. Dans  le  cas  où  loa  iodures  ne  sont  pas  to- 
lérés, on  les  remplace  par  k  teinture  d'iode,  que 
l'on  lait  prendre  a  k  dose  de  4  â  8  gouttes  à  chaque 
repas,  ou  bien  encore  par  le  sirop  iodo-tannique,  à 
la  dose  d'une  il  deux  grandes  cuîller^'cs  par  jour. 

Traiiemant  pFtreDtltde  U  goutte  ,ii.  UnnuLJ. 

S'il  s'agit  d'un  adulte  a  tempéramc^iit  goutteux,  on 

lui  conseille  un  ràgimo  alimeutairc  modéra,  composa 

d'rilintBt»  mixtes,  viandes,  lojtvimes,  ï»ft\w  ife-fiifet 


l 


!s  tomtlf  s  et  l'oasille},  Pour  boUeciii,  du  vin  ou  d< 
i  bière  lâgËre,  fortement  addilioiiDCs  d'une  cai 
peuminéralUûB',  ni  café,  ni  liqueurs,  ni  alcool,  n 
-  Activer  les  combastiens  interstitiel  las,  i; 
l'aide  dos  eiarcices  musculaires  modérds,  des  baiiu 
(')iauds  do  courte  durée  et  pas  trop  souvent  répétés, 
des  frictions  Eëchos,  du  massage.  —  . 
jeunes,  à  peine  toucliâs  par  la  goutte,  on  recomuiandei 
l'bjdroUièrapie.  Vêtements  rliauds,  flanelle  en  tout? 
saison;  habiter  autant  que  possible  un  pays  chaud' 
et  sec;  éviter  les  fatigues  intellectuelles  etlcseiros 
de  toute  nature. 

Traltemani  de  l'irltls  gontlsose  (G'Liuow^ai), 
Dans  les  cas  d'iritia  goutteuse,  on  instille  di 
l'œil  malade,  soit  l'atropine,  sait  la  duboisine,  et 
ou  I^i  minutes  plus  tard,  on  instille  dans  le  mûme  a 
une  goutte  d'ûsérino.  Par  ces  actions  combioées, 
produit  tour  à  tour  unPdilatation  et  une  cuutracli 
de  l'Iris,  ce  ^ui  diminue  la  masse  sauguinc,  el  at 

G  la  tendance  au  glaucame.  Si  les  douleurs  n' 
point  cilmâcs  p«r  l'atropine,  on  aurait  recours 
leni  à  l'éïérine. 

GRAVELLE. 

Uliture  contre  la  KraTells  (IiDLi>i>.a  Qibd;. 

Carbonatedesoudepur.        [S  grammes. 

Acide  benïoique 3         - 

Phosphate  do  aoude , . .       10 

Eau  bnuillanto ,..     l!j 

Faites  dissoudre,  flltrez  et  ujoutei  : 

UjdroUt  de  cannelle. ,     300  grammee. 
Deux  cuillerées,  3  Ibis  par  jour,  dans 


—  Kî  - 

FUnles  «antre  la  gravell*  [Hcch^tid;  . 
DC112OI110  de  suudi^. ,,   j 
Carbonate  do  lilliiiie.  I   ..   ., 
Extrait   do   stigoialoï     ""  ^  gramnies. 

de  mais ; 

Huile  esscDlielle  d'anU.         i  gouttes. 
V.  s.  a.  60  pilales  argentées. 
Doux  ùciJaque  repas,  nu\  personnes  qui  ont  d 
gravello  urique,  et  qui  éprouvent  des  accidents 
cémiquos. 

Potion  conirs  la  ffravclle  (Vcniui.»). 

Bontto  de  soudo âO  centigi-. 

Bicarbonate  de  sou(l4-. .       BD        ~ 

l-^au  gazeuse ,, 150  grammes. 

Sirop  d'écarce>4l'uraDgefi 

améres. 50        — 

Faites  dissoudre. 

A  prendra  dans  la  journée,  pour  faire  cesser  le 
pût  rouge,  qui  se  remarque  dans  l'urine  des  | 
prédiaposoos  A  la  gravelle. 

On  pourrait,  dans  le  même  but,  rempla 
rate  CI  le  bicarbonate  de  soude  par  30  à 
grammes  do  carbonate  de  liLhinc. 


PotiDD  contre  la  grippe. 

Infusion  de  polygala. . .     lOO  gran 
Gomme  ammoniaque. . .        S 
Oonime    arabique    piil- 

l^irop  tbélKitque ih 


I      F.  s.  a.  uiiii  poliun,  à  donner  dans  1»  grippe,  \>aX 

ViGiiillerieg,  d'heure  En  heure. 

I       TiBanc  de  lierre  terrestre,  aînapisniee  sur  le  thorad 

I  Foilitii  MDtre  la  grippa  (Colvi»;, 

I  Siilfaco  de  quiriirie GU  ceiitigr. 

L  Infusion  de  cifé 130  grnoimes. 

I  Sirop  detérébeniliiiie,.       30        — 

I       Mêlez. 

I        Par  cuillBréBB  à  bouclio,  d'iieiire  eu  injure.  A  rè- 

I    peler  pendant  qualra  Jours. 

IraltamBBt  de  la  grippe  iDhicuin;. 
Si  in  grippe  i>'acconipaJne  do  Hovre  continue  nu 

'  rfunittcute,  d'une  gronde  prostration,  de  lociUsationa 
tongCBtires  ou  innammatQirea  d'une  certaine  inten 
site,  on  ndminintrD  I  grsntiqe  Â  1  gr.  hO  do  poud^ 
d'ipËcs,  en  dcu<i  priues,   pulïtles  lioissons  diaplil 

M    Tdlïques,  telles  que  des  infuaioBB  de  liourruclio  c 

■  de  coquelicot,  addItionDËea  desot  ^mmoniar,  d 
W*  bonato  d'ammoniaque  ou  d'esprit  de  Mindci'ct 

■  ,1a  dnsG  de  quelques  gouttes  dans  cliaque  tasse 
K  fusion.  L'aicoolature  ou  l'extrait  alcoolique  d's 
r     sont  égalemont  indiquas,  l'nur  la  nuit,  inrusion 

tilleul  additiontiûu  d'eau  de  isuricr-cerïsc,  et  édult 
fée  avec  sirop  de  cudéine,  ou  bien  une  ou  deux  g 
luies  d'extrait  tb^baïque,  du  liion  otiHn,  une  ii^ 
_  ^on  hypodermique  de  morphine.  —Si  la  Bi^pe»S 
f  dans  des  pays  à  fièvres,  on  prescrit  lo  snlÂte 
[  quinine.  —  Le  quinquina  et  les  vins  gènire' 
I  indiquas  vers  la  pAriodo  lonninatc.  —  La  larynj 
I  bronchite  sera  combattue  à  l'aide  du  kermès,  i' 
r  rubâHants  cutanés  ou  des  ventouses  sur  la^iÀg 
[      tlioracique.  Dana  la  cas  de  coniplication  pnewi 


niqiK 


,  Lermis  a  liauto  d^is 


.  lionaalcooUauM.'roMioMM  A6»t. 


( 


—  ilô  —  HÈM 

IIALGINR  FÉTIDi:. 

OireaHsmï  id  gMotuts  fl»  cbftni. 

Chlorure  de  cliaiiii 8  granimes'.' 

Kaii 500        — 

Triturez,  fillre)  et  njoatcï  au  produit  de  la  Ultra' 

Miel  elariSâ 30  grammes. 

Ce  gargsrisniB  est  ayantsgeuicmcnC  prcsrrit,  aux 
personnes  qui  ont  l'Iiatcine  fétide. 

Liqueur  âentlfrlce  anllitftlfne  (Uaquot). 
Doratc  do  DOUd<?. ..., . .         I  gramme. 

Tlijmol ,,■.; 0,50  conligr. 

Eau  diatilltiey. . , ^DQ  grnmme&. 

Faites  dissoudrtd 

Ëij  se  lave' t^ bouche,  pluaieui-s  fois  dans  k  jour- 
avec  celle  solution,  pour  corriger  la  tétidilÉ  do 
leino. 

■lÉlKATURIE. 

Polioa  contre  1  hématurie  (Lam.e). 

Ëttrailde  seigle  ergolA,         1  gr.  50 

Acide  tan niqua î  graowios. 

Ëau  distillée IBO        — 

Siropsimptc -10        — 

r.  8.  a.  une  potion,  i  donner  par  cuîUeroeB  dans 

las  Tiagt-qDatro  Ueures,  pour  combattre  l'hùmaturio. 

—  Compresses  froldea  sur  l'IiypoEaatre,  glace  i  l'in- 

ttoiour,  Uvements  froid» 


w 

HËBï              --m^^^^^^^ 

^ 

llLHÉRALOeiE. 

Broniljjdratâ  dosorinc.       10  cenligr. 

Ek II  distillée      lu  grammes. 

raili<^  diïsiudri? 

(  p  cnlljre  ost  rnnsPillé  contre  l'héiiioralopic  en- 
deiriiniie. 

MOP 

lE. 

tilulea  «naii             .ub. 

;,.É«UC    w    MrsBi). 

Estrait     di               liia 

Ergot  de  Mlgl« 
risé 

las  ' 


Digitale  pulvérisée. ...     '  50  cor 
Extrait  do  Jusquianie. .       1& 
F.  s.  a.  ÎO  pilules. 
Do  quatre  â  sh   par  jour,   pour  l'ai 
craclionionls  de  aang,  à  Iréquents  dans  la  tubercu- 
lisation  pulmonaire. —   Repos  absolu,   glace  à  l'in- 
térieur, sinapismes  aux  membres  supérieurs  et  in- 
férieurs  successivement. 

Pilulâs  «ntlbêmoploIqDM  (Rhhilud). 
Suirate  d'alumine  et   do 

potasse.... 50  centigr.  - 

Caciiou  pDlv6risc 50      — 

E::  trait  Châbalque 15      — 

F.  s.  a.    lOpilDles. 

..._,  _i  MÎT,  pour  combattre  i'Iiémoptjfsie 

phthiaiquCB.  —  Repos  abK)\o,\»AaaOTa  %\iw6et. 


SU'hèaiorrhagic  ns  cède  pas,  'i  granulea  un  digi- 
taline par  jour,  et  1i  potion  suivante  ; 

Perchlorure  Ue  Ter. ...        î  grammes. 
Eau  sncrée. 
Mâlcj. 
A  prendre  p»  cuillerée»,   duiis  les  vingt-qiU 

Dons  les  Ii6pilitux  de  iVcn'-yQi'k,  pour  ccmbiclrc 
l'Iiémoptysle,  on  ndmini&tn^  ['(essence  do  Cérâben- 
tliine  en  inliaUtions.  Sur  un  vnse  Gonvennble,  con- 
tenant de  l'esu  chaude,  on  dîtipese  une  aoucoupe, 
sur  laquelle  on  verae  4  {|:i'ammes  d'cssonce  do  té- 
rébenthine, et  en  laisse  le  nialads  respirer  celte 
vapeur,  an  fur  et  i  mosare  qu'elle  se  produit. 
Comme  la  ToUUiiaaiion  de  l'essence  a  lieu  lente- 
ment, les  voies  aériennes  n'en  sont  point  pénible- 
ment nffectées,  cl  il. en  résulte  rarement  des  dou- 
lonrs  de  vessie.  Celte  inhnlstion  peut  être  rôpâlée 
Ireis  ou  quatre  {ci':  et  mCma  plus  Eouveut  dans  les 
.ii:-'i-quairo  hiures.  Elle  s'adressa  bu\  hôraoply- 
-  |)L'n  graves,  qui  se  prolongent  plusieurs  Jours. 
Md  l'hémorrliagie  est  Irits  .ibondinle,  on  recourt 
is  sèches  et  i,  la  ligature  des  membre». 


^K  JMlep  g 
liKet. 


feûm  contre  l'hemop^ale  (Petei). 

lëral ÎO  centi^r. 

Julep  gommeux..   ..    ,     ti.'i  grammci 


A  donner  par  euillerOes,  ij'liouro  en  heure,  '>u\ 
luliorculeui  qui  eraclienl  du  sang.  Cette  potion  pro- 
I  oque  dos  nausées  ou  des  veroiturUions,  et  l'hémor- 
rhtgic  «'arrête  au  bout  de  3  ou  3  Jours.  Ce  résultat 
rst  plus  rapidement  obtenu  encore,  en  TaiBuiI,  vontn 
le  malade,  i  l'aide  de  I  gramme  'M  centigr.  Qvi  ft« 


t(!.  ni]  pout  ne  contenter  do  faire  prendre,  dai 

la  nintlnèc,  G  h  3  pastilles  d'ipËca  ou  de  kerraèi,  < 

quelques   cuilletèos    d'un     sirop  contenant,    pal 

.    !0  grammcE),  !  uentigr.  do  kermès.  —  Bèruliirs  soi 

ï  la  poitiino  oc  sur  tes  membres  inrérioun,  rcsplratim 

ir  IraÏB,  boissons  et  aliments  froids. 


Il  de  r 


I  l'hémaplisle. 
d  i  gra, 


aiilija. 
Snlfate  d'alumine  i 

dcpotaue 10  rentier. 

Infusian  de  rases  de 

Provins 120  grammes. 

Sirop  tartriqiie 30        — 

. .  s.  a,  une  potion,  i  donner  par  cuillerées, 
deini-hourc  en  demi-Leuni,  pour  combattre  l'\ 
meptysie.  —  Révulsion  cutnnâc  ânorgii^ue.  —  Rc; 
absolu,  glace  il  l'inlériour, 

FoDdrs  contra  l'bemoptyiU. 
Soiglo  ergoté  pulvérisé.        h  gramnips. 

Acide  tanniquB 3  gr.  âO 

^lo:  et  divisez  en  10  paquets. 

e  une  lésion  du  cœur,  on  administre  en  uiÈi 
temps  la  digitale,  et  on  promène  des  révulsifs  s 
s  membres  inférieurs'. 

Prises  contre  l'Iiemaptyale  (GmuEiit). 


Mélex  et  divise:  eu  10  prises. 
A  prendre  d'IiourecnUtaro,  ou  do  deux  en  d 
ipures,  dans  le  cas  ft'^ifemnçVNsw  WJimeaVtiise 


considérable.  —  Réviilsifa  sur  la  paitrliio  cl  siii'  les 
membres  inférieurs,  repos  au  lit,  air  frais,  boissons 
et  aliments  froida. 

Frises  coDtre  l'hèmoptfsie  (Orroun). 
Sulfate  d'alumine  at  de 

potasse  putvénsâ. ...        4  grammes. 
Chlorhydrate  de   mor- 
phine         b  centigr. 

Sacre  hianc  pulvârisé.  ■        i  grammes. 

Heiei  et  divisez  en  1!  prises. 

Une,  chaque   heure,    dans  I&  cas  d'll6moptysic. 

Compresses  froides  sur  la  poitrine,  repos  absolu  et 

silenco.  —  Ces  prises  sont  destinées  aux  malades 

qui  ne  peuvent  pas  supporter  le  perchloi'ure  de  fer, 

Tralumeiit  d«  llièg)ivtTsl«  cardliqn»  (G-  Sëb). 
Si  l'hâmorrhagie  est  considérable,  l'auteur  pres- 
crit l'eitrait  aqueux  de  se^te  ergoté,  à  la  dose  de 
i  ià  grammes  dans  les  !4  heures,  associée  0  gr.  Il) 
au  0  gr.  IS  centigrammes  d'opium.  On  peut  aussi 
pratiquer  des  injections  hypodermiques  d'ergotînc, 
quand  elles  no  provoquent  pas  d'abcès.  Le  sirop  et 
les  capsules  de  térébenthine  constituent  égalamonc 
un  mojenefllcaco;  mais  il  faut  surtout  viser  à  aug- 
menter l'éiicrKic  du  ccpur,  au  moyen  des  préparations 
de  digitali^. 

UÉHOaRHAOlB. 

Collodlen  hem Dslt tique  [Culo  P>mi). 
Collodion  offtcial ...  100  grammes. 

Acide  phénique —    a  i  10       — 

Acida  tannique 5 

Adde  bonzolquc...  3        — 

Hàlu  en  agitant. 


».   Le  c'iUoilion  ainsi  obienu  ■  une  couleur  bninltre. 
H  Bdlièrc  plus rortement  aux  tîMus,  que  le  collodion  I 
iWdinaire  ;  il  l'oagutc  iubtiinUiiëment   le  Mog  el  le 
blanc  d'œuf.  On  l'applique  m  tnojcn  d'un  pinceau, 
ou  on  en  Imbibe  des  bandeloUPS. 


Coton  bémasuttlgaï  tJoti'>j>) 


[ 


On  r^it  bouillir  le  colon,  dans  de  l'eau  l'i 
Faiblein(>nt  alcaline,  par  i  pour  100  de  snn  pnida  de 
carbonate  de  «nude,  aUci  de  In  dâbarraaser  de  II 
petite  guantitâ  de  tnatîcrc  grasse,  dont  il  eM  itO' 
prAgné,  el  qui  l'eintiCelic  de  te  laisser  imbiber  par 
la  uilniion  inèdicAinentcxiBti.  On  le  lave  ensuite,  nu, 
le  sèche  i  l'air,  puis  on  le  plonge  dans  la  soluUoa 
ofBcinale  du  perchlorure  da  fer,  plenduo  de  son 
poids  d'eau  distilla.  On  exprime  l'excès  du  liquida' 
a  pilon.  Et  on  Étend  le  produit  i  l'air,  sur  du 
papier.  Pour  l'obtenir  tout  à  lïit  ien,  nu  le  inainlienlb 
,dausune  étuTO  modérément  cbaufféopendanlqualqu» 
temps,  puis  on  l'onfcrmo  soigneusement  pour  l'enMI 
pocher  d'attirer  l'iLuiniditc  atmosphériquo. 


Chloroforme !  grammes. 

Eau  simple. !00  çrammc». 

Kt\er.  en  agitant. 

Cette  solution,  considérée  comme  un  excellen 
agent  hémostadque,  est  particnUèroment  recoi 
dée  pour  les  opérations  i  exécuter  dans  la  bAu<^ 
et  la  gorge.  —  Apres  l'amygdalotomlc,  on  peut  n 
courir  i  l'cnu  chlororormËe  ou  aut  pulvérisations  dt 
même  liquide,  dirleéoasur  la  plaie  pendant qnelqae 
secondes. 


InjBCtlon  anlihetnDrrhaglqao  iMûLT«flo-M*iiTi^). 

Ergotine  de  Bonjean..  S  grammes. 

Eau  distillée Ii>       — 

Cteémepnr. IS       - 

Faites  disaoudre. 

Ob  Oq  injecte  1  gramoie  sous  la  peau,  dans  di- 
verses lormes  d'bâniorrliagies,  telles  que  métrorrha- 
gie,  bèmoptjrsie,  etc. 

ninlM  btmmliiUqiu*  (Hd»«bi>], 

ErgoliDC  j         j  grammes. 

SuUats  de  quinine...  )  ^ 

Digitale  pulvémée...  .   -  5o„„Hg,. 

Eitrait  dejuaquiame.  \ 
F.  s.  a.  20  pilules.  —  Do  Si  8  et  10  par  Jour,  dwns 
lUïcraes  rormes  d'hémorrhagie,  telles  quo  :  métror- 
rliagie,  épîstaùs,  hémoptysie. 


Autre  1 
le  de  quii 
•  iuoll  aqueux  u  o.-  •  ...    -,  S" 

got  de  seigle ' 

.  a.  40  pilules.  —  G  à  10  par  joii 


Sulfate  de  quinine.,  j 

Eitrall  aqueux  d'eï-  '•  iâ    i  grammes! 


ntoles  heniMtWi^Bea  \N.  Gvttuv  n  Mmïï). 
Extrait  deratanhia...,        i  grammes. 
Seigle  ergote  pulïÉrlsÉ.        3        — 
Digitale  pulvérisée —        Ogr.  M  cenli 
EiLtroit  dejusquiamc  .        n  gr  Sô  cen'i 
■    r,  s.  a.  20  pilules.  —  De  i  il  6  dans  les  ïl  be 
dans  diïerBOî  formes  d'hêmorrlisgie,  telles  out 
inwrhagiD,  épistaxis,  hemnptj-sie. 


Fgminaile  uiUlismwrliiiglvaa  \i.I'm<). 

Acide  laïuiique 2  gr.  àO 

Sucro  pulvériaé 2  gramines. 

EsKenco  de  luvando S  goutte». 

AïongB ■    ùO  grammes. 

Mâlez. 

On  Ëtond  eatie  giommude  sur  des  pli 
charpie,  et  on  tes  maintient  appliqués  sur  li 
qui  sont  le  siège  d'Iiômorrlia^ica  p.isBtves. 

'  Fntlon  contre  iu  bèmerrliXKies  imestlntdes 
lîxtrait  mou   (le   rjuin- 


a  gramr 


uïlloréos, 


Infusion  de  caFo. . . 

Sucre  pulvérisé 

s.    a.   une  potion,   È 
'    d'heure  en  lieure. 

Glace    sur   la  rûgion   liypogaatrique,   inimobilit^ 
tbsatue;  explorer  le  ventre  le  moins  possible. 

Solatlnn  oracinalE  der^atiiie  (Bo]-jian}, 

Ergotino  Bonjean 1  parlio. 

Hjdrolitdeiam'ior-cerise.        "  parties. 

Dissolvez  âuno  Irésli^gôro  chaleur, au  baia-mi 

bissez  reposer  cinq  Jours,  flltrox  avec  suin,   i 

agiter  le  dépût  qui  s'eat  formé  su  fend   du  t 

TrsiCoL  par  le  charbou  uilmal  lai-6,  en  poids  ëgalj 

celui  de  l'ergotine  employée,   prolongez   le  cot 

vingt  quatre  lieuroa  on  agitant  frôqueraoïent  oi 

trez,  Conaerveï  dana  un  flacon  boucha  à  l'émeri.  — 

'  Cette  solution,  de  couleur  ambrée,  équivaut  à  peu 

Iprêa,    pour  un   gcuDine,  i  un  gramme  d'ergot  de 

iBH,titfe.m\e  %  "      ■' 


IndéAniinenl,  landjsquc  lessotuiions  iiabUuclloinciit 
usitées  pour  injections  hypoderniiigues,  et  dans  les- 
iliiclles,  il   enii'p  delà  gljpùpine,   rciirermciii  des 


Tampon  conlre  l'hémorrbaiie  alveolo-ïenlalre- 
Quand  l'uviilsion  d'nne  dent  a  déterminé  une  hé- 
moiThagie,  qu'un  lacnpQu  ûv  coton  ou  une  boulette 
de  cire  ODt  été  impuissants  à  arrêter,  on  peut  re- 
courir au  plâtre  gâciié  épsia,  avec  loque)  on  muiplit 
l'atvëole.  Ou  bien,  d'après  le  couBoil  du  D'  Magitot, 
on  mélange  do  la  ibarpie  et  du  coton  avec  de  In 
^utta-|ierchi  ;  on  en  introduit  une  boulette  dans  la 
cavité  nlïêolo- dentaire,  et  onl'ym 
d'une  plaque  de  ^uita-percha  qui 


r 


iiiiuonniioiDKs. 

LiYemsat  ïntibemorrbaïdal  (Stii--i.iV 
Fiïtrait  d'ergot  de  spi- 

glo aOcentlgr. 

Eau 10  grammes. 

Faites  dissoudrp. 

Bans  cinq  cas  d'hémorrholdes,  dont  deux  olaient 
accompagnés  de  prolapsus  du  rectum,  le  docteur 
Sooiple  flt  Injecter  cette  aolallon  dans  le  rectum. 
après  chaque  selle,  et  U  réuitsil  1  guérir  les  hémor- 

Filolcs  utlbèmorrbDldales  (Vidal). 


}u  &  pnr  Jour,   moitié  au   repas  du  matin    ( 
L  moitié   au  rcpna  du   soir,  pour  arrâter  le»  pbénc 
PuièneB  cungosiira  qui  te  produisent  du  côtË  dea  hè^l 
moiTUoides. 

Pommade  antlhemarrhoidale  {li.  ti^ntt). 
ladure   de    potas- 


Entrait   dp 
hia 

Laudanum  d 
denham . . 

Extrait   de 

Axonge 


e  pommade,  avoc  laquello  on  pratiqi 
,  matin  et  soir,  sur  les  bourraEels  II 
noiTlioldaaiL.  —  Cataplasmes  sur  la  région  doulo: 
L  teusB,  bain   de  siège  prolongé  tous  les  malins. 

it  addidonué  de  glycérine,  avant  l'applieutii 
i  de  la  pommado. 

Pommade  aadiiemorrhDïdalB  (Suiums). 

Sulfate  d'alumine  et  do 

potasse 3  grammes. 

Beurre  frais  el  lavé, . .      -10        — 
Faitns  diafloudre  lo  sel  dans  une  petite  quantij 
d'oau,  et  incorporei-io  au  beurro  frais. 

On  graisBO  matin  et  soir,  avec  cette  pommadj 
les  tumeurs  liémorrlioïdalcs  fluontes.  ^  En  p>^ 
cas,  on  conaeitle  également,  avec  succâa,  dos  Buppo 
sllnirea  au  beurre  de  cacao,  additionnés  d'exlndf' 
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Pommade  astringente. 

Noix  de  galle  finement 

pulvérisée 5  grammes. 

Axongo  benzinée 32        — 

Mêlez. 

elle  pommade  est  conseillée  dans  le  cas  d'hé- 
rfaoîdes  facilement  saignantes.  —  On  peut  y 
iter  deux  grammes  d'opium  pulvérisé,  quand 
tumeurs  hémorrhoîdales  sont  très  douloureuses. 

Pommade  calmante. 

Extrait  de  jusquiame . .        2  grammes. 
Extrait  de  belladone . .        2       — 
Onguent  populéum...      20        — 

.  s.  a.  uue  pommade,  conseillée  contre  les  ké- 
•rhoîdes  enflammées  et  douloureuses.  —  Bains 
siège  prolongés. 

Pommade  contre  les  hémorriioïdes  (Sabal). 

lodoforme 4  graniinea. 

Opium  pulvérisé I        — - 

Vaseline 4       — 

'.  s.  a.  une  pommade  qu'on  applique  sur  lés  hé- 
rrhoîdes,  matin  et  soir,  et  après  chaque  garde- 
e.  Avant  les  onctions,  on  lave  avec  de  l'eau 
ude,  puis  avec  de  l'eau  froide.  —  On  peut  ajou- 
du  tannin  à  la  pommade,  poiir  masquer  l'odeur 
riodoforme. 

Pommade  contre  les  hémorrhoïdes  (Yallu). 

Alun   calciné 2  grammes. 

Extrait  do  feuilles  de 

sureau 4       — 

Onguent  populéum. . .  16        — 


—  J«8  — 
une  poiiiniade  avec  la<|iielle  un  dit  des 
L  oneCloDs  tontes  \et  deux  UeDrei,  dans  le  eus  d'lià< 
imorrhoidea  fluciili^n. 


SDppMllDirB  anilliâmorrhoidal. 

Elirait  i]d  rutanlii-n .'il)  centigr. 

Chlorbjdrntfi    dp.     mor- 

pli" '    - 

StÉarine Il  grammefi 

liles  on  suppositoire,  iiui  acn  cfficacemenl 
é  contre  les  hùraorrlioitles  doulourouacs. 


lOà  30  centi|rr, 
lOiîO        — 


.  a.  deux  suppositoires. 

Inli'odnirc  un  de  ces  siipposltoiras  dftns  le  n 

ment  du  f.ouchcr,   pnur  calmpr  les  douleur 
proïoqiicGa  pur    lea  hémorrholdca.   —   Lavemani 
lilciix  et  repos.  " 

Suppo9il4>ire  contre  leg  bemorrhfiîdes  (Pi;ntKi: 


lodororme.  • 
Beurre  de  ci 
Cire  jaune.. 


Snpposlloirc  d'acide  l&naigae. 

Adcie  laiiniquc î  lîrniiiyrK'h. 

Axonge  bpniinée 2  gf-  50. 

Gro  blanche jO  coutigr. 

Beurre  de  cacao S  grammes. 

F.  a.  I.  dix  sappositoEres,  qui  contiendront  cliaciin 
30  contigr.  d'acide  tanniquo,  et  r)"i  seront  prescrits 
ntilenienl,  pour  modéro-r  les  liémorrliagios  hcmnr- 
rhoidales. 

Sapposltolre  aplace  an  tauuiu. 

Acide  tanniquc 30  centigr. 

Opium  bru  1  pnlvériao . . .        1  gramme. 

Stéarine !  grammes. 

Mûlei. 

s  d'héinorrhoi- 


Traltemtat  des  hémorrboides  (iiuLrbui). 
r  Pour  calmer  le  téncsmo,  les  douleurs  lenïivesclu 
*  Pcctum.  et  aiTËter  !e  (lux  sanguin  des  malados 
atteints  d'hâmoirhoi  de  s,  l'auteur  préconise  l'Infusion 
de  rouilles  de  myrte,  admiojstrée  sous  formo  de 
lavements  froids.  —  La  atènie  inTusion,  appliquée 
en  Inliona  et  en  comprSUta,  dËternûna  des  efFets 
calmaiils,  astringents  eti^ïlutirs.  -:  A  l'inlériour, 
la  poudre  de  mjrthe  (I  4  S'gramniea  par  jour)  asso- 
ciée Â  la  térébenthine  do  Vonise,  procure  aussi  du 
soulagement  aux  ilémarrboidairet  :  las  tumeurs  se 
dégonflent,  deviennent  moins  douloureuses,  et  les 
hcmorrliagies diminueni  ou  s'arrêtent.  On  peutdonc 
considérer  les  préparations  do  myrte  intu»  et  exlra 

uu   modificateur   utilf    ■■  orop       ■  lux    personnes 


HEItPES. 

CelladJon  morphine  oontre  l'harpêR  (ttotmo! 

(^llodion SO  grau 

Cliinrlijdratc  do   moi-- 

fihiiie ^0  ccnligr. 

Fiites  (Kssotidrc. 

On  Ircinpnuii  pinceau  de  blaireau  dans  ce  liquidai 

el  o[i  badigeonna  i.  plusieurs  rcpriaeu  les  vBsicule»| 

d'iiorpèg,  qu'on  a  eu  soin  de   ne  point  a 

iiclio  de  collodion  doit  Être  ai 

Au  bout  do  huit  JouFB,  les  véaicuies  ont  disparue 

*  me  rougeur  de  la  peau. 

IIEnrÈS  CIRCI.\NR. 

pgmnade  contre  l'herpés  olrcinne  (EIiddti. 
Turbilli  raiiiérul  ...       1  i  2  ei'»"^ 

AxongQ ilO 

B.  a.  une  pommade,  avec  laquelle  oa  (en  d4 
F  onctions  $(iir  et  matin.  —  Sirop  d'iodure  do  fer  e 
'    liuile  de  Fdio  do  morue;  alimont.uion  tonique  et  ré-j 
paritrtcc. 

Pommade  partslEtclde  i,liv« 
A\finge  fralclie,... 

Campitre 

Sourra  sublime.... 
F.  s.   I.  une  pommade  destinas  i  combillre   I 
pityriasis  versicolor  et   l'iierpcs  circinnâ. 

Si  le  parasite  végétai  est  situa  pralbndâmonl  d 
Je  bulbe  pilitèrc,  nomme  dans  la  teigne  faveuse  e 
le  Sj'COsis,  il  Tant  pTU,i<\uer  l'épilation,  avant  d'oD 
Il  par&àtkYÏe. 


tb-alcftiiae  iHum]. 
Soufra   aiiblimo    ot 

laïc I  «p.  i 

Sous-carbonnle    de 

pousse 35  i  51)  centi, 

Aïongfl KO  grflmi 

Mëleï. 

En  (HctJQD3  contra  rbcrpâscircinoé.  — 
quoique  temps  après  la  guârison,  pour 
rechutes  par  rcpiillulniioD  du  pai'usile. 


LdIIoq  reanlDtite  (M>?i! 


Faites  dissouiirâ. 

On  imbibe  uiiu  compresse  de  cette  solution,  ot  on 
l'applique  sur  le  genou,  dans  le  cas  d'hjdarttirose 
récente.  On  comprime  modérément  l'tirtieulation 
avec  une  bande,  et  on  arrose  le  tout  avec  U  solution 
de  sol  ammoniac.  Si  l'épanchement  n'est  pas  dissipé 
a  l'aide  de  co  moyen,  on  retourt  plus  tard  auï  vé- 


Fommada  nutlutifa  (Bili.iuitb). 

loile Ogp.lO  centigr. 

lodure  de  potassium.  5  grammes. 

Cérat  simple -'lO       — 

F.  s.  a.  une  pommade.  —  Frictions  avec  gros 
comme  une  noisette,  trois  foia  par  Jour,  pour  cbta- 
batt/ï"  l'hydarthroao. 


■ 

BB 

^^     HTD                              -  m  - 

^^                 TnltamM»  de  rhjdkrlhriiM  iKoanix. 

^^      Dana  le  cas  d'hydropisie  du  genou,  qiio  l«  eau* 

l«s  Kj-roptûme»  aigus  soient  dissipés,  le  doclour  Bw 

lo  genou  d'une  couche  ôpaisso  de  ouate  nu  da  cota 

^m     Mchel  de  3  ou  3  litres  de  sable  fin  tr«B  chaud.  I, 
^^K    Mble  doit  pouvoir  a'ëtaler  sur  le  Kenou,  en  dépai 
^B    sint  rbydartiiroso  dans  tous  les  sens,  ot  il  doit  bti 
^V     assez  chaud,  pour  que  la  mala  ne  puisse  pas  ie  iiq 
^^      porter.  Du  reste,  on  recouvre  le  tnul  d'une  couvartui 
de  [aine,  qui  favorise  une   aboudanlo  sudation   1< 

Quand  l'hydarthrose  est  4  la  période  siRue,  l'auteur 
^-       la  traite  par  la  clialeur  humide. 

^H                                         llYUnOl'ISIK. 
^H                                Apoiâms  diurétique.                             i 
^H               llacinesêchedercnDtiil.  ,                                    1 
H                   -     de  petit  hnuv...                                       } 

H                   -     d'ache '  ,r-  (1  grammes. 

^H                   -      d'osporgo   1 

^M                   -     de  persil     

^H        Faites    infuser    pendant  une    lieiire,    Ulirei    a 
^H    ajoutei 

^H               Mtratc  de  potasse..       1  à  3  grammes. 
^^^               Sirop  dea  cinq  raci- 

A  domier,  dans  Isa  vingt -quatre  lieures,  au*  on- 
lades  infiltrés- 

1 — i* 

—  «1  — 
ËIec(a«ir«  diureilque. 

Mlrale  de  potasse i  g 

CarbonalQ  dt^  poUb^c.        i 

Toinluro  de  âcillo ï 

Tointure  do  digitalo..        3 


Pour  un  ëlacluairc,  qu'un  tera  prendre  par  cuille- 
rées à  café,  dans  l'espnce  de  troU  ou  quatre  jours, 
pour  acticor  la  sacrétion  rénale,  dans  diverses  for- 
mes d'hydropisie.  — Dérinlionaur  l'intestin,  à  l'aide 
ilo  purgatifs  répétés. 


Teinture  de  Bcille.  \     ' 

Teinture  de  digi-  / 

wle ->-.  U 

12  grammes. 
( 

Huila  4wnpl»rt8-- 

'n      ~ 

qi^de 

6       - 

Mêlez. 

(employé  en  frictions,  deux 

fois  par  jour,  sur 

ntrc  et  les  cuisaes,  pour  combattre  l'bydropisi 

Hlitin  contre  l-ferdroplsla  (p»»»]. 

Sulfate  de  souda 

BiurtTBte  de  potasse. 

30        - 

Sirop  d'éther  nitrique. 

10         — 

Eau  distillée 

190         — 

Faites  dissoudro. 

1  mfime  loiiips,  une  copiouso  ëmisaioi; 


Otfmel  dloréllque  il 
TI^intu  ru  alcoolique  il? 

Extrait  aqueux  desci- 

g\e  ergoté 

Acido  galliquc 

Bramnra     de    poiaa- 


llvdrolat   du   laurier- 

"ceriso 30        — 

Sirop  de  cemag 400        — 

Oiymelscilitique.,..      .^J:^        — 
F.  s.  a.  un  môlaiige,  dont  on  donnera  dei 
uillrrâes  pnr  jour,  dans  de  l'aau  ou  da 
usion  diurétique,  dans  dirersaa  rormcs  d'IiydropUie 
-  maladies  des  reins,  —  affactioni»  du  cœiir, 


PUnles  contre  l'hïdroplsle  (Kuu 


H). 


l'.xtrait  nqueuido  caincfl.       1   gramme, 
Gommft-gutlo  pulvériaôe.      I        — 
Réglisse  puIvâriaâQ  q.  a,  pour  10  pilules. 
Une  pilule  tout^^Us  {  heures,  jusqu'à 
en  ail  ingâré  5  ou  (J,  K&ii  de^çrpvoquer  un  cITet  ij 
fols  diurèiiquB  et  purgatif,  ,fl(ina  diverses   fo 
d'hydropisia. 

Flliiles  contre  llijdroplsie  (G.  Sii). 
Entrait  de  stille I  gramme, 


—  î»î  —  HYE 

Six  À  dix  chaque  jour,  pour  combattre  l'ŒilÉmo  i>i 
l'annsarque  qui  accompognentles maladies  Ju  ciiiir, 
—  L'iuteur  prescrit  en  même  temps  4  à  5  (jrammcs 
de  bromure  de  potassium  par  jour. 

Soiia  i'influence  combinés  de  ces  deu^  médica- 
ments, on  voit  les  ai^mptâmea  diminuer  et  presijitc 
dispai'aitrc,  en  mfimo  temps  ((oe  riijdropÎBic.  — 
Coite  dose  de  aclllc  paratt  élcvâp  ;  mais  elle  cet  l'aci- 
loment  tolérée  par  les  malades. 


FUoiBB  conlre  l'hydropisis  [3p,wr.). 
Huile   do   croton   li- 

Squames  de  scille . . . 

.a.îOpilufcl! 

en  administre  dopulsu 

35  cenligr. 
50        - 
1  gramm". 

najusqui  trois 

Fllolei  dlorètlquea  (J. 
Entrait  do  sdllo...i. 
Poiidro  doacjUft.;-: 
Gomme  putvjtteâe. 


a  3  410  Cl 


Von  à  deux  h  cliaquc  repas,  aux  onl'anta  itii^i 
d'aslliine.  d'emphysômc,  d'œdùme  de  In  tnco. 
Dans  le  cas  d'Iiydcopiaic  consécntivo  6.  une  nlî 
tion  du   ciciir,  on  y  a^Mide  do   la  poudre   do 


Filulïs  diarellqnes. 

Sdile  p.ihoris6e. 

DiKilale  pulv f   ^ 

Scammonàe    d'A-  1  '''      "  ^' 
lep  pulvérisée.  ' 

Sirop  aimpifl (|.  ,. 

Pour  lOUpilule». 

llne  â  cirn|  pur  jour,  daus  diverse 


FDiian  diiir«liiiae  {Gl-itimm), 

Nitrate  de  polaaae 50  centigr. 

OjjidpI  sclllitirine 40  graaimcB. 

Sirop   de    pointes   d'as- 

perges 40      — 

Décottion  de  rliiendenl.     100      — 

s.  B.  iinepolion,  à  prendre  par  cuillerées, d'hev 


Fondre  dinreuqae  iHoriTin  m  Lj^ssuai 
Squamoa  de  sdlle  ptil- 

vériaio» 3  grainiiH 

TartTalo    borlco -potas- 
sique palïérisé 27       — 

M«ioi  avec  soin. 

On    donne  depuis  hO   cenligr.  jusqu'à   lBi,50  î 
celle  poudre,  deun  ou  trois  fbis  par  Jour,  pour  pi4 

quar  une  abi>udante  sécrôlion  d'urine,    dnM  I^ 
maladies  ((uî  s'accompagnent   d'un  œdètnc  plm 
moins  prononce  doï  mQQ\\R«&  Vuticieurs.  On  ai~ 
Bïaiie  ail  même  tbm^  &bâ  ^ut^^iJÀS*  <rti$«Mn. 


—  mfl  —  HYD 

Poudre  diareliiiiie. 

Poudre  de  scille 1  gr.  io 

Poudre  de  feuilles  de  di- 
gitale          1  gr.  ao 

Nitrate   de  potasse  puWâ- 

risé !0  grammes. 

HAIoz  et  divisez  en  15  paquets. 
Un  ou  deui  par  jour,  contre  diverses  formes  d'hy- 
dropi^e. 

Faudra  dlnrétiqiu  st  UibUii. 
Sulfate  de  potassa  pul- 
vérisé       ''6  gr»mmes. 

Crème  de  tartre  aolu/'- 

bia  pulvérisée.. V,..        6        ~ 
Nitrate  de  potas^ar^ul' 

ïérisé.,...y!\ 6       — 

FeuilleadedVtalepuN         • 

ïérisét^. I       — 

Mêlez  Bt^di^ez  en  !0  pacjuots. 
Un  i  trois  par  jour,  pour  remédier  à  l'œdème  des 
membres  inférieurs.  —  Purgatif»  répèiéa. 

Ils  tntlbjdroplqu  (Boum). 
Écorco  mojeniie  de  su- 
reau         âO  gramme». 

FeuUlea  sèclies  de  di- 

Pailes  macérer  iB  liou- 

res,  clans  alcool q.  s. 

Ajoute:  : 

Vin    blanc    de    bonne 
qualiié. SOO  gTeimiiv&« 


»TD                                -  ÏB6  -                                              1 
Clarifie!,  filtrei  eiajoutpi  : 

Sirop  des  cinq  racineti.     130  grammes. 
Dose  :  de  doux  à  sii  cuillerâes  à  bouche,  par  Jour 

ment.  (En  commonçant  par  deux  cuîllerËM,  ou  aug 
maiitB  graduellement  la  dose,  m  le  inôdicamont  ea 
bien  supporté  ;  on  la  diminue,  s'il  j  ii  deaayraptûmo 
d'intolâranco). 

Tfin  de  scille  compose  (IIicbi.»). 
SijuamesdeBdllB  des- 
séchées          311  grammes. 

Rcorces  d'oranges  a- 

Raciaodoglaieolodo' 

Baioa  de  genièvre...,         S       ~ 

Faites   digérer   poudaul    trois  jours,     fllci'ei    rt 
ajoutez  : 

Oiymol  scillilique...         60  grammes. 
La  dose  do  ce  vin  est  de  10  n  iO  grammes,  comin 
diuLéticioe. 

fin  dlurâtiqiie  (G..><ei.). 
Squames  doBcillo.  j 
Feuilles  de  digi-     .Ci       a  grammes. 

Cannelle  fine....                1!        — 
Ai^étalâ    de     po- 

Viu 

F.   s.  a 

e   matin 

d'Iiydropi 

deMadore.,.              MO       -                M 
—  De  ano  â  quetre  cuillerées  i  soiip^ 
a  jeun,  povvt  wn!biAf.t<ï  diverses  kammM 

—  K'  —  HT8 

lin  dituretiqDa  iTek^h»  . 
Squames  de  scille  pul- 
vérisées'         B  Krainmcij. 

ï  Laudanum   do  Syden- 

I  ham 3        — 

■  VinblancBoc 500        - 

F-  s.  a.  —  Une  cuillerée  le  matin,  1  jeun,  et  une 
seconde,  iro-ia  heures  après  le  repas  du  soir,  dans 
un  verre  d'ean  sucrée,  aui  malades  atteints  de  di- 
verses (ormes  d'IiydropUie.  —  Si  ce  remède  est 
bien  toléré,  on  peu  porter  U  dose  i  trois  et  ijualrc 
cuillerées  par  jour;  si  .-iii  roolraire  il  se  manitcsie 
quelques  sjuipMoiea  d'irriiation  Stomacale,  on  di- 
minue de  moitié  la  quantité  de  sciile.  —  Pour  aug- 
menter l'effet  du  vin  diurétique,  il  est  bon  d'admi- 
nistrer en  même  temps  on  por^Uf  bydragot;uc. 

HYSTÉBII!. 

Oeittea  MtUhJitérlqDla  (pu.  Allei.]. 
Teinture  d'asaTetida...     15  griuimcs. 
Teinture  de  castoréum,     lî        — 

pi""» 1        - 

Mêlez. 

lin  à  deui  grammes',  sa  podon  oit  en  lavement, 
deux  ou  trois  fois  le  Jour,  contra  les  accèa  hjEtéri' 
qnos  et  les  trancliéec  utérines,  qui  s'observent  dans 
là  djsménorrliÉo .  —  Boissons  amères,  et  prépara- 
tioiis  ferrugineuses,  dsna  l'inlerralla  des  accès,  si 
la  malade  csl  chloro-anéiDiquo. 

HiitUTB  anOsiiEiSCilodlqaB  (Udjiiii>ik-Biu>i]iiiri;, 
Teinttirc  d'a^a  fetida...  li  grammes. 
Teinture  de  costorcu'"      lî        — 


Teinture   li'cilrnit   d'o- 
pium         i  grammcE. 

'     Jlèlrz. 

Un  -i  deux  grammes  do  ce  mâlange,  en  iwtîon  ou 
en  UvemGnt,  deux  ou  trois  fois  dans  les  vingt-quatre 
heuroi,  pour  wmbaitre  ccrlains  aocidanta  conTUl- 
«ifs  qni  s'observent  clie*  ias  )i)  st6ri<[UG5. 

laTomanl  anlihyateriqafl  (^)l.l.BDo^). 
KïtraildB  ïalériflni-,      10  grammes. 

Caraplirn 15  centigr.  à  1  gr. 

Jaune  d'œuf.   n"  1                               T 

Laudanum  deSjden-                                             " 

■ino  BramraflR                      J 

F,  s.  a.  un  lavement,  qu'on  administre  après  une] 

PUules  aatihjslérlqaes  (lUr^»].                      ^ 

Galbanum 80  centigr. 

Myrrhe 1  gr.  20 

Savon  médicinal 80      — 

Birop  simple q.  s. 

F.  s.  a.  4U  pilules. 

Cinq  à  quinze  par  jour,  aux  lijBtiriqaes.  —  Tï-ai- 

'"-■»«"""'"•■■             1 

Valériane  puivér. . .              S  erammes.            ■ 

Galbanuui ,                                         ■ 

Sasapénum S     4        -                   ■ 

Asalétida \                                        m 

—  ÏW  —  HYS 

On  en  prescrira  trois  ou  iiuatre  psf  jour,  s{i\ 
hystériques,  dans  l'intervalle  des  accès.  —  Esorcica 
an  grand  air,  gymnastique. 

Fiinlea  contre  U  céphalalgie  (Hiiiiuii>). 

Valérianate  de  zinc GO  cenligr. 

Extrait  do  belladone 15      — 

Elirait  de  gentiane 1  gr.  ÏO 

F.  s.  a.  lî  pilules. 

Trois  par  jour,  pour  combattre  la  ccphalalRio 
lijBl6riquH,  sunoul  s'il  y  a  de  la  consUpation  habi- 
tuelle. 

Fotioa  bromtirte. 


sium I)  .i  H  grammes. 

Uydtolat  do  tilleul..        100        — 
Sirop  do  fleurs  d'o- 
ranger;   32        — 

I      Faites  dissoudre. 

On  commence  par  donner  une  cuillerée  i.  café  do 
cette  potion,  soir  et  m.itin,  aux  liystcriqucs,  puis  on 
augmente  progressivement  la  dose  du  sel,  jusqu'à 
ce  que  les  malades  en  prennent  de  4  à  6  grammes 
par  jour. 

L'usage  du  bromure  de  potassiuro  doit  Être  long- 
temps coniinué,  en  même  temps  qu'un  prescrit  des 
bains,  des  doucbes  froides  et  un  régime  tonique. 

Slnip  d*  Dhlarofainu  (Ëduchci]. 

Cblororomie  pur 3  gr.  âO 

Alcool  rectifia 11  grammes. 

Sirop  simple 300        — 

Ué)ei  Jo  clilorotoriD  l,  ]pu\ï  a.poV.C7.  X*: 


sirop  et  agiles.  —  A  donner  par  cuillorees  aux  lij^- 
loriqucs  pondïntTattaciuB. 

^H                Trftiument  de  l'ictère  graie  (Hiski. 
^H       Pour  slimiilcr  les  fonrtiona  du  foio,  et  provaquer 
^V   la  «^iraion  liiliairo.  les  purgatifs  salins  sont  tou- 
^V    jours  indiquas.  On   prescrit,   cbique  Jour,  un  oU' 
■      deux  verres  d'eau  de  Pulina  on  de  Sediitz.  Ou  ad- 
^L    niinisire   en   entre   des  médicaments   diurétiques, 

^■eux,  le  nitrate  de  pousse  aasoclâ  au  régime  lad». 
^^■''flst  celui  qui  convient  le  mieui.  Enfin,  on  ocîte  Im' 
^^■-.Cbiictiotis  de  la  peau,  k  l'aide  des  bains  alcalins  st 

tit  de  dissolution  du  sang,  qui  se  traduit  par  dos 
hémorrhagies  multiples,  H  y  a  lieu  do  recourir  à  la 

[<!B  vomisBomcnts,  au   moyen  de  boissons  gaieuse'i 
et  do  la  glace;  contre  le  délire,  avec  des  prépara-^ 
lions  de  musc  et  de  camphre  assoeiées  i  l'opium  owj 
au  chloral;  tonlrc  le  refroidissement  progressif,  ait 
moyen  dos  stimulants  diffnsibles,  des  boîawms  aro- 
matiques ot  surtout  de  l'alcool. 

■      tMPRTtGO. 

Trailenwni  de  l'Impeilgo  da  cnir  chevelu  (E.  itEiwia), 
Poiir  ronicdicr  à  l'impétigo  du  cuir  chevelu,  vnU 
-      gairement  désigné  sous  le  nom  de  croules  de  laïL 
on   applique  sur  la  tête  do  l'enfant  un  bonnet  d 
caoutchouc,  qu'on  enlèie  dcus  (ois  par  Jour,  pou 
e  nettoyer.  Si  l'Èrup^'tQ»*  s'e^^'  tWi-^Aue  à  la  face,  oi 
ptece  BOT  l*«rtMiigfr»^jaM«î«.tewa^to»«l 
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feuille  de  raoïitcliour.  Ce  simple  moyen  Kiiftit  |iour 
faire  tomber  les  croAtas,  et  pour  rendre  k  la  penii 
son  aspect  primilir.  Du  reste,  l'ioipciigo  disparaît 
souvent  par  la  seul  lait  do  la  suppression  do  l'allai- 
tement et  de  ['emploi  du  biberon.  Pendant  qu'on 
s'efforce  de  guérir  les  croûtes  de  lait,  il  est  indis- 
pensable de  Burveiller  la  santé  de  l'enrant,  aHii 
d'Être  en  mesure  de  remédier  aux  accidents  que 
leur  suppression  brusque  pou: 


IKCMHTINIÎNCE  DUniSE. 

Klole»  contre  rinconliiiBncfl  Doctums  d'nrliiB  iK^dviliï). 

Elirait  de  belladone Ô  cunti^r. 

Camphre 1  gramme. 

Caatoréum .     I         — 

F,  s.  a.  10  pilules. 

tlne  rbaquo  soir,  à  au  enl'ant  de  U  A  g  ans,  pour 
combaltrc  l'iacontinence  nocturne  d'urine.  Ëvoiller 
l'enfant  pendant  la  nuit,  et  lui  domicr  très  peu  de 
boisson  lo  a  oïl'. 

Contre  cette  m6me  incontinence,  le  D'  Wabur- 
lon  Bagbic,   d'ïldimbourg.  proscrit  !e   bromure  de 

Dans  à  cas,  le  D'  Vectliielti  a  obtenu  ia  gudriaon. 
en  administrant,  ie  soir,  daus  une  petite  quantité 
d'eau,  l.'i  ccntjgr.  d'hydrato  de  cliloral,  ou  w&ma 
temps  qu'il  insistait  sur  l'abstinence  des  bois^ions. 
L'effet  fut  rapide,  et  dans  la  plupurt  des  cas  perma- 
nent, après  la  premiorc  dose. 

Filnles  contre  l'Inoonlliieiice  d'urine  (limBULLc), 
Ritralt  do  noliL  vomiquo.    20  cenligr. 
Oij'do  iioli- de  fep 3  grammes. 


foudre  de  'iiias^is 3  gramm j 

Sirop  d'aljsiriUin i\.  : 

,iur  10  pitiilcB.  , 

ne  à  trois  par  juur,  btini  de  siège  froids,  abslî- 
cc  de  boisson  bu  rvpnt  du  soir. 


Siiirile  de  inorphÎF 

Véralrino 

Asonge 

Malet. 


âU  eontigr. 

50      — 

30  gmmmat, 


")■ 


En  frictionnant  le  périnée,  Irois  fois  le  Jou 
cetlo  pommade,  le  D'  Tbomas  Kcnnord,  de   New! 
York,  dit  avoir  fait  cesser  l'incontinence,  chez  U 
paralytliiues,  qui  ne  ponvaicni  garder  leurs  urinej 
La  guârisou  cul  lieu  au  bout  de  quelques  jour». 


INFECTIU.X   rUHULEFITi:. 

Patlra  contre  rinfeciloD  pnraUnt*  (R<v: 

Macération     de    quiu- 

lïj  STimi 

Suirnlede  qninîiiecr' 

tsIlisD J  grammi 

Teinture  "" 

&1U  de  Rnbel 

Sirop  d'êcorces  d'oi 

ges. 3Î  gramniBs.  1 

lur  une  potion,  qu'on  Jotinera  par  c 
uro  en  boure,  afin  de  combnitre  la  f 

accompagne  la  résorption  purulente  des  aj 

lies  temaiM 


Potion  contre  l'infection  pamtente  i^^emiv 

Décoction    de     iiuiii- 

W  qoira làO  grammes. 

■         Extrait  de  quinquina. .        4        — 

H         Sulfate  de  quinino 2        — 

W-         Laudanum  de  Sjdcii- 

Faïtes  dissoudre  et  filtrez. 

Une  cuillerée  toutes  Isa  heures,  pour  combattre 
l'infection  purulente.  —  Limonade  suiruri(|ue.  — 
Boissons  aljonilantes. 


INSOMNIE. 

t  de  chloral  (UnimTBi). 

Hjdraiedeclitoral.-         :i  à  i  grammes. 

Lait lâftàîOU        — 

F.  a.  a.  une  solution,  destinée  à  provoqui^r  iû 
sommeil.  Les  malades  conservent  bien  ce  lavement, 
sans  â prouver  de  cuisson. 

Piln:es  cilminws  antlnorveuses. 

Aaa  fetid.î, 4  grammes. 

Sulfate  de  moj'phiiie. . .  15  ceniijr. 

Mucilage  do  gomme q.  a. 

F.  s.  a.  30  pilules. 

l'ne  ou  deu!,  au  moment  du  coucher,  contre  les 
insomnies  des  livpocondrinques,  des  hystériques, 
et  en  g6QËral  do  touiea  les  personnes  atteintes  de 
maladies  nerveusca. 


I 


F. 

l'ariildiîlijde 

Hïdrolatdotilloiil 

TeinLure  àa  vanille 

Sirop  de  laurier-cBriHe. . 

provoquer  le  Mmmoil. 

S 

3U 

eoullea. 
grammes, 
ne  ou  deux 

fois 

PoUbu  ds  cWoral  ( 

lljdrate  do  cliloral 

Sirop  d'élliEr  ou  de  co- 

2 
3U 

pa 

Rranlniea. 
cuillpvc-cs 

Hydrolat  de  neurs  d'o- 

F. 

a,  a.  uno  potion  à  donne 

p«(oa  de  ohlorM. 

Hydrate  do  chioral..., 

5 

lao 

so 

dre 
squ 

grammes. 

par  cuille 
a  producti 

Sirop  de  cerisca 

F.  s.  a.  uno   potion,    k  pren 
bouche,  d'heure  cd  Mute,  ju 
sommeil. 

i 
ée» 

F 
fois. 

Polinn  hïpnetiinis  (V.  Au 

Paraldéhjde  3 

Bydrolat  da  moti-  \ 

ll'ûpûivpéo ( 

HjdroUt  de  fleiivs  j  "■'    "" 

d'oranger | 

Sirop  do  BOQimo...             s: 
s.  ù.  une  potion  à  prendre  ei 
dans  l'uspaci-  d'un  (\uaï<.  a'\ 

gramraas. 

nne  ou  en  de»; 
.«V.,  au  momeft 

■i^^^  ~  MS  -  INS 

OÙ  l'on  veut  provoquer  le  sommeil.  La  dnss  peul 
être  abaissée  à  1  gi-amme,  ou  portée  à  3  ou  4  gram- 
s,  suivant  rintenaitù  de  l'effet  que  l'on  veuL  ol>- 
ir.  —  A  la  dose  dp  ï  grammes,  ta  paraldÉliyde 
agita  peu  près  comme  une  dose  semblable  d'bjdrate 
de  chtoral. 

FolloD  tvtc  rhTpnone  (C.  P^l-i.;. 

Hypoone 0  gnutlea. 

Glycérine' S  grumnoa. 

Loocb  blanc 50       — 

'.  s.  a.  une  pottOQ  i  prendre  en  une  Tots,  au  mo- 
luent  de  se  iouch<>r,  pour  provoquer  le  Bommt'il,  — 
Dana  quelques  ras  seulement.  leil  g*accompa(;iio 

d'une  très  légère  pesanteur  i. 

Sir  >ral. 

Hydrata  dej^        j  grammes. 

Eau  distillée.  q.  s. 

Sircp  timple. ,  95  grammes, 

F.  s.  a.  un  Birop,  q  ii  renTcrme,  pour  cliaque  cuil- 
lei'ée  à  bouche,  un  gramme  d'bydrate  de  chloral. 

Deux  A  quatre  cuilterécs  dans  la  soirée,  et  la 
nuit,  pour  provoquer  le  Eonmieil. 

La  sensation  cliaudc,  poivrée,  àcro,  quo  laissent 
dans  le  pharynx  le  sirop  de  cbloral  ou  les  solutions 
de  es  roédicsment  dans  un  julep  gommeu»,  dam  le 
sirop  de  rerUos  ou  do  grosolUes,  est  un  inconvé- 
nient sérieui  pour  beaucoup  de  malades,  et  surtout 
pour  ceuv  qui  sont  tourmentés  par  la  loui.  On  se 
trouvera  bien,  dans  ces  cas,  d'a,dmettre  comme  ex- 
it  t  du  chloral,  le  loodi  huilout  du  Codei,  on 
mer  la  cuillerée  de  paiion,  dans  une  gorgée 
,  de  poule, 

fJiioi..  i'  éàlt.  U 


r 

^M                                       IM'ERTItlGU. 

^^V              Solullon  contre  l'InterDigo  {Vitimmun^r,;. 

^H      Faites  diaaoudra. 

^^m  trie»  arec  oxcorUcions,  qu'on  observe  cbei  les  Jaune 
^^■tsufaDts.  —  Oa  applique  sur  les  surrocea  loslitU 
^F  des  plumasseauï  de  ch.rpiG  imbibés  do  celte  lOtit 
^~    lion,  el  on  le»  y  laisse  une  heure,  deuï  ou  IroU  fo 
le  jour.  La  rougeur  et  l'oisudation  disparaissonl  BOt 
vont  des  los  premiers  pansements,  dans  l'espace  d 

rapide.   Le  peu  de  durée  des  applications  Aioiei 
habilunlloment  les  risques  d'absorption,  do  sorte  qi 
le  D'  Wcrttieimber  n'a  jamais  constaté,  sur  les  en 

Uqueup  mercurieUe.                      ^  .                           i 
^Ê                        IKVAGINATIUN  INTESTIN  A  LE. 

Lo  courant  Ëloctriquo  peu  intense  consUtue  l'i 
des  moyens  les  plus  eflicacca  à  opposer  à  l'iavagin 

rectum,  tand!»  qu'on  promène  l'autre  a  la  sarfa 
do  l'abdomon.  On  fait  passer  lo  courant  7  4  8  mia 
tes.  —  L'olocU'isaDion  doit  èu-e  pratiquée  de  bon: 
heure,  et  avant  tonte  complication  inflammatoii 

deui  ou  trois  séances  suffisent  ordinairement  poo 
rétablir  le  cours  des  itaUcï**  et  dùtruire  l'invagint* 
lion.  Oo  proactil  ea  mfem  W^oçi  ù&\a.!(^SSj4|J 

■  KIS  (ÏIA^LAnlES  DE  L'). 

Colljrc  aolimïdristigiie  (Ancii>iiD>iii.[}. 

Eaérine  10  centigr. 

Eau  disUllâe 30  grammes. 

Faites  dissoudre.  —  Deux  ou  [rois  ?"  de  ce  ' 

collyre  dsoa  l'œi!,  Iroia  fois  par  ] on-  itin  et 

soir  seuiemenl.  pour  corahatlro  la  di  c  b  pu- 

pille, qu'on  obBOPïB  clinz  lea  cnfai  ..^  do  pa- 

raljsio  diphllicriliqiio. 

Collyre  co^'lre  l'i-i  .;. 

Qilorliydrnle  di    (i  ^  centigr. 

Sulfaiy  d'alropi  5        — 

Acide  borique.  . .     35        — 

Eau  dislillâgA..         ....     10  gi-;imii)CB. 

.  s.  il.  uno,ortlyrB  iji,  grâce  à  la  combinaison  de 
ocfttno  àTCc  l'atropine,  donne  des  résultats  très 
sfaisants,  dans  certains  cas  d'inûanuaation  de 
a  et  du  corps  ciliaii'e. 

Colljre  contre  U  mjdrlase  iCiiuuj, 

Sulfate  d'csérine 5  ceiitigr. 

Eau  distillée 10  grammes. 

Faites  dissDudrn. 

Lue  goutte  dans  l'niil  malade. 

FUulH  contre  l'irltls  Biphlllltqae. 
Proto-iodurt<  de  mercure.     I  gr.  ÂQ 

Ëilrall  de  belLulone I  graLtam?. 

Extrait  thébalqae \         ~- 


h; 


aa  -i 

(lonscrre  de  roses  q.  s,  pour  GO  pUuUc. 

Recninmandées  dans  t'iiillB  lypbiUtique.  > 
piliito  1c  soir,  trois  heures  après  le  repas,  pnii  ui 
BecoudR  1g  matin,  en  ayant  soin  d'en  cesser  l'iiu^c, 
s'il  se  produit  un  gontleinent  trop   prononcé  des    | 
gËni'ires.  —  Instiller  en  outre  chaquo  }aur,  entre  le» 
pftupiëres,  une  ou  deux  gouttes  d'un  collyre  tu  sut- 
tne  d'atropine. 

Pommade  contre  Tiritis  {A-  Tni^uKuot' 

Extrait  de  belladone b  gramiui 

Onguent  racrcu rie  1 15        — 

F.  B.  a.  une  pommiule  pour  rrictions  autour  de 
l'orbite,  afin  de  combattre  Is  douleur  profonde  oc 
sionnâc  par  l'iritia.  Hainlsiiir  sur  l'œil  des  ca 
plietncs  ebauds,  ou  bisn  des  compresses  faites  a' 
une  infusion  chaude  de  belladone  ou  de  jusquiamo. 
—  Pratiquer,  le  soir,  des  injections  de  morphine,  ou 
administrer  le  cliloral  à  l'intérieUT,  —  Si  les  eisudais 
sont  abondants,  lors  niSma  qu'il  1i'y_  jurait   poliil^ 
d'antâcèdeota  syphilitiques,  outre  les  frictions  mer-^ 
curiollea,on  prescrit  de  50  teutigratnnies  jl  1  grammes  1 
d'iodure  de  polassium  par  jour.  —  Si  l'iritis  est  d'ori- 
gine rhumatismale,  on  fait  pTondro 
de  salicylatc  par  jour.  - 
de  la  pupille,  avec  de»  instillations  d'un   collyre  i 
base  d'atropine  ou  de  duboisine. 

Teinture  d'Iode  morphlnee  (HACiiAtiij. 
Chlorhydrate    de    mor- 
phine      ÎO  centigr. 

Teinture  d'iode 4  grammes. 

Faites  dissoudre. 

Badigeoaiiei,  dc\rt  lo\a  car  \Qiit.\fc  V'OlIVpp  4a 


TrailemBnl  de  1&  contraclure  dn  muscle  cllliUre  (Yvebt). 
La  contnicliire  du  muscla  dlinirc  (au  crampe  acco- 
niodaiivG)  CGsao  en  général  très  fncilemcat,  après 
l'inslJtlatiuii  de  iiuclque»  gouttes  du  collyre  ordinaire 
au  EUirate  neutre  d'atropine.  Une  déplâtlon  âncr- 
gique  pratiquée  au  moyen  de  la  ventouse  d'Elcurtc- 
loup,  est  aussi  appelée,  dans  bien  dos  cas,  à  rendre 

TraiteniDDl  de  la  paralysie  da  maEDla  cilialra  (Yteht;. 
UaDS  le  cas  de  paralysie  du  muicle  cîliaire  (muscle 
accomodateur)  et  du  sphincter  de  la  pupille,  l'auteur 
recDDimande  l'instilUtion  répétée  du  follyrc  an 
sulfate  neutre  d'ésérine,  et  dos  fomenlatioua  aroma- 
tiques BpiritucuBea.  Au  besoin,  en  pout  recourir  à 
l'emploi  de  réieclricité  appliquée  localement,  et  à 
quelques  injections  aoua-cuiiinées  de  atrycljuine. 
Quand  l'inutilité  de  ce  traitement  a  été  dëmontrco, 
on  ne  peut  plus  employer  que  des  moyens  palliatirs, 
c'est-à-dire  faire  usage  de  verres  conveies  clniais 
selon  lo  degré  de  la  paralysie.  En  général,  ce  n'cit 
que  par  tâtonnement,  qu'on  ai-rivo  i  corriger  cxac- 
Icment  le  trouble  de  la  réfraction, 

IVltlïSSII. 

PotlDD  contre  l'ivresse. 


volV. 


„aWC  toi"' 


lutumo»  '^'""'        

catô..---'   ■*         ....    ïl» 

„,lil»iW"»;  'i"    '   du  don,  »»  •>       cBlW""» 
™oIon'lS»"^'„i™  doU  Sl".l"'S  \nirf<« 
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même  injection  lijpodcrmique  est  employée  d!iiii> 
le  cas  de  kératite  parencliymateuse,  dans  la  cho- 
roïiiite  disaôminiSn  rt  dans  la  rétinn-choroidite.  — 
Après  11)  ou  1«  injections,  l'acuitù  visuelle  s'améliore. 
Le  traitement  riusBit  ëgalemont  dans  les  cliorio- 
rétïnitoa  latentes,  eiitrainant  une  ambifopie,  dont 
on  ne  saisit  pas  la  cause.  —  Les  injections  sont 
faites  ordinairoment  tous  les  deux  jours.  Si  elles 
eojil  mal  supportées,  on  introduit  9oua  la  peau, 
quelques  instants  auparavant,  et  par  la  même  pi- 
qflre,  uQ  centigTamme  de  cocaïne. 

Traitement  de  la  kératite  interstitielle  (Caïh). 
Les  comproasca  clinudes  pendant  quelques  hiMircs 
par  jour,  les  doucUes  tiédes,  les  cataplasmes  en  per- 
manence, sont  générnlcment  conseillAs  à  litre  de 
aédalifa  du  sjatèrao  nerv.aôx,  et  tous  ce»  moyens 
sont  utiles,  en  ce  qu'ils  entretiennent  un  certain 
de^ré  do  chaleur  tmmidc,  favorable  à  l'cpithélium, 
On  prescrit  ëgaleotent  avec  avantage,  les  douclies  i 
1,1"  en  été.  et  aS"  en  hiver.  —  Si  l'inflammation  ne 
cède  paa,  on  peut  essayer  la  pommade  au  précipité 
jaune,  à  la  dose  progressive  de  2à  centigrammes, 
50  centigrammes  et  1  gramme,  pour  10  grammes  do 
cold'Cream;  mais  il  est  indispensable  pour  cola,  c)ue 
l'épidcrme  cnméen  ne  soit  pas  trop  érodo,  sans  quoi 
on  s'oiposerait  i,  des  abcès  ou  i  dos  ulcères. 

A  l'intérieur,  on  piweric  l'iodure  do  potassium, 
assa<:lé  au  for,  au  quinquina,  à  Itiuile  de  (oie  de 

nt(|ue,  et  on  s'eSbrco  do  relever  l'organisrae  à  l'aide 
lies  bains  de  mer,  des  bains  sulfureux  et  satés.  — 
Dans  le  cas  où  la  kératite  a  laissé  dos  opacités  plus 
on  moins  épaisses,  oit  peut  tonlor  les  InsuDlalions  de 
calomcl;  mais  il  faut  agir  avec  prudence,  de  crainte 
l'inflammation  ûjuË. 


\   KËR 


1 


I 


ïnjeoilon  ciintrt  It   keroUle  parenchymaleuse  lAainii 

Bichlorurc  de  mercure.        1  gramme. 

Chlorure  do  sodium...        3  grammes. 

Eau  distiltco 100       — 

Faites  dissoudre.  —  Pour  injoctions  hypoder 
mtques,  dsna  le  cas  do  kératilo  p.nreiichynuiteuie 
dans  la  ctioroldïte  disséminée  et  dans  la  rârïno-Cho 
rotdiu.  —  Après  10  ou  11  injections,  l'acuUë  visaélU 
s'améliare.  Le  traitODicnt  réussit  également  dans  Ie4 
cil orio-réti Dites  latontei,  eiitralnanl  une  amblyopid) 
dont  on  ne  saisit  pas  la  cause.  —  Les  injections  si 
faites  ordinairement  tous  les  dcui  jours,  sous  la  peaS 
ayant  aoin  d'enfoncer  très  prorondènicnt 
Ucanute  soua  le  derme,  et  de  pratiquer  cnsui 
iHger  massags.  —  Si  l'injcclion  est  mal  8Upport6e, 
m  introduit  sous  ta  peau,  quelques  instants  aupa- 
'avant,  et  par  la  même  pi(]dre,  un  ccntittramme  de   | 

OTtiiemant  d«  la  kératite  pUyctCnidalre  fi'xir.. 
Dans  le  cas  de  kératite  phlyctÊnulaïre  intense, 
.vee  photopliobie  et  spasmes  dealoureui,  on  admi- 
listrc  des  douches  locales  d'eau  h.  Ht  ou  IS  degrés 
en  6lé,  et  i  3.>  on  3S  degrés  en  liiver.  Leur  durée 
est  d'une  demi-heure,  sans  interruption.  Si  l'effet 
est  ravorable,  on  recoinmence  !e  lendemain  -  si  l'effet 
est  mauvais  ou  nul,  on  renonce  à  l'emploi  de  c 
moyen.  Los  cataplasmes,  les  compresses  chaudes,, 
les  (omontations  de  camomille,  de  llié  vert,  de  pavot, 
de  belladone,  do  Jusquianie,  do  digitali',  agissent 
dans  !c  mSme  sens.  Dans  certains  cas,  on  pratique 
de  légères  scarifications  canjoncùvnlcs  et  palpé' 
braies;  puis,  quand  l'innammstion  a  cessé,  on 

Si  1,1  iiiiLhilie,  a  de  Va  Wu4m\ck  ■A.i«v,«nv«i. 


RÊR 

recours  au  colljro  de  nitrate  d'argent  (S(l  L:ciiii- 
gramniBB  pour  SO  grammen  ri'eau  ilistillée),  ci  nu\ 
pommades  avec  les  précipités  da  mercure  jaune  ou 
roHgB,  dont  il  est  indispensable  de  surveiller  l'emploi 
arec  le  plus  grand  soin.  —  Quant  au  traitement  gé-  ■ 
nônl,  c'est  celui  de  la  scrofule  :  boissons  ambres, 
liuil«  de  roîD  de  morue,  sirop  d'iodure  de  Ter,  to- 
niques aonieptiquEs,  lotions  bjdrolliérapiques  en 
été,  bains  ftalfureux  ou  salés  pendant  l'iiiver,  fric- 
tioDS  alcooliques  au  sèches;  séjour  du  malade  dan» 
una  cbambre  saine  et  bien  nérée.  —  La  kératite 
phlycténulaîre  étant  sujette  à  récidives,  il  est  indis- 
pensable de  persévérer  dans  l'emploi  des  mnvens 
génériui,  longtemps  après  laguérisonde  l'étnt  local. 

n'allsineiit  de  1&  kératlie  psnetnèe  (Oiicr;. 
La  kératite  ponctuée  s'obaerrant  babituellcnient 
djQE  des  sujets  alTaiblis,  on  tâche  do  relever  les 
Rjrces  du  malade  par  tous  les  moyens  possibles.  On 
instille  quelques  gouttes  d'un  collyre  d'alropine  pour 
dilater  la  ^pille,  et  ou  Tait  des  lïictions  mereu- 
Tielles  belladouées  autour  de  l'orbite.  Si  on  soup- 
(OTino  la  sypliilis,  on  administre  l'iodurc  de  potas- 
ium.  —  Dans  un  cas  très  grave,  compliqué  d'allé- 
ilion  du  corpa  vitré,  l'auteur  a  employé  avec  succès 
n  courant  continu  fourni  par  une  pile  de  Trouvé, 

0  rguatre  éléments.  Les  réophores  furent  appliqués 
ur  les  tempes  toutes  les  iiuitSi  pendant  un  mois, 
1,  au  bout  de  ce  temps,  l'humeur  vitrée  avait  repris 

1  transparence,  en  métae  temps  que  le  pointillé 
vait  diminué. 

pDimnade  mutre  U  kérUlla  Crtum  Aligne  {llinuunini,'. 
Sulfate  neutre  d'atropine.      S  contigr. 

Vaseline 10  grammes. 

'  Hàu  distillée  q.  3.  pnae  une  pDn<innde. 


ilit'iin  corps  étranger  a  vlà  piilevo  dp.  \» 
,  pl  (iii'il  rsstc  une  IcératitB  trauniatique,  s 
l'un  onTant,  on  iolrodiiit  trois  [ois  par  j ou 
Bdans  l'eil  malade,  gros  rommc  un  petit  pois,  de 
r  (Munnuds  d'atroplae;  on  place  rcnfnnt  dans  ui 
[  cbambre  obscure,  et  on  couvre  l'œil  d'un  bundctit 
VdetafrotsB.  Pour  l'ndulte,  on  instille  (rois  ou  q 
bliils  par  jour  dans  l'œil  enQainniiJ,  une  goutte  d'und 
solution  do  sulfato  neutre  d'iLlropino  1  1/^  p.  lUO,  et 
p  on  applique  un  b.indage  compressir. 


Collfre  contre  1 
Clilorhj'drato  dp 


herallle  uker< 


inligr. 


Eau  ilistilléQ 5  grammes. 

Fuites  dissoudre.  —  Une  à  deux  gouttes  taucos  le» 

deux  heures,  dam  la  kératite  ulcèreuEe  avec  ctiô- 

mosia,  tension  intra-oculaire  considéralile,   flévro, 

I  douleurs  lancinantes  et  inappétence.  —  On  conseille  . 

en  outre  des  vaporisations  d'eau  chaude. 

Solntlan  contre  la,  ktratlte  ulcéreuse  (Ctnai). 
Acide  horiquc  pulv....  K  grammes. 
Infusion  de  came  mil  lo 

trôscliaudo 200        — 

Faites  dissoudre.  —  Dans  la  kératite  accompagnàj 
d'une  petite  ulcËration,  sans  hjpopion  ou  avec  IiypAJ 
pion  léger,  on  applique  sur  l'œil  malade,  t 
quatre  l'ois  par  jour,  et  un  quart  d'heure  chaque  (oisn 
des  compi-osaes  imbibées  de  cette  solution.  Ces  nppli-J 
câlinas  sont  suivies  d'instillations  d'atropine.  StI 
^'tileère  n'est  pas  amfeliovÀ  au  bout  do  i\iielquosjnu 

en  WiBtVii  \c  ("roi  a\\  wAiieft* 
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d'une  pointe  de  feu,  oprca  avoir  ccarlé  les  paiipioves 
Cl  n^è  le  gloljG.  —  Dans  le  cas  oi'i  il  eiiate  un  pctic 
ulcère  avec  Iijpopinn  abondant,  on  commence  pai- 
évacuer  l'Itj-popioii,  puis  on  pratique  la  cautérisation 
ignée.  —  Enfin  quand  riiicère  est  moyen,  c'esl-à- 
dire  quand  son  diamètre  mesure  (te  îàl  millimètres, 
le  mieux  est  de  recourir  à  l'opération  de  SŒOiiscli. 
Après  la  section,  la  doalcur  est  presqu'immédi^itc- 
ment  supprimée,  l'ulcération  se  iirailo,  et  la  ropara- 
tiiin  ne  tarde  pas  à  se  produire. 

liTSTBS  IIVDATIQUBS  DE  L'ORBITE. 

Tralieinast  des  kjsiei  hydatlquos  de  Torblte  (Chiuiel). 
La  ijinplo  pnnciiou  dea  liysteB  hjdatiitucf  de 
l'jrbitc,  et  mieux  encore  rincision  avec  évacnation 
du  ceuLeiiu  de  la  pnche  anfflaent  pour  la  guerison. 
Mais  loraqne  la  sappoipalinii  s'empare  de  la  poche 
kystique,  il  devient  fndiapensublo  d'en  évacuer  le 
contenu.  Il  en  csfde  mâmc,  lorsque  la  ponction  n'a 
pas  réussi.  La  fermeture  de  la  cavité  s'opère  alors 
par  bourgeonnement,  après  la  sortie  do  tous  les 
enioznaircs,  et  par  simple  accolcmont  ou  par  dcs- 
truclion  suppuvativo  des  parois  de  la  poche.  En  tout 
cas,  l'extirpation  n'est  pas  nécessaire. 

LARYNGITE. 

InUdUloiis  amtn  la  IsmiKltt  ehrani^ae  (Mosleb). 
Essence    de    Teuillcs 

d'eucalj-plus 3  a  i  graiumes. 

.\leool  recliflÊ r,        — 

Eau  disLillêe 170        — 

Mêlez  en  agitaot. 

Ce  liquide  est  introduit,  dan&  un  çMWK(i«'3.te\vt ,  <:.^ 


I  quatre  fois  pur  jour,  pendant  tO  à  16  minutes,  [ 
Iftbsnrbe  les  vapeurs  aous  forme  d 'in  lia  la  11  on,  dani 

,s  do  broncliilo  et  de  laryngita  chroniques.  Cei 
rVapcurs  déterminent  uiTé  cipoctorallDn  ftbondanteS 
Le  même  remède  a  ùté  emplojé  avec  aaccés  daol 

a  (le  catarrliG  des  l'nsses  nnsnles  et  da  pharynÇ 


Chlorhydrate    lie    luor- 

phine 10  contigr. 

Eau  distillé c 10  grammes. 

Faites  dissoudre. 
Imbiber  un  pinceau  à  manche  recourbé,  et  loucher 
lOit'le  laryni  [plus  avantageux),  en  se  servant  du 
laryngoscope  ;  soit  l'épiglollc,  eu  liraiil  la  langue  d« 
malade  liors  de  In  bouche.  (En  poi'Iaiit  le  pinceat 
(lirecteineiit  dans  le  sens  du  iarj'nv,  on  peut  louchel 
l'épiglotte  sans  miroir  d'inspection.) 


LEiJconRiiric. 

Injection  anlileucBrrheiiiue  tl>'ui 
Fouiliea  d' 


^^K  Eau  bouiiianlo... 

^r  Myrtilles  (baies  de 

myrte)..,. IS  à  30  grammes. 

Eau  bouillante....  lODO        — 

Faites  infuser.  —  Ces  infusions  sont  utiles  en  in- 
jections on  eu  irrigations,  pour  combattre  la  leucor-^ 
rbéo  vaginale.  Elles  agissent  comme  astringentes  et 
anl/catarrlialcsi  Cï\n\ent  souvent  les  douleurs  qui 
coïncident  avec  la  looconhlie,  eVïwiifiiveM,  aui  reîà- 
anW  at  ma 


nraquem  ci  purulents  dii  vagin  et  de  l'utûrus.  Kilos 
pouïeot  6iro  udlisées  du  injactioiis,  contre  l'nri'- 
Qirite  cliez  riiommc,  et  contre  la  vaginite  clie/  la 

lerie  ;  en  collyres  contre  les  oplitlialmiea  ;  on  garga- 
risme» ou  cnllotoires  contra  Ica  stomatites,  les 
angines,  la  pracidenco  de  la  lucKe;  ea  injections 
dans  lei  plaies  avec  dûcollemonts,  dans  les  clapiers, 
les  roj'crs  purntents,  les  tl'ajoLs  llstuleu\. 

iDjeetlu)  anlilsueorrbeiiiiifl  ^NtLiTi»). 


Faites  dissoudre. 

Cette  solution  est  conseillée  en  injections,  contre 
la  leucorrbée  chronique.  —  On  prescrit  en  outre  les 
prëparationi  [errugîQ^ses  k  l'intârieur,  et  l'hydro- 
thérapie, ^^ 

,  ^,,  iwijtfêttM  «ntUsaconltiiiM. 

JtcMe  salieylique....  G  grammes. 

Glycérine 100        — 

Eau 1000        — 

On  dissout  l'acide  salicylique  dans  la  glycérine,  à 
la  chaleur  du  bain-marie,  et  on  ajoute  l'eau. 

Pour  6  injections,  une  chaque  Jour,  dans  la  vagi- 
nite et  les  écoulements  leucorrhéiques  irritants,  qui 
enflamment  le  col  utérin  et  la  vulve. 

inlectlon  ftntlleacoiThtlqne. 
Chlorate  dépotasse...       13  grammoa. 


LEO 


I    Faites  disaouilrfi.  —  UaiiB  un  qiinpt  do  lilrp  d'e 
eliiude,  on  vers«  ï  nu  a  );raiides  vuiller6c&  de  cet 
leluiion,  et  ce  jnétunge  est  emptnyA  en  Injectioni 
te  lotions  tcintro  len  leutnrrliée«  fétidca. 
I 


I 


lqi«cilMi  istriocsate. 

Cadinu  pulvûrlsâ- S  graniDiei. 

Myrrhe  pu Ivôrisée S        — 

Eiudeeliam SOO        — 

FilCrei  après  une  triluratian  prolon|;6c. 
Plusieurs  feisparjnur,  on  pratiquora  àrn  tiijectioni 
(cc  CPtle  solution,  pour  l'aire  cesser  la  leiicorrliùo. 


InJ  action  dKinfSDtute  antlleiiiiDiTheigae  (Citiax). 

Chlorate  do  potasse lî  grimmes, 

Laixlamini  do  Sydonbam.       [0        ~ 

Eqh  de  gnudroo ÎOO        — 

Fuites  dissoudre.  —  Dodk  â  trois  tuillcrces  jl 
luche  pouc  cliaque  litre  d'caii  «liaudc,  à  employer 
9  Injections,  matin  et  soir,  daira  le  but  de  Faira 
CCsBor  l'odeur  fétide  des  ècouloiucnts  leucortliËiquei 
qui  accompagnent  parfois  certains  cas  d'endo-mùlril 
de  polypes,  de  corps  fibreun,  d'ulcérations  du  col  ou 
mËme  de  «impie  vaginite.  —  La  durÉo  do  l'injection  ' 
sera  cliaqua  fois  do  5  à  6  minutes. 


LatlDD  antilencflrrIieliiDa  (I 


Pour  le  D'  Boucliut,  la  loucorriiéD  des  petites  flIlesB 
■st  due  à  la  vnivitc,  ei  non  à  la  vaginite  o 
tiëtrite.  C'est  donc  l'inflammation  de  la  vulve  qu'ill 
l'agii  de  combattre.  Le  iraitenient  est  à  la  fois  local 
H  géoËral.   ' 
£.e  Irailement  local  contiate  ;  1°  k  obtenir  u 
^propTOlù  flx1.r6ino  des  pariÂes  maUici,  au  moyen  d 
■kvagea  réilàriia  hila  avec  icVcuu  ic  w.\, 


IHH 


.OGlion  de  feuilles  de  noyer,  ou  de  Tenu  de  Gou- 
'■ij.  Etc.  —  3°  a  modifier  les  sarfaoes  onflamni^ps. 
~  Pour  remplir  i;elto  indication,  Ica  miiyens  «ml 
"Ombreux  : 

Solution  do  bi-ïlilorure  do  mercure  Oïf.IO  centi- 
gramines  pour  300  grammes  d'eau,  en  bnini  de  aiùge 
"11  en  loliona;  —  acido  phonique  5  granimes  pom* 
lOOO  gramme»  d'eau;  solution  de  coaltnr;  et  enfin 
cantérisBlio!]  avec  une  solution  de  nitrate  d'argent 
in",20  poar  30  grammes  d 'eau  distilteei. 

Dana  l'intorvalte  des  lotions,  maintenir  entre  les 
grandes  lèvres  un  E^toaii  de  cliarpie  imprégna  de 
solution  de  roallar,  ou  couvert  de  pommade  au  pré- 
cipite rouge. 

Commo  médication  interne,  on  prescrit  l'Iiuilu  d<; 
foie  de  morue  et  le  quin(|uina  aui  petites  IHles  scro- 
ruleuacs,  les  prËparations  arsenicales  à  celtes  i|iii 
lont  lierpcliqucs. 

FUules  cWrs  la  leucorrtieB. 
.  OlcD-résina  3e  copahu...     fi  graniiiioa. 

Il  Kilraltde  gealiane .'>        — 

Sulfate  de  fer î  gr.  âtr" 

Kino  pulvérisé 2   —  ,'iil 

Réglisse  pulvérisée q.  s. 

F.  s.  a,  75  pilules. 

Deut  à  six  par  jour,  dans  la  Icucon-liéc.  Bains  de 
!iicge  Troids,  alimentation  reconstitua  nie,  e\crcice 
au  grand  air. 

Poudre  contre  la  lencorrbee  (Gti.i,>iin). 

Anùdon  pulvérisé 40  grammes. 

Sous-nilrate  de  bismutli.     lU        — 
Mt'lei. 
Diiis  le   ea$   d'écoute  monta   Vettciitt\\fe«\'ie&  û^\- 


niilreK,  on  dilate  Je  vaglit 
et  on  projetlo  cette  poudre  i 
d'empCc  lier  les  mucnsités  quia' 
la  muqueuse  vaginale, 
laogo  avec  l'amidon,  dt 
au  du  tannin,  ou  bien  encore  on  emploie  ces  astrlo' 
gants  à  l'ëlat  de  pureté,  en  les  déposant  au  milieu 
d'un  sacliet  de  ouate,  qu'on  introduit  au  fond  du 
vagin,  et  qu'on  retire  cluiqua  jour.  Les  mucosités 
leucorrhèiquea,  après  aï  '  "iisoufl  la  aubstante  aa- 
tringcate,  ae  répandent  a...  .j  muqueuse  vaginale  et 
aiir  celle  du  col,  et  ellea  agisient  plus  efflcaceoient 
qu'une  simple  injection,  ou  mûme  qu'un  badigeon- 
nage  avec  te  pinceau.  —  Si  l'ôcoulement  paraît  pro- 
venir du  col,  on  peut  iiitroduiro  dnns  aa  cavilâ  le 
crnjon  de  tannin. 

Fondra  contre  1&  lEucarrbéa  (Ginronj, 

Sulfate  ûo  for  pulvérisé.      g  gPBnimes. 

Sous-carbonate  de  fcr,^   I!        -^ 

Quinquina  rouge  ou  gris  - 
pulvérisé. . 

Cannelle  pulvérisée. , 

Ergotine *        — 

F.  a.  a.  une  poudre  composée,  dont  on  adminis- 
trera une  ou  deu^  pincées,  avant  les  deui  princi- 
paux repas,  dans  la  leucorrhée  idiopathique.  On  en 
suspendra  l'usage,  i  rapproche  des  époquea  mens- 
truelles. —  Injections  prolongées,  matin  et  aoir,  avec 
do  l'eau  froide  additionnée  de  vinaigre.  —  Réginie 
tonique. 

SolDiion  contre  les  ecoulemenla  ngbiui  (Goikht). 
Acide  (annique 35  grarames. 


—  3ÎI  —  LEU 

Tous  les  jours,  ù  l'aide  du  apcculiiin,  on  hiliotliiit 
dou»  tampniis  imbibés  lio  cotte  sulution,  cl  un  troi- 
sième umpon  sec.  Au  bout  Jo  Zi  liuuros,  mi  iTiire 
lus  UmpDQS  au  moyen  dos  tils  dont  ils  ïoiit  niiujiij, 
OQ  pratique  des  injections  détorïives,  et  on  inti'oduil 
de  aouvcaui  tapponï,  dont  on  cosse  l'cmplui  ù 
l'approclie  des  règles.  La  tampon  gutril  beaucouj) 
pltL»  vite  (|ue  les  injections.  La  malade  doit  rester- 
au  lit  le  pins  possible. 

Solntlan  iiontra  les  ecooleoieati 


A  l'aide  du  spéculum,  on  introduit,  une  ou  deux 
Toia  par  jour,  des  uimpoDS  înabibâs  do  co  molaiigo 
ot  disque  foU  i|u'on  loS  enlËvc,  on  pratique  des 
irijectiooB  légèreirtenl  astringentos.  Dés  que  les  sur- 
faces sont  détergâoRi  on  remplace  les  tampons  d'al- 
riol  p 11 oniqu^^wT  d'autres  imprégnés  d'une  solution 


o  grammes. 


Solulioa  BaliDîUgufl  puur  Injeciiniu  (Kfaiocouc). 

Acide  s4lic)  liquc I  gramme. 

Alcool  à  au" 10  grammes. 

Eau  distilloo lOO        — 

litos  dissoudre. 

lOOouïOOpar: 
0  soluriun  au  dcux-c 


UO  —  3H  - 

Pour  loa  inJECtioni  ïfiginalos,  Koit  dans  les  u*  *' 
leucorrhée,  fioil  i  U  suito  iln  l'accoueUeniBnli  1^ 
înjociioQa  su  roilUèmo  Bufflseni  lorsqu'on  empioi* 
une  grande  quanlité  do  liquide  ;  mais  l'injocUen  *" 
cinq-cenlième  est  ordinsirement  prâférable.  —  Ce'' 
aussi  celle  que  l'auteui  recommmde  pour  IM  m 
ladios  de  l'oreille.  EnilQ,  c'eai  la  soliiLiou  an  âa 
ceaUème,  qua  H.  le  professsur  Cuyon  amplide  avK 
succès  pour  les  injections  résîcitles. 

LICHEN. 

djcenilè  oantre  le  licheu  simploi  chroni 

Gljccrole  d'amidon  ils 

glycérine    neutre    de 

Price ÏO  £ 

Acide  tartriquo  pulv  . .         t  g^mme. 
M«lcz. 

Si  cette  préparation  détermine  souvent  une  cuis- 
son plus  ou  moins  vive,  pendant  un  quart  d'heure 
environ,  elle  procura  ensuite  un  slmiagcmeot  ao-i 
table.  —  Dans  le  cas  de  lichen  très  invétéré,  baina  ' 
prolongés,  puis  compresses  imbibées  do  décoclioti  > 
de  racine  d'année  et  de  camomille,  que  l'on  re- 
couvre de  feuilles  de  caoutchouc  ou  de  gutta-porclm. 
—  Si  l'on  a  à  traiter  le  lichen  chronique  des  parties 
génitales  et  du  podei,  on  prescritun  giycéroté  ren- 
fermant b  grammes  d'huile  de  cnde,  pour  30  gram- 
mes de  glycérolë  d'amidon,  et  on  élève  progressive- 
ment la  dose  d'huile  de  cade,  selon  la  tolérance. 
Jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  parties  égales  d'huile  de  cade 
et  de  glycérolé  d'amidon.  —  Survient-il  de  l'in- 
llammatLon  des  surfaces  malades,  nn  la  calme  au 
moyen  des  cataplasmes  d'amidon,  puis  on  revient 
au  glycérolé  A  l'huile  de  cado\  Risottiew-ca  ïipi\, 


espoussÉcsaigiiijs 
artificielleB,   que  l'on  obtient  une  nniélioration  m- 

\t  LoUaa  contre  le  lichen  artliritlqua  {Butij. 

*  Carbounte  do  souile  . .      ïô  ccniig.  a  I  gr. 

Glycérine  pure 30  gramiuBs. 

Eau  da  son bOO        — 

F.  a.  a.  nu  mélange  pour  lotions,  dans  le  liclicji 
arlliritigue  circODScriC.  —  Bains  alcalins  et  de  va- 
peur, ou  même  douches  sur  les  rfiginns  affeitècs.  — 
Le  tpaîtement  est  le  mCme  pour  la  lichen  pilaris. 
Sculoment,  comme  cette  Torme  se  montre  sar  des 
parties  velucE,  il  est  tout  d'abord  ndcessaire  de  cou- 
per les  poils,  aussi  près  que  possible  dex  surfaces 
malades. —  Contre  lelichenà  papules  dËprimées,on 
emploie  avantageusement  les  bains  sulfureui  et  les 
douciiBs  sulfureuses. 

Comme  médication  interne,  on  preecrilau  malade 
1(1  préparattoaa  alcalines:  le  bi-carbonate  de  soude, 
à  la  dose  de-<>Br,ÏO,  O'i'.SO,  I  gramme  et  16',50 
par  jour,  dans  une  tasB«  de  tisane  amère,  l'eau 
ûa  Viclij  aui  repas.  Dans  certains  cas,  on  conseille 
oïec  succès,  les  préparations  de  colchique  on  d'an- 


Hinure  contre  le  lichen  et  le  psoriuli  (J.  Smiih). 
(  Arséniate  de  soude. . .         5  conligr. 

Eau  disiillâe 300  grammes. 

Faites  dissoudre. 

Une  cuilieréo  à  café,  à  chaque  repas,  aux  enfants 
Igés  de  pluï  de  1  ans,  pour  combattre  les  affections 
chroniqnes  de  la  peau,  Celles  que  le  Uclien  et  le 
psoriasis.  S'en  abstenir  av'èc  soin  pendant  \a  '^^i\q4s 


Ûgaè,  et  E'aiTËter  d 

Les  préparai" 
cliez  les  eiirants,  dgng  la  plithisie.  la  ECrofule,  l> 
cliorèe,  tes  flêvros  intermittentes  rebelles  nu  inûn- 
quina,  —  Surveiller  avec  soin  Iss  effets  Dbteiius.aviiti 
do  prcscriri-  une  dose  plus  élevée. 

Pommada  anUdartrense  lUinnij. 

Calomcl I  gramme. 

Acide  tarmiijiie., . .         !  ou  3  gramiuas. 

ÂNonge 30        — 

Mêlez. 

En  onclions,  plusieura  fois  par  jour,  contre  le 
licben  agrius,  —  Bains  alcalins  et  bains  de  vapeur. 
Tisanes   oméres   additionnées    de    bicarbonate   de 


Pommade 

contre  les  démangeaisons. 

Cjanurc    à 

potas- 

5  à  10  cenligr. 
SO^iUiime^. 

Môle/.      ^ 

caÎBons  occasion 

nées  par 

pour  calmer  les  déman 
le  lichen. 

Pommade  d'oxyds  fie  lino  camplirie  (Hauv). 

Oij-de  de  i 

Campbre. . 

Axongo 

Mêlez. 

"E. 

4  à  8  grammes. 

5  !i  4        — 

30        — 

Onctions  matin  et   soir  sur  la  peau,   pour  Taire  j 

cesser  les  démangeaisons  provoquées  par  le  lichen.  ' 

Pour  calmer  leadëmangeaiBons  du  lichen  agrius,  le  '  . 

D'  Vidai  /ail  appliquer  sur  \a  çt;au  àoa  ç\aa[owi  ^^i   ' 


-  3Ï5  -  Lie 

dlachylnn  nu  d'omplàtreaimplp  ;  Il  prescrit  des  haii>s 

d'ainidnii  additionnas   d'un  litro  de   vinaigre,  dos 

lotions  avec  du  Ja  décoction  de  ca.nioniiUoetderaciiio 

I  ;  ou  bien  encora  il  conseille  l'emploi  du  glj- 

I   térolè  tartrique  \i  gramme  d'acide  tartrique  pour 

I  50  gramono»  de  gljcérolé  d'amidon). 

ronnutde  de  Wllkloson  modlll«e. 
Fleur  do  sniifro  ...  j 
Huile  ûa  liètro  oii   ■  m     !S  grammes. 

hiiilo  de  cadc.  ■ .   ' 
-Plonge     et     savon 

noir, SH     50  grammes. 

(;paie  précipitée l!        — 

F.  a.  a.  —  Cette  pommade  modifiée  par  Hébra,  est 
prescrite  aux  onrarits  atteints  de  liclien  polymnrplie 
ferox.  Au  bout  ds  3  ou  4  Jours,  le  malade  se  sent 
erdinaireinent  très  soulagé.  Il  est  bon  de  lui  faire 
prendre  auaù  des  bslns  sulfureux  (aibles,  dans  les- 
quels on  dissout  là  i  M  grammes  de  sulfure  do  po- 
iissiujii,4l  350-%  500  grammes  degâUttne  par  bain. 

SoUtton  arsenicale  (Fr.miv). 
Acide  .-irSiénleux  ou  ar- 
'  sénlate  de  soude. . .     !>  hlO  ccniii^r. 

F.1U  distillée IhO  grammes. 

itos  dissoudre. 

lie  liqui-HT-estdoniiocdansIc  liclien  invùtérô, 
d'iac  d'una  cuillerée  i  bouche  chaque  jour,  et 
B  doux  cuillori!e3  au  bout  de  quelques  jours.  — 
lains  alcalins  et  balos  de  yapeur. 

>,  TralieiMBt  de  Lichen  (VidilJ. 

'     Si  les  démanjceatsona  sont  UUt  \nt«n!A^  i 


causer  de  l'InsDiilmp,  on  idmînistre  Ire  npiacËB  ei 

potion  (lu  en  Injerlian  souB-ciiUnéc.  Le  bromure  ds 

^^^  saioplire,  lo    broniuru  da  poUBsium   et   la  clilorof 

^^Vjdorinent  également  pirfoÏB  de  bons  ràsultats;  loait 

^^H^  Bo  peut  ansai  que  les  dea>  derniers  provoiiuoiil 

^^^[dea  poussées  éruptives.  La  valérinne,  le  musc  et  11 

^^^KCsilorBum  semblent  ciercor  une  HCtion  aédatÎTS  si 

^^^KU  pcBU  ;  et  1  grammes  de  teinture  de  musc  en  p 

^^^ptton  peuvent  procurer  un  soulagement  réel,  daol 

^^^tquelques  cas  de  prurit  tr#a  intense.  D.ins  les  formel 

^^Fcbrooiques  et  rebelles,  it  y  a  lieu  de  tcnier  l'empli 

da     la    lùlulion     «uivante     :   nrBénista   de    souda 

iO  centigrammes,  eau  distillée  100  grammes.   Une 

cuillerée  à  catède  cette  solution  (soit  5mil1igramnm 

d'ars6niatQ  de  soude]  lo  matin,  on  commençant  le 

premirr  repas.  Après  1  ou  8  Jours,  a  eulUeréei  i 

cafâ.  On  peut  aussi  proscrire  des  granules  do  laill- 

ligramme  d'arseiilate  de  soude,  de  3  à  10  par  Joui 

—  Le  malade  doit  s'abstenir  de  café,  de  tlié,  de  vi 

»pnr,  do  liqueurs,  d'nlcool,  de  salaisons,  de  crui 
tacés,  de  poisson  de  mer.  Purgations  fréquentei 
boissons  amëres,  et  enQn  alrolins,  si  nti-H^ASaireui 
un  gouttent 


LITUIASE:   BILIAiaE. 

Régime  alimtnialre  dans  la  lithiase  biliaire 


Supprimer  de  l'alimentation  toutes  les  subalancea 
erasscs  et  les  tiydrales  de  carbone,  Téculenls  el 
sucres,  qui  peuvent  roumir  de  la  choleatérine.  Par- 
mi tes  féculents,  lotordire  principalement  les  pois, 
qui  rpnferment  un  corps  gras  irèa  analogue  k  ta  chff? 
leslérine.  Eviter  l'usage  exclusif  dea  viandei 
seillpr   les  cp.uta  a\ec  wnc  eT.Wmc  réserve  ;  régime 


~  -  3i7  -  LUP 

Toutes  les  vinndea  hont  permises;  mais  le  iiinlndo 
doit  en  rejeter  lespartica  grnssca.  Tous  lealOgiiiiics 
verts  sont  autorises;  vepousserles  récnleiits.,  à  l'ex- 
ception des  pommes  de  terre;  luiuger  très  peu  do 
pain.  —Les  fruits  sont  recommandés,  iil'eïccplion 
de  ceux  qui  ïont  trop  sucré».  L»  pâtisserie  est  inter- 
dite. —  Rapprocher  les  repas,  de  manière  à  vider 
souvent  la  vésicule  biliaire.  —  Pour  les  boissons, 
couper  !e  ïîn  avec  do  l'eau  de  Vais  ou  do  Vichy.  — 
Tenir  le  ventre  libre,  l'aire  un  eiercico  suffisant. 

Ti'ikltemeDt  des  dooleurs  Inmbalres  et  dnrao-latercostales 

(H.   SÉt). 

Les  lumbagos,  quelles  qu'eu  soient  l'origine  et  la 
date,  se  guomscnt  immâdiatement  après!  injections 
liypo dermiques  de  'Mi  centigrammes  d'aniipjrine, 
auxquelles  on  ajoute  3  grammes  d'nntipyrine  prise  il 
l'intérieur.  Il  en  est  demtmo  des  douleurs  dorsales 
et  intercostales,  qui  s'observent  chez  les  individus 
faiigucïon  ^ex  les  liystériquos,  et  n'exigent  mômo 
pas  toujours  l'emploi  des  injections  soiis-cutanùes. 

Lrpcs. 

FoMinade  contre  la  lupus  (liïminiiu). 

ResorcidO 10  grammes. 

Vaaolino 50        — 

MfilCE. 

Cette  pommade  s'emploie  pour  combattre  le  lupv 
irmea  érytliômnifiisf.  exfoliatrice,  hy 
ou  ulcÈreuac,  —  l.a  i^sorriin'  ne  provi 
eur,  et  produit  des  cicatrices  souple 
:o}oratioa  normale  de  la  peau,  —  ôv\ 


li  pnrtÎPa  de  r 

Furamade  contre  le  luftoB  (Jau.bh). 
AcliIq  pjTogalliqup.   ..        3  gramme». 
Vnsôline 30        — 

On  Atciid  celte  pommade  sur  mm  toUe,  et  on  l'ip 
pliqua  snr  les  luborcutes  du  lupus  ruigaris.  La  pui 
e«t  rc  non  volé  deux  fois  par  jour.  Après  Jinf 
%  tipplicitions,  les  nodules  du  lupus  Tout  sailtie  aif^ 
do  U  peau  saine,  ils  deviennent  doulourcul 
at  obligé  de  s'aiTÉter.  Lps  ponis  de  peau  li« 
B  malade  situés  entre  les  tubercules  sont  rouges,  goa 
cautérisas  luperllciellcmi^fll.  Mais  de»  ^u'fl 
l'emploi  de  [a  pommade,  les  tuborcules  1| 
|i*ouïrentdogrinulatioD»et8B  cicatrisent,  l'épidenii 
ip  reforme  nutour  d'cu<,  et  nulle  pari  le  tissu  m  ' 
Test  détruit. 

Fommadc  contre  le  lapas  (Lnu}.  ^ 
Induré  de  potassium.  ) 


Atonge lOQ  grammes, 

s.  a.  uns  pommade  avec  laquelle  on  praticgu 
onctions  tous  les  3  Jours,  dans  le  Cas  de.  lupit 
^  tubercule  un. 

Des  acArlnculloiia  linéaires  coalra  le  lopns  (Vuui,). 

Datiïlccasdt^lupua,  M.  E,  Vidal.aprèsle  D'Veio),   1 

recommande  les  scariflcations  mu  Itlplespunctirorjom.   1 

Sri  ''(iinmence  par  anoaUié^ler  la  peau,  A  Taille  ds  J 

>  J'appnri'il  dp  Hkliardson-,  v"'*'-'»^^"»''''*'-'^  *^»^*  "*"■ 


nge  â  boi"dsi:Dupanls,  on  piMlicuiosui'  ics  pliH|iH'^ 

râfiprocliéeB  <)ae  poEsitilc.  On  fuît  ensuite  àesf  scari- 
fieatÎDna  anaJoguo]  obliques  aux  premières,  de  ma- 
'oMro  S  detûoec  aurla  peau  une  espèce  de  quadrillË, 
'4Bat  Ibb  mailles  ont  onviron  deux  millinièlres  de 
l&Tgânr.  Lea  incisions  doivent  traverser  toute  i'épais- 
sflur  dei partiel mnliides.  L'iiiniorrhagie  estpeucnn- 
^dârab  m         D 

tombée  o  d 

;         b   nd     d  m 


Matlan  contre  le  lupus  (Ahklio). 
Acide  SBilrjliquL'  ....       13  grammes 

Glycérine  pure *0        — 

Fnitps  dissoudre. 

Dau«  un  cas  de  lupus  iilcâreal  do  lalecr,  dalaiil. 
do  a  oiinËes,  et  qui  avait  ro^atâ  i  teus  les  panss- 
mpnls  uailés  en  pareil  cas,  te  D'  AmegUo  eut  recours 
a  1.1  EolutLon  l'i-dessDs,  avec  laquelle  il  badigeonna, 
a  fois  iojour,  la  siiffacc  ulcérée.  —  An  bout  de  lie" 
de  jours,  les  vi^giMatiftns  facilement  saignantes  *- 
Oélrirant,  et  le  fond  de  l'ulctTC  prit  un  aspeci 
faisant.   Après  un  mwi  de  Traitement,  pend 
uel  le  malade  avait  lait  usage  d'arsenic  à  Tint 
■  n  était  complète. 


GIvcériuB 3         - 

Faites  dissoudre. 

Pour  combitlro  le  lupus,  on  étend  ceLU  boIuihxii 

B"!  l'aide  U'un  pineenu,  une  Tola  tous  les  dcuiJaoK, 

r  le»  punies  lualudos,  et  on  applique  piuvdow"^ 

lO  feuille  de  gu  tu -percha..  En  mfime  tem|w,  on 

I  admlnUlre   le   carbonuto   de   mngnosie,   l  là  dW 

e  cuillerûe  à  café,  trois  fois  le  jour.  —  Lo  ira- 

r  temenE  pir  In  glycérine  iodée  dnlt   Être  coatiwrt 

^ndsnt  pIuKieiirs  semaines,  tant  qu'il  se  forme  it 


HA  H  MITE. 

Des  AppUcatinns  d«    eUce  dans  l'InRaJiiiiiatlon  tau 

maire  i'Bni>"ïE). 

Dans  tous  Ins  eus  il'inflsmmatioa  mammaire  ^ 
surviennent  soit  après  la  parturitioti,  aoit  pendah 
la   lactstion,   le  D''  Latieley   Itrowne  applique 
vessies  remplies  de  glace  piléc  sur  la  g:laDdo  enflam- 
mée. La  femme  las  tnaintient  en  plare  doux  4  c 
leurs,  et  ne  les  cnlâre  qu'au  moment  de  présent  j 
>rin  i  l'entant.  Si  elle  ne  nourrit  point,  et  que  W 
mamelle  soit  gorRéa  de  lait,  elle  doit  ei 
|,  petite  iiunntlté  à  l'aide  d'une  pompe.  Sous  l'influe nd 
[   de  U  glace,  la  douleur  diminue  îmmËdiatemenl;  [ 
,    lenip^ralurc    s'sbaisse   dans   l'espace  de   qu«IqiM 
1res,  cl  on  réussit  te  plus  souvent  i  prévenir  til 
i   Suppurntinn.lAg;Uco n'est pascontre-indiquéB 
I  Je  peau  est  rnugc  et  œùi'.nwVEM'ie. 


—  331  —  MÉN 

MÉiMNGITE. 

Pommade  mercu'ielle  belladonée  (H.  Rogbr). 

Onguent  mercuriel  dou- 
ble       25  grammes. 

Extrait  de  belladone ...        5        — 

Mêlez. 

i  On  fait  des  onctions,  matin  et  soir,  avec  gros 
comme  une  noisette  de  cette  pommade,  sur  les 
tempes,  et  derrière  les  oreilles  des  sujets  atteints  do 

^méningite,  afin  de  calmer  \(is  douleurs  profondes  de 
la  tète.  On  applique  en  oufre  un  bandeau  mouillé 
sur  le  front,  et  des  sinapismes  aux  membres  supé- 
rieurs et  inférieurs. 

M KNINGITE  TUBERCULEUSE. 

Poudre  pu'^«ive  composée  (Henribtts). 

\i          Calerael  à  la  vapeur. ...      40  centigr. 
Rhubarbe  de  Chine  pul- 
vérisée          1  gramme. 

Mêlez  et  divisez  en  8  prises. 

Une  prise,  toutes  les  heures,  aux  enfants  atteints 
de  méningite  tuberculeuse.  En  même  temps,  on 
frictionne  avec  de  l'huile  de  croton,  le  cuir  chevelu 
préalablement  rasé,  et  on  maintient  sur  le  front,  des 
■  compresses  trempées  dans  une  solution  formulée 
par  M.  H.  Roger,  de  la  manière  suivante  : 

Cyanure  de  potassium.      20  centigr. 

Eau  distillée 100  grammes. 

Faîtes  dissoudre  (usage  externe). 


MËN 

Prise»  pnrgiiiïBS  sn  talOBiel  iH.   Rom»). 

Calomclà  hit^ipi^iir lû  cpiitigr 

ScammDnée  d'Alep  pul- 
vérisée       30        — 

Sucre  de  lait  pulïériaô. .  t  gnoimet. 
Mf>1ez  exactement  et  diviBc:  en  IQ  priuiB. 
One,  d'heure  en  heure,  auï  enrants  sttaint»  du 
méningite  tuberculDi]se,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu 
deui  selles.  En  mfime  temps,  on  appliq 
tètedes  compresses d'oau  glacée, additionnée  d'éiher 
ou  de  chloroiorme.  Quand  la  maladie  est  plus  a' 
cëe,  on  élabiil  un  vcsic^toire  volantà  la  fnce  ialcrne 
de  chaque  cuisse. 

niiiVoiiiiHAnM:. 

Pilules  coutr*  Ift  mèDUThagle  (PucinoREhi). 

Fer  rdduit  par  l'hydro- 

gftnc i  grammes. 

Extrait   alcoolique   de 

noîxïomique 7J  cenligr. 

Mucilage  dégomme  ara- 

Wiuû 1-  s- 

F.  s.  a.  60  pilules 

Deux  à  quatre  pilules,  le  matin  et  le  soir, 
jeunes  flUns  chlorotiques,  dont  la 
trop  abondante. 

Pouflre  cuntre  la  ménorrhagie  tniLion; 
t'euil]Gsdem}ni>  pul- 
vérisées          10  grau 

Sacre  pulvérise :> 

■lHâlifis  et  div'tsn  en  10  pmoets. 
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Dans  le  cas  do  flux  menstruel  excessir,  (uiit  par 
«I  quantilé  que  par  su  prolongation  au-delà  den  liiiilios 
de  M.  durée oïdinaire,  m  pvescrituiioiiOom  dcies 
paquets  par  Jour.  ~~  Si  on  a  iffajro  à  une  porte  eoii- 
sidërable,  ra.uteur  conseille  de  porter  sur  le  col 
atërin  an  gros  tampon  de  ouate,  imbibé  d'une  soln- 
tioD  do  tannin,  et  rortcmont  cliargo  de  poudre  de 
myrte,  puis  d'acliover   le  tamponnement  du  vngin 


Oxjdo  rouge  de  ui 
Précipite  blanc. . 
Sulfate  de  cuivre. 
Pommade  rosat.  ■ 
Mêlez. 

acnlagre,  après  a 


PofflMada  contre  1»  mentagre  ( 


Faites  dissoudre  le  biclilorure  daos  une  petite 
i{uantilé  d'eau,  et  incorporei-le  à  l'axongo. 

Après  avoir  l'ait  tomber  les  oroûtes  de  la  incntagro, 
à  l'aide  de  cataplasmes  ot  de  fomentatiuns  chaudes, 
un  applique,  soir  ut  matin,  une  petite  quantito  do 
pommade  mercuriello.  —  L'ëpilatiun  est  souvoiit  n- 
dispensablo  pour  arriver  à  v         idrisOD  dé^ai 


CeUo  pamiirada  csl  cnnselllËe  contre  U  teigiWi  b 

rp  et  rimpÉtigo  du  cuir  chevelu.  —  On  JU 

;s  onctione,  mati»  et  soir,  sur  les  parties  maladeif 

^Wânlablcment  débarras  sées  ûi>s  craûtee  par  des  i| 

^plicïtions  do  cainplasmes  ;  et,  avant  cliaijne  onctiel 

"e.  on  a  recours  à  dos  lollon 


Savon  contre  lEi  menlagre  (Dm 


Sulfate  de  fer  pulvérise.        5 

MËleiavGC  sol». 

Dana  la  couperose  et  la.  mentagrc,  oo  applique  ce 

savon  ea  mouaso,  au  lUDjen  d'un  pinceau  à  bute, 

le  soir,  au  moment  du  coucher.  Od  le  garde  tou 

la  nuit,  ot  on  ne  l'enlève  que  le  matin,  k  l'aids'd'l 

I   lavage  alcalin.  —  Dans  tes  cas  rebetica,  on  ran 

place  los  5  grammes  do  sulfate  de  fer  par  3  grammi 

de  sulfate  de  cuivre;  ou  bton  ou  cmplnie  te  mÉlanf 

^  Suivant  : 

Glycérine  pure SO  grammes. 

Biclilorure  de  mercure..      I  gramme. 
Essence  de  géranium...     10  goutte». 
On  coupo  la  baj'bo  btcc  des  ciseaui,  sans  ivo 
recoon  a   l'épilatian.   Comme   traitement  géntea 
flbâtlnence  de  boissons  alcooliques,  régiine  hertneé 
Usines   dépurniives,   —  çurçati fa  ■  répété»,  «' 
lartui  les  cam  ro\nftra\cs wiUvipXV* w 


r 
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Solution  antiherpetique  (Pludon). 

Acide  chromiquG 4  grain  me  s. 

Eau  distillée 30      — 

Faites  dissoudre. 

Cette  solution  est  employée  à  l'extérieur,  contre 
;  la  teigne  circinnée,  la  teigne  tonsurante,  le  sycosis  el 
antres  affections  parasitaires.  L'auteur  la  recommande 
^6me  contre  certains  eczémas  chroniques. 

^  Solution  contre  la  mentagre  (Dadvergnb). 

Sulfate  de  fer  cristallisé.  1  à  2  grammes. 

Eau 8        — 

Faites  dissoudre. 

Cette  solution  est  conseillée  en  lotions  contre  la 
mentagre.  Mais  au  début,  quand  Taffection  est  aiguë, 
il  faut  recourir  aux  cataplasmes  émollients  et  aii\ 
purgatifs  répétés.  Plus  tard,  les  douches  de  vapeur, 
tous  les  deux  jours,  sur  les  régions  affectées,  sont 
conseillées  très  avantageusement. 


>• 


METRITE. 

Crayon  canstigue  (De  Sinety)  . 

Acide    phéniquo    cristal- 
lisé   5  centigr. 

Glycérine 5  gouttes. 

Tannin 4  grammes. 

Gomme  adraganthe  q.  s.  pour  des  crayons  de  3  cen- 
timètres de  long,  et  de  3  à  4  millimètres  de  diamètre. 
—  On  s'en  sert  pour  cautériser  le  col  utérin,  dans 
4e  cas  de  métrite  de  cette  région.  —  Si  on  échoue, 
on  recourt  à  la  cautérisation  avec  racic**  ûque 

on  employant  une  solution  à  parties  i  àcid< 

chromique  cristallisé  et  d'eau. 


xet 


j6  ceoug'- 


.  1" 


s,„ ,^ , 


1 
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'ricliouB  pendant  10  iniimtea,  avec  30  àïS'grammes 
cette  pommade,  dans  le  cas  de  métpiié  aiguc.  — 
:parationa  opiacées  à  l'Intérieur,  ou  eii  injcctioiiâ 
loderniiques.  —  Au  dObut,  si  la  fièvre  est  intense, 
91  que  les  douleurs,  on  peut  recourir  à  uno  appli- 
ion  de  aingaues  sur  le  vantre.  Les  bains  com- 
ts,  tièdee.  prolongés  3  et  3  heures,  constituent 
puissant  moyen  de  sédation.  La  glace  contenue 
is  un  ssc  de  caoutchouc,  nu  bien  introduite  dans 
i  cataplasmes  rend  également  des  services.  — 
existe  de  la.  constipiitioii,  on  remplace  l'opium 
■    le   clitoral,   et    on   rcc»mraando    l'usage    dos 

Pcmsule  rcsoIntiTS  (Mutinbid). 

lodure  de  potassium ft  grammes. 

Extrait  de  belladone î        — 

Teinture  de  benjoin 2        — 


Axongo  baAânËe Sa        — 

f.  ».  a.lSk  pommade,  avec  laquelle  on  enduit 
)  tampons  do  ouate,  que  l'on  porte  sur  le  col 
irin,  dans  le  cas  de  métrite. 

Peitdrs  contre  la  mitriia  chroniqoe  (G>lu»]. 

Seigle  ergoté  pulv.  20  à  là  centigr. 

Carbonate  de  ter.  .j   '• 

Colombo  pulvérisé. .   )  &  8        — 

Cannelle  pulvérisée .  ) 
Hèloz  pour  un  paquet. 

Un  ou  deuï  de  ce»  paquets,  chaque  jour,  auïfem- 
M  atteinlea  'de  métrite  chronique  i  II  première 
riode,  alore  que  ruiérua  est  gorgè  do  wnj  «.  4t 


tlons  répétées  de  nitrate  d'argent  solide;  on  prescrit 
des  injections  vaginales  astringentes;  on  maintient 
le  canal  cervical  dilaté,  au  mo^en  de  bougies  ilc 
lamioaire,  et  on  daime  à  l'iuierieur,  l'citrait  de  noii 
vonûquo  aaaocîé  à  rergotine.  —  Si  le  corps  de  l'u- 
icms  est  augmenté  de  volume  à  une  époque  encore 
rspprocliée  de  la  mËnopauae,  et  qu'il  se  produise  de 
temps  en  temps  des  poussées  congestives  vers  cet 
organe,  on  pratique  une  saii^nOe  du  bras,  da  manière 
à  tirer  S  i  IS  onces  de  sang;  on  fait  faire  des  in- 
jections vaginales  astringent!? s.  eton  conseille  l'usage 
alternatif  de  la  strj'clinino  et  du  fer  aaaowés  à  l'cr- 
^tine.  —  Dans  le  eau  ait  le  col  utérin  serait  lui- 
même  fortemcni  lijpej'tropliié,  on  pourrait  y  appli- 
quer un  cautère  au  moyen  de  U  potasse  caustique. 
Cl  réussir  de  celte  manière  i  réduire  le  volume  do 
l'organe  tout  entier. 


METBOnaHAGlE. 

Injectloii  âBUmétrorrtiagigne. 

lajean 2  grammes. 


Erg0|IGrfioi 


Glycérii 

HydroUt  de  laurier-ci 


Faites  dissoudre. 


On  peut  y  cjouter  une  trace  de  salicylale  de 
soude,  pour  en  assurer  la  conservation.  —  Quand 

'  la  teoune  est  accouchée,  et  immédiatement  après 
la  délivrance,  le  D'  Lucas- (Ihampionnière  lui  in- 
jecta k  U  partie  supérieure,  externe  et,  postérieure 
de  la  cuisse,  de  1  à  3  gramme»  de  cette  solution. 
pour  prévenir  la  mélrorrhagia,  et  l'arrêter  quand 
elle  Be  déclare.  —  On  fait  un   pli  À  la  peau,  ou 

.   mieux  on  la  tend  sans  pli  préalable,  et  nn  t^nten^c 


HtT 
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brusqiioiiionl  l'uguillo  doos  le  [issu  collQlaire  si 

rutanÈ.  Les  abcès  Et  les  eschsres  ne  sont  i  craindra 

i|U(?  quand   l'injection  a  été  trop  Bupcrflciello.  - 

injcdiiin  hipedormique  d'crgoiine  agit  plus  W 

et  plu»  sûrement  que  rer^otiiie  administrée  pw  ti 

bouche.  Une  injection  d'un   gramme  sufllt,  qusiu 

n  U  donne  à  titre  prâveniit  Dana  les  liomarrb^ei 

poit-puorpËralcB  graves,  on  «  pu  administrer  quUfi 

à  dnq  laJQCtioiiH  ams  inconvénients  notables.  Il  «I 

en  m£me  temps,  de  f^ire  prendre  par  taboueliq 

ou  deux  cuilleréoB  d'eau-de-vie.  do  rhum  o' 

'   kirscli;  et  ni(>ine,  ai  oJi  avait  affaire  A 

Y  âpuisôe  et  incapable  d'avaler,  on  ferait  bien  dspr 

Il  quer  plusieurs  injei^tiona  sons-cutanées  d'slcoel.  - 

n  emploie  la  solution  d'ergoline  Yvon,  la  d 
\  «rdinaireest  de  une  àdeui  injections  d'un 


n  d'un 


tnjectioa  contre  Is  netrnrrbiigie  (Hutibdi). 
Clilorurc  de  sodium  pur.     15  grammes. 
Solution  de  percblorure 
de  fer  neutre  i  30",..     !5        — 

Kbu  distillÉe «0        — 

.Violez. 

On  étend  cclta  liqueur,  dans  la  proportio 

cinquième  pour  quatre  cinquièmes  d'eau,  et  c 

jecte  dans  l'uiârus,  à  l'aide  d'un  sonde  à  double 

courant,  dans  le  cas  de  métrorrbagie  se  produiaaDl, 

immédiatement   après    l'accouchement,    par    suite' 

i    d'inertie  de  l'utÉrua.  Si  une  première  injection  nu  f 

I  sufBt  pas,  on  en  pratique  une  seconde.  On  continue 

I  <en    outre,   pendant   quelques  jours,  les  lajections 

intra-utërincra  avec  l'eau  phénlquoe  au  centièmeL 

l'eau  clilorurËe  au  trentième,  dftna  le  but  de  détergei 

et  de  (icainrei'tor. 

D'après  le  professeur  doun^ ,  V\i46c\»m  U^^di 
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mique  d'une  ou  deuï  seringues  de  Prava/  de  la  so- 
lution do  Moulard-Hurtiii  lErgolinc  de  lionjean, 
2  grammes;!  eijcfirino,  '&  grammes;  eau  distillùe, 
15  grammes)  suffit  pour  arrêter  une  môtrnrrliagie, 
qu'elle  soit  ancienne  ou  rÉcente;  puodant  Yttai  de 
gesUtian,  ou  pendant  la  puerpâralitâ;  i  la  suite 
d'un  avortement,  ou  dans  la  période  post-puerpérale  ; 
dans  un  cas  de  corjccr,  comme  dans  un  cas  de  simple 
congestion  bèmorrliagique.  —  L'injection  sous-cu- 
tanée d'ergotine  est  surtout  pricinuso,  quand  lo  mc- 
dicamcat  est  mal  supporte  à  l'intérieur,  par  suite  de 
ïomissemeuts  riipclÉa.  —  L'éloclriaation  de  l'utérus, 
en  déterminant  les  contractions  du  tissu  propre, 
peut  rendre  de  grands  sorvicos,  et  doit  être  essajée 
dans  les  cas  où  le  seigle  ergoté  n'est  pas  toléré.  — 
Vépsie  remplie  de  glace  sur  l'hypogastre,  injections 
\a[linales  lroi<Ies  et  stypLittues,  bains  do  siège  friiids, 
lampouoement  à  la  glace,  si  c'est  nécessaire, 

Filules  tiomn statiques    \nt><. 


Digitale  pulvérisée 1   gramme. 

Seigle  ergoté  pulvérisé..      4  grammes. 

F.  a.  s.  Î8  pilules, 
gics  résultant  de  la  présence  de  corps  Dbreui  dans 

<D  contre  1&  métrorrhxle  poal-pnsrperale  (Counr 

F.itriiit  de  ralanliia. ...         4  grammes. 
I^rgotine  de  Bonjean. . .         I  gramme. 

F:\tr.ilt  thébaique |i)  centigr. 

flïdroJai  de  fleurs  d'o- 

'■'nger ao  ^«f&tnc^. 


Infusion  de  fouilles  i|p 
digitale  (0B'30) ion  gparniuns. 

Teinture  de  canneiie. .       \b 

Sirop  de  grande   coii- 

Boude -Ml        — 

F.  s.  R.  une  potion,  dont  un  doiinorn  une  cuil- 
lorAe  i,  soupe,  toutes  les  douie  heures,  ou  toutes  les 
sii  lieures,  ou  plus  souvent  si  c'est  nécessaire,  dans 
le  cas  de  métroirhagie  iuryeuant  quolitnes  jours 
après  l'accouchement,  par  suite  d'inorlis  secondaire 
de  l'utérus,  de  rétention  de  caillots  ou  de  pot^ions 
de  placenta  libres  ou  adliécentcs,  de  déchirures  du 
cftlon  ou  du  vagin,  d'endométrle,  de  rétrollexlon,  de 
production  de  fongosités  sur  la  muqueuse,  d'appau- 
vrissement considérable  du  sati»,  etc.  -^  Injections 
désinfectantes,  compresses  froides  sur  lliypogasirc, 
baissons  D-alclics  et  acidulés. 

Fetloa  Doutre  la  métrorrhagle. 

Krgotino 1  gramuie. 

TeititHpe  de  digitale Ifj  gouttes. 

Infusion     de     roses    de 

Provins 00  grammc^s. 

Sirop  de  ratanhia 30        — 

F.  a.  a.  une  potion,  qui  sera  administrée  par  ruil- 
lerocs,  de  demi  en  demi-heure,  pour  combattre  Ips 
portes  utérines.  —  Bepos  dans  la  position  harï^on- 
lale  ;  siiiaspismes  répétés  sur  la  poitrine  et  les  mein- 
broa  supérieurs.  —  Boissons  acidulés  froides. 

Traitement  de  la  mcirorrbagle  par  retentioa  da  placesta 
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îsprimo  le  s.-ing,  on  Intmdiiic  In  ciiniiK'  ilimo  ■!i'i--[> 
seringue  dans  la  veine  riml)ilicn)(',  ou  lie  l.-i  vpm:  >iii' 
cclto  canule,  elnninjune  Ipnioinenc de  I'mh  iVni.li', 
qui,  arriiaDt.  sur  le  nit'ge  d'inscrlion  du  placoiila, 

JjiHjïoqnB  les  contractions  de  la  matrice.  Mais  le 
M^jea  le  plus  efflcnce  est  ie  seigle  ergotô  réccm- 
j,|  Jnent  pnlvériaé,  qu'an  administre  a  la  do9:>  de  I  â  9 
(  Gt  même  3  et  4  grimmeE,  sous  forme  de  pri<:c3 
•  do  OsTiSO.  On  les  prescrit  lic  dix  en  dit  minutes, 
^dins  uQ  peu  de  cEfé  noir,  d'eau  sucr6e  ai-onia1is6o 
avec  du  sirop  d'êllier.  ou  ilans  do  l'eau  de  spUï 
glacée,  afin  de  provenir  Ic^  voniissecnents.  On  peut 
aussi  pratiquer  une  injection  sous-cutanëc  d'çr- 
gotine.  —  Si  on  ne  réussit  point,  à  l'aide  de  ces 
Dioyens,  é,  provoquer  l'expulsion  spontanée  du  pla- 
centa, on  iotroiJuit  la  tnnin  dans  l'utÉrua,  pour  l'en 
etiraire,  —  Dans  le  cas  où  quelques  pnvtîeiis  du 
placenta  séjourneraient  dans  la  matrice,  et  détermi- 
neraient une  hèniorrliagie,  on  la  combattrait  immé- 
diatement par  une  Injection  à  base  do  percblnravo 
fdo  fer  ou  de  loioture  d'Iode.  S'ils  entraient  en  pu- 
tcÉfattion,  jOB  pratiquerait  des  injections  déli'rsivos 
ivec  du  coaltar  aaponinc,  du  plicnol  ou  du  perman- 
ganate do  potasse  étendus  d'ean. 


Mir.llAlfE- 

Jtliture  contre  la  migralM  |1.et 


Bromiti-o  do  pnlassiuni.       30  grammes. 

Knn  disliiliic aOO        — 

Faites  dissoudri;. 

Une  cuillerée  avant  [e  repas  de  midi,  cl  dou\ 
cuillerées  au  moment  du  couclier,  pour  cnmliatli'o 
U  aihra'mc  i  rclniir.s  périodiques.  —  'ïi^a^i^  'iWiwc- 


~  Peadant  l'accèB,  le  malade  prisera,  (fois  ou  (\at\re 
fois  pjLr  jour,  lo  mfiUnge  saivant  ; 

Chlorhydrate  de  morpliinp.      5  cciiligr. 

SuorB  pulïériBo I  gramme. 

MeiÇï  avec  snin. 

FlIalBS  conlre  la  migraine  (Foui). 

Suirnt(>  de  qniiùno 1  gramme. 

Belladone  pulvériacc, ...     là  CEntigr. 

Extrait  de  digitale bO      — 

E\trdt  de  valériane 1  grainme. 

F.  B.  a.  30  pilules. 

Quelle  que  aait  la  longueur  do  l'intervalle  qal  sé- 
pare deux  accès,  huit  jours,  un  mois  ou  deux,  le 
malade  doit  prendre  les  30  pilules  avant  chaque  ac- 
cès, en  commençant  quatre  jours  avant  l'arrivée 
présumée  de  ce  dernier,  et  de  la  manière  suivante  : 
1"  quatre  jours  avant  l'accès,  2  pilules,  une  le  matin 
i  jeun,  et  une  le  soir,  en  se  couchant;  le  lende- 
main, 3  pilules,  deu\  le  matin  et  une  le  soir;  3°  le 
troisième  jour,  G  pilules,  trois  le  matin  et  trois  lo 
soir;  i"  la  veille  de  l'accès,  9  pilules,  quatre  le  matin 
et  cinq  lo  soir.  Si  le  premier  accès  n'est  pas  enrayé, 

ment  avant  l'accès  suivant. 

Frises  contre  la  mlgraiae  (Cu.  Liér.iDii-). 
Suirate  de  quinine..  \ 
Salicylate    de   soude  '  âk  !ô  à  35  «enligr. 

(■ristailiBé ) 

Chlorhydrate  de  mor- 

plnno \(4  de  tentigr. 

Vé/ez  pour  un  paquet,. 


-  3t5  -  lao 

Au  déliut  de  l'accès  de  migraine  blanclio,  c'esl-à- 
dire  s'ncccinipatijnant  de  pâleur  produilc  pur  vaso- 
constriction, cl  lUÈmo  lorsque  l'accpa  est  constiliiii, 
on  bit  prendre  de  demi  en  domi-licure,  Jusqu'à 
concurrence  de  quatre,  un  des  paquets  ci-dcaaus. 
Immédiatement  après  la  dernier,  on  administre  un 
granule  d'aconillne  cristallisée  â  1/4  de  milligramme, 
tiabiluellement,  uno  heure  fît  demie,  deui  lieurc 
lu  plus  Bpràs  le  dibui  de  ce  traitement,  le  pa- 
roxysme se  dissipe. 

Lorsqu'on  a  afTaire  i  la  migraino  rouge  ou  con- 
gcstive,  produite  par  vaao-dilatarion  active,  l'auteur 
prescrit  le  bromliydratc  de  quinine,  t  la  dose  de 
1  gramme  pria  dans  rcspai!e  do  deiu  lieurea,  par 
tachelB  de  ÏS  centigrammes.  Le  dernier  doit  Être 
suivi  immédiatement  d'un  granule  d'atropine  A  un 
de  mi- milligramme.  Dans  une  treotaîno  de  cas,  l'ac- 
cès do  migraine  congestive  s'est  dissipé  en  moins 
de  deux  heures. 

Contre  la  migrnine,  le  D'  Hucliard  recommande 
l'emploi  du  bromure  de  potassium  i  haute  dose 
{3". 50  ft  ■(  grammes),  administré  fn  une  seule  fois, 
lu  début  du  paroxysme.  Dans  cort«ins  cas  re- 
belles, il  j'  Joint  le  Buirato  do  quinine  i  la  dose  de 
ÛffiO  »  081,80.  Bnfln  l'antipyrino  donnée  dès  le  dé- 
but de  l'accès,  I  gramme  au  réveil  et  1  gramme 
onc  heure  plus  tard,  réussit  généralement  à  faire 
svorter  la  migraine  ou  à  en  enrayer  la  marche. 

Fiises  canlre  la  migrilDD  ((I.  Sti). 

(juaiid  la  migraine  se  déclare  dès  le  matin,  on 
pri^nd  2  grammes  de  aalicylalo  de  ioude  i  sept 
heures  du  matin,  et  2  grammes  A  onje  heures.  Si 
douleur  n'est  point  en  on  prend  encore 

■ammes  du  môme  sel,  ve  >  h6UT»4LViwc. 


Le  &alii']luln  lio  ïoiidd  ilôtt'i'mino  lialiituellenici 
ptoDiftl  soiilngBineul.  En  cas  d'Èchec  de  ce  roi 
on  peutrocourip  aulaveuienl  decliloral,  ou  â  1 


M  ['GUET. 


B  mugueC 


Collutoirs 
Bicarbonnto  de  soudo.,       i  fieatames. 

Borate  soude ,.      2       — 

Sirop  de  mùrcs ■;(>       — 

Faites  difBoudrc. 

On  plonge  un  pinceau  de  Uj>gu  danscocollu 
fit  lui  frotlo,  trois  oii  qiialro  fois  par  jour,  les  p 
alToctÉca  de  muguc" 


C«I!alotre  ci 
Itorote   de   si: 


<\  (t..  ^^^). 


■1 


F.  3.  a.  —  On  frictionne  avec  un  liiigo  i-udj 
purLios  atteintes  de  muguet,  ptii»  on  les  touciiM 
1(1  collatoire.  Dans  les  cas  robelles,  ou  peut  â 
riser  avec  une  solution  plus  ou  moins  concH 
de  nitrate  d'argent. Prescrire  une  alimentatioiijj 
rstrice  et  tonique,  comlattre  la  diaiTliée,  d 
cxiuie,  à  l'afdo  do  boissons  albu  mineuses.  jOe  1 
m(>nts  d'amidon  et  de  catsplaamea  sur  la  ra 
hj'pngastriquc. 


Infusion  de  sauge , 
BoralB  de  souda, 
Teinture  ûo 


inturp  ûo  oivjïX 


MVUPATIIIE  iVoye*  Svpliilii^ 
nêvRALGlES. 

CollDdioa  marpMné  (i:<v[^m). 
Collodion  Élastique...        30  grnaiiiies, 
Clilorliydrate  de  mor- 

pliini' 1  gramme. 

Mfloz. 

On  applique  le  CDlIadior),  à  l'aide  d'un  pinceau, 
sur  les  rdgLOnB  qui  sont  le  siège  de  névralfiies.  ~ 
Si  la  dnuleur  névralgique  revient  périodiquenioni,  on 
sdminiaire  en  ociire  des  dnaes  plus  on  moins  ilevécs 


GoBtlss  uiUnâvrtleiques  (>I'^■.IM). 
i       I.e  professeur  Massini  (de  Baslo'  a  traité  m  eau  de 
W  «évralgio  du  trijumeau,  à  l'aide  de  la  teinture  do  gelse- 
m  tlium.  Il  admlnialro  10  minints  (SO  centigrammes) 
I    de  cette  teintare,  da  demi  on  demi-heure,  pendant 
une  heure  et  demie-  HsbiiuellemenC,  la    première 
dose  procura  du  soulagement,  et  la  douleur  dispa- 
raît après  rinjiestioa  de  la  douxiome  ou  de  la  trnl- 
-  Kii''me  dose.  L'auteur  n'a  Jamais  dépassa  la  dose  to- 
tale do  eO  minims  (-1^,40  cendgr.)  ;  et  dans  un  cas 
seulement,  co   remède  a  déterminé  des  symptômes 
désagréables  du  cûté  de  la  tète.  —  C'est  dans  la  no- 
vral^e  rhumatismale   des  rameaui  alvéolaires   du 
trijumeau,  que  la  tiïinture  de  gelsemium  rend  les 
services  les  plus  signalés.  Elle  calme  parfois  aussi 
la  douleur  qui  persiste  apr'  ~uration  d'une  dont 

rariiie.  Mais  àèa qu'il  exis  inflammsvwvi  Ap 


né  par  les  reins, 

on  pfut  le  proacriro  plusieurs  jou 

rs  de  BuitQ. 

(ailorbjdrate  do  mor- 
pblno lO 

centigr. 

grammes. 

gramme. 

Hjdrolaldameiillic.        9 
Alcool»  de  mentliR,.       1 

F.  B.  a.  une  solution,  qui  conUa 
conligramme  de  clilorhidrale  de  a 
tiquo  ane  iojoclion  aous-culanÉe 

ntpaigRunmona 
orphine.  On  pre- 
»ïOC  une  propor- 
dans  le   cas  de 

douleura  névralgiques  prorondcs 

Llnimeot  m  chlomtOnae 

fw,«„ï. 

Rrammei.. 

Alcool  reciifiê 

R        — 

Mftiez  et  ajoutez  : 

Huile  d'amandes- AM. 

«BB aiRramoioB. 

Aeilei  vivement. 

En  onctions,  IroU  ou  quatre  fois   le  jour,   pou» 

k  cnmbatlpo  le»  douleurs  rliumatUmales  ou  névr»!^ 

L   quea,  ot  en  particulier  lasciatiquo.  — Aprôs  cliaqud 

I   onction,  on  applique  un  cataplasme  de  farina  de  lii|(. 

n  enveloppe  le  membre  dans  une  rcuille  d'oi 

uierte  ello-mSme  de  lafTeus  gommé. 


Llntment  utinévralgique  (>.   Gubitu  un  Muv 
Aknolat  de  mËlisBe,.        !(l  grammei. 

Ift       — 

Clilnrofofifto . 
Mëleï. 


,'  -  3*a  -  NÉV 

On  imbibe  un  morceau  do  flanelle  de  ce  liquide, 
et  on  s'en  scn  pour  TrictianDcr  la  région  doulou- 
reuse, on  recouvre  le  tout  de  taffetas  gommé.  — 
A Qti périodiques  â  t'intèneur,  si  les  nccàs  reviennent 
à  heure  fite. 

UntniBDt  MitliieTraljlqne  (iiinvsv  Likui.!). 

Cnmpbrc 3  grattiines. 

Cliloroforme  on  essence 

de  térébenthine là       — 

Teinture  d'opium  cani- 

[fuilod'olives....  - .   ,,       !S        — 
Mêlez,  ponr  un  Uniment. 

Liuliiisiil  uitinèiralgiiiiie  (Kicdu;. 

Glycérine 30  grammes. 

Extrait  de  jnsquiame . .        4        — 
Extrait  de  belladone.  ■        4        — 
Faites  dissoudre. 

Faire  des  onciions  plusieurs  fois  le  jour  avec  ce 
'    Uniment,  sur  le  testi.'ule  atteint  de  névralgie.  Con- 
seiller en  outre,  pour  la  nuit,  l'emploi  d'uo   suppo- 
sitoire de  beuri-e  de  cacao,  addl^onné  de  3  à  S  cen- 
tigrammes li'eMrait  de  belladone. 

Llnlment  antinewalgique  (TaotMiiu]. 
Huile  do  camomille. .. 
Essence   de    lérèben- 

tbine 30        — 

Laudanum   de  Syden- 

Hôlez. 
Pour  rrictions  sur  la  réBÏon  oui  esl  Yo  aKe,e  4ti  \s 


8  sur  la  région  qui  esl  Vo  aKÇ.^  * 


[   douleur,  et  psrtfculièremQnt  dons  la  aeï>tii|ue.  -• 
i   Paire  prendre  A  l'intérieur  doi  cniiaiiles  d' 

renoDco  i  coLte  inËâi»[ioii,  si  on  n'a  pas  obier 
de  résuItuU  lavorablCB  au  bout  de  10  jours. 

Unitaftiii  antiaeTralgiqne. 
Teinture  il'ncoiiit là  grammes. 

pliroe IS         — 

ChlorororniQ i;>        — 

Alcool  csmphré 15         — 

Mêlai. 

Dans  le  cas  de  douleurs  névralgiques  ou  rlmiii 
tismiles,  on  recouvre  la  région  malade,  avec  a 
morceau  it'ountu  arrosé  aveu  le  liniment,  et  on  af 
pliiliic  par-dessuB  le  tout,  un  taffetas  gommé. 

Llntmeul  anlinevriagiqaB. 

Huile  raorphiiiée ïï  grammes. 

Teinture  d'aconit ô        — 

Cliloraformo a        — 

Méteï  on  agitant, 

FHaioufi  légères  sut  la  région  doulotirouse. 
cas  d'ioauccûs,  on  appliquera  de  petits  vèsicatoir 
ïulnnts,  iju'on  pansera  avec  un  sel  de  morpliio 

Un  [ment  BJitiaevra.lEl<iue. 
Huile  morphinèe Kt  grammes. 


Onctions,  plusieurs  fais  par  jour,  sur  lesrégioi 
atteintes  de  névralgie.   —   Après  chaciue  onction 
I   rpcouïrir  \e  poinl  doulourous  avacde  la  flanelle i 
Ldii  InlToWa  gomn*. 


Linlment  antlnefralsique . 

Cli\i)r(itorm» , 30  bi" 

EUier  siilfuriiiiio M 

Alcool   csmpljr^ 1)9 

LaudsoDiQ    do    Rous' 


I-  Vtlet. 

niblè  da   toile  iiupcrniÉable,  et 
sur  lo  point  douloupeuï. 

linineat  DiJnmiit. 
Extrait  de  belladone.  !  grammes. 

Chlnrofoirna 3        ~ 

GIj-cÉriDo 15        — 

s.  a.  on  Uniment, avec  lequel  on  pratiquera  de 
iouB  plusieurs  foisparjour,  pour  faire  cesser  1 
-algie  de  l'anus,  quand  il  n'eMSte  ni  fisluie  ii 
ane  lâsion  du  rectum. 


Llalnniil  revnlslf  (Liudbdb]. 
Essence  de  térèbcn- 
Uiinc ZiO  grainni' 


Chloroforme.  ■ 
l4aadanuni  de  ttous>  J 


IMâlcz  en  agitant. 
Ce  liaiment  est  très  efSctce,  dans  le  cas  de  dou- 
Loors  névralgiques  ou  myosalgiquea  localisées;  dans 
la plcurodynle,  laoéTral^e  intercostale,  lasciatiqiie, 
B  lumbago,  etc. 
On  en  imbibe  une  flanelle,  et  on  frictionne  don- 
cment,  plusieurs  foislejour,  la  rËgion douloureuse. 
>eiis  certains  cas,  on  laisse  la  flanelle  sui-  le  siciso 


iniment  rnbeDant  «t  calmant  i^Imi). 
la  grammes. 


Ammoniaque  liq.à  '>!> 
Cliloroforrae 

Teinture  d'opium  cam 

Alcool  à  M" 

8.  a.  une  solution,  i|ui  e 
î,  contre  les  nfivralgies 
[  tJHinilcs.  On  on  imbibe  un 
Il    laisBC   ttpplic}Uâ   sur 
pendant  environ  (jiiin^e  min 


;  trâs  usitée  eu  Anglo- 
t  les  douleura  rliumit- 
morveau  Ue  flanelle, 
1  région  donîoure 


Ulttore  uitliisTralKiquB  {UUabo}. 
lotirait   de  belladone..        60  cen^gr, 
Eitrait  de  jusqniame. .  )   '  , 
E«r.lHB.m.lu».  j"l6™™. 
Hydrolat  de  laitue 2  gramniett. 


Ilj'drolat     de     laupier- 

cerisc 

Mèlci. 


12 


On  en  donne  de  si\  à  quinze  gouttes,  trois  IbUfl 
par  jour,  aux  personnes  atteintes  de  doulen 
vralgiques.  On  diminue  les  doses  s' 
pliénoméncs  toxiques  ;  mais  on  ne  cosse  point  bru») 
qiiement  l'emploi  du  remède. 

PUdIbb  antlneiralglgiMs  (Uiuiuuu 
Valérlaimte  de  linc. . .  Igr.îà  ce 
lotirait  do  noit  mmi- 

que Ogr.30 

^^       E«ra\i  4e  Rciftwxi'i-.    \ïï-"& 


ntules  unilDciralgi^ea  (il.  Uaat^). 

Extrait  ds  jusiiuiaoïa 1  gr.  â'J 

Va  lé  ri  an  fli  G  de  zinc 1  Rrammi', 

F.  s.  a.  ao  pilule». 

iJcui.  à  trois  pnrjour,  dans  le  traiteiilsnt  de  lu 
vrulgio  i'nciale,  'et  C  \i  les  niaUdlea  neryeusp! 
[lévrnlgiqiies,  dans  iesr[uel]Bs  \e>  vnlcmaato  <!<' 
est  iiidiquÈ.  Onctions  caliianlps  aiir  larèsion  ( 
Itpureuao.  H  !a  Bêïrnigie  revttun  caraotèro  Intcn 
r  les  prëpafB'ion^  <''^  '|i 


Flloles  aniinsiraiglqaes  (fliniET  Lismn). 
curait  dp  boUailone. ...  SO  CBntif(r. 
Limaills  de  Ilf       ......         )  gramme 

Sulfflto  de  (iiiKiinc I  — 

s   a  10  piliilps 


pllnlei  ïatLnévrïlslïiieE  (Mtscuu.  m  c>i.vi). 

Sulfate  de  niiinina...  I  grEimmo. 

Kitrail  do  valériane.  1  — 

Extrait  d'opium SO  centlgr. 

Poudra     do    Tcuilles  \ 
d'oranger ;      ûti  ■  1  (çraimne. 

Pondra  de  cannelle'  ) 

Sirop  deViIndiwio,,  h.  s. 

F.  a.  a.  3(1  (liluleii. 

Cinq  à  dii,  deun  hanrea  s---'  ''tt^tée  prrmmis 
de  l'accès,  dans  lu  tuivrale"*         idique,  ni  uii«  pi- 


Pilules  ïDtliuvnlgiqueg  (lacune). 

Valérianate  de  ïJnc HO  ccntigr. 

Entrait  dejusqniamo 16        — 

Extrait  d'opium D       — 

ConBBfve  de  roses q,  s. 

F.  g.  a.  (Ipiluloa. 

En  donner  dcnï  oa  trois,  â  trois  lieuras  d' 
P'Ville  l'une  de  l'autre,  et  renouveler  la  même  tniit^  f 
Y  cation  le   lendemain,  pour  combattre  11  névralgie 
['  trifariale. 

Pilotes  &atlDevrsLgign«B. 

Bronihj  drate  do  (juinino        1  gramme. 

Aconitine  cristallisée...      i\grM2  milllgr. 

B.   a.  10  pilules,  qui  rcnrermr'nt  dincune   i 

I   dûrlKtamma  de  sel  de  quinine,  cl  un  ciriquifinie  di 

[nilligramme  d'aconitine.  —  iJne  pilule  toutOB  les.' 

au  b  heures,  routre  les  nâvrilgies  dites  esBontielIcR. 

Fammade  antioèvralglgiie  {Behtsaiib), 

Véralrine 30  cenligr. 

Cil lorhyd rate    de     mor- 
phine         !0        — 

Axonge    frilclie,    ou 

glycâiolè  d'amidon.        30  grammes. 

Metex  avec  «oin. 

En  CHctious,  au  moment  des  psroiysmcs,  d&ns  II 

névralgie  faciale  et  la  migraine,  loi'sque  la  quinin 

et  les  vésicitolret  ont  été  vainement  employa,  Q 

répète  les  rrktbuï î c\t»t\ue  paroxysme,  jusqa'i  dit 

kparition  comp\Èl.B  el,  ^é6p\ti^ii  i6\a  toA\tw. 


—  as  —  NÉv 

-  Pwnniida  ftatlnËvralgiqne  (H.iunnn»;. 


Ciie  bUnclie ,.      U  gntnmes. 

Huile  d'amandeB  don- 


^■r    AïOiiBe. 30 

W^   CliloroCornw 12       — 

Acétate  de  morphine.       10  ccniigr. 
Dnr.iiiiiis,  [tlusicurii  ftiix  lu  jour,  sur  les  régions 
qui  sont  le  Biégp,  do  douleurs  névriilgiqucs  ou  rhu- 
matisinaloG. 

Pomm&dï  antiaeiralglque  (U>i,tiai»ii), 

Menthol 'ih  cetitij^r. 

CocaiDe !5        — 

Chloral 15        - 

VasolioB 5  grammes. 

!''.  s.  B.  uno  pomrande  que  l'on  âtcnd  sur  la  ro- 
jsion  douloureuae,  ot  que  l'on  recouvre  d'uiio  bniide 
de  taffetas  d'Angleterre,  dans  le  cas  de  névralgie 
I  nùriorliitflire  et  dUtanicMnio  opiitlialuiique, 

Fommide  auUneTralgiiiue  {11dii<ci.t), 

Kilrail  aqucun  de  Ijci- 

ladonn H  grammes. 

Extrait  d'opium S        — 

Aïooga Iii 

._  Pric^onuer  les  régions  alTectées  de  douleurs  ne- 
fiques,  avec  gros  comme  une  noisette  de  cette 
made.  Chaque  Triction  sera  prolongée  huit  à  dii 
(tes,   c'est-à-dirA  jusqu'à  complète  alisorption 


r 


L  conit 3  grammes. 

Anonga S  — 

Mâlex, 

Cette  pommada  est  consoHIiïo  piiur  combattre  l<!4 
duuleurs  nâ>ral);iqucs. 

"  i«nd  il  s'nglt  de  douiPura  rliumslUmales  chrtS 
Blilque*,  l'autour  rocooimando  l'emploi  de  la  prip» 
l'intion  suitaute  : 

Exiriit  alcoolique  d'a- 
conit        3  grammes. 

Ammoniaque ., ,      10  gouttas. 

Anonge 13  gramiic». 

MiMcï  intimpincnl  pour  iino  jumiiuade,  qui 
cniiïerv6o  dans  un  flacon  lii-'n  liniii^hi:. 

FDtloa  auttoAiralglque  irr.rihn.). 
Sulfate  de  cuivre 

ammoniacal. . .       10  i  U  cenligr. 
Sirop  de   fleurs  d'o- 
ranjcr  ou  do  mon- 

tlie 30  grammes. 

Eau  distillée 11)0        — 

¥.  s.  a,  uue  potion  à  prendra  pal*  culllarôes  j 
boucha  dans  les  2t  iieures,  au  miiment  des  repa> 
dans  le  cas  de  nËvralgio  faciale.  Halgrâ  U  s 
métalliiiae  dèsagrâable  do  la  pution.  elle  doit  Atre 
continuée  peodaDt  douze  i  quinze  Jours.  —  ~ 
plusieurs  cas  qniataient  résiaté  i.  d'autres  mèdict 
tion»,  l'auteur  a  réussi  à  cnliuor  la  douleur,  et  I 
considère  le  ïulfnte  de  cuivre  ammonUcal  co 
capable  de  produVre  i^e%  ii,a4nHnn9  complètes  e 
rublcs,  daiia  ilea  iiw»lkt\6*  Micmac,»  «i.  t^ahbi.  ' 


Poudre  inttnnralgtque  fKtntm.l 
Sulfate  de  cuivi'c  amnio- 

niacal !  ccntigr. 

Sous  nitrate  do  bianiutli.        25      ~ 
Hâlei,  pour  un  cacliel. 

Cinq  cacliota  par  jour,  dous  au  couranl  de  cliaciin 
des  principaux  repas  dans  un  peu  d'eau,  et  le  cin- 
";me  entre  !ea  deux  repas.  Avnkr  une  petite 
c  do  Isil  par  dessus  te  dernier.  On  peut  ang- 
uicTilet  progressivement  la  dose,inaqu'à  dix  caclicts 
par  jour,  on  syant  soin  de  !os  donner  toujours  avec 
les  aliments,  ou  au  moins  aroc  du  lait.  Le  sulfate  de 
cuivm  ammoniacal  ainsi  administra  cause  moins  do 
dégoût,  que  quand  il  est  pria  en  potion,  et  ne  laisse 
pas  de  saveur  cuivrée  dans  la  bouche.  Le  plus  sou- 
vent il  est  bien  toléré,  et  on  n'est  rorcé  d'y  renoncer, 
que  quand  II  provoque  des  vomissements.  C'est  dans 
les  névralgies  rebelles  que  l'auteur  le  prescrit,  et  il 
a  pu  en  Taire  continuer  l'usage  pendant  trois  sc- 
ninines  sans  iuconvânlcol. 


Foudre  «aUntirïlglqtie  [R 

1B1.1BT}. 

S 

s 

cro  pulvérisé ! 

Ifale  deroorpliine...       10 
avec  soin. 

gramuies. 
contigr. 

Ou  prisera  de  cette  poudre,  dou 
torvallo,  le  matin,  k  midi  et  le  soir 
les  douleurs  névralgiquos  de  la  fac 

^  fois  à  court  in- 
pour  combattre 

Poudra  anUiidn-alglqae. 

gulfatede  quinine 

Mèlc2  et  diïisoï  en  trois  doses. 

..a  cenllgr. 

HfiV  -  3SS   - 

Admlniïli'cr  cliaquo  priiîC  d'Iiouro  ou  liciivc  dam 
le  eus  de  ncvralgio  à  retours  përlodi'iuos. 

En   mËme  lomps  on  Tcra,  sur  U  ràgloii  doulou- 
reuse, des  fiictions  avec  au  linimeiil  chlorotormëi 
DU  on  uppliijuerï  un  véaîciCoiru  volant, 
Ûlre  saupoudré  demorpliinc. 

EslntlaB  CDutre  les  ntvrklslcs  dentaires  et  lïciales 


1 


di 

II 


Hydrolnl  de  Iniii-ier' 

cerUe fi 

DUsolvet  et  nitrui. 
On  ÏDtrodiiit  de  quatre  i  dU  gouttes 
|!  lutlon  dans  l'oreille,  on  bouche  cellc-t^i 

n  incline  la  tête  du  cûlé  opposé.  —  Cetto 
hitction  tautt'  locale  sera  en  outre  avantageusement 
l'tecondce  par  des  sinipismes  promenés  sur  les 
[  bres  inférioure. 

Trallenienl  anUaéwUgiqnB  (Ubn-B.Bm). 

De  tous  les  moyens  acialgésEriues  que  rijj'drotbé- 
rspie  met  en  œuvre  pour  combattre  les  nèTralgiea, 
le  plus  efBcaee,  selon  l'auteur,  est  la  doucbo  écoM 
!>aise.  On  projette  sur  la  partie  douloursuie,  dj 
cbaudo  dont  ou  règle  le  degré  sur  la  tolârancs 
du  malade.  La  température  de  cette  eau  est  lente*] 

progressivement  élevée,  jusqu'à  &    _ 

région  douloureuse  soit  suffisamment  éctiauffée,  Otf 

j  projette  alors  do  l'eau  froide,  et  on  termine  par 

tlouclie  d'eau  (coide  générale.  —  L'auteur  con- 

eidt^rc  comme  pc«  etfttfttw  \e'i  \™&*  de  vapeur,  \ei 


Tralt«maiit  >ntlnèiralgl<tae  (LiaEuui'LLEi), 
Pour  combattre  efficaconicnt  les  diverses  formes 
de  néiralgies,  il  faut  surtout  s'attacher  i  reconnaître 
les  différentes  diatbèses  qui  leur  ont  donné  nais- 
sance. —  L'iodure  de  potassium  s'adresse  aux  né- 
vralgies syptiilitiques,  le  bromure  de  potassium  au\ 
névralgies  hystériques.  L'ara e oie  est  uiilemenL  pros- 
crit auK  anémiques,  aux  ndvropattiGB,  aui.  individus 
empoisonnés  par  le  plomb  ou  par  des  mîaanieti  palu- 
déens. Il  couvieut  spécialement  dans  tes  névralgies 
coQgestivos,  dans  celles  qui  sont  liées  à  t'anéuiie  et 
ï  l'arthrilisme.  Les  préparations  de  quinquina,  telles 
que  le  bisuirate,  le  chlorhydrate  et  le  valériaiiaie  de 
quinine,  paraissent  agir  surtout  dans  les  névralgies 
liées  à  la  malaria,  dans  les  névralgies  congcstives 
et  dans  les  névralgies  iaterini (tentes.  Ce  sont  celles 
qui  réussissent  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas. 
—  Dans  les  Tormes  névralgiques  très  douloureu^câ, 
00  doit  avoir  recours  à  l'injection  liypodcrmique 
d'un  sel  de  morpliine  ou  d'une  petite  quantité  de 
chloroforme. 

OBiSSITE. 

*  Btgbna  alUMntaire  d«  l'obist  (Dviudik-Budhiz). 
Premier  déjeuner  a  S  heures  :  25  grammes  de  pain, 
60  grammes  de  viande  froide,  !00  grammes  de  thé 
léger  sacs  sucre.  —  Deuxième  déjeuner  A  midi  : 
5U  grammps  de  pain,  100  grammes  de  viande  ou  de 
ragoût,  ou  2  œufA,  100  grammes  de  légumes  verls; 

'    IS  grammes  de  fromage,  Cruitsi  discrétion.  —  Diner 
i  7  heures  :  pas  do  soupe,  SO  gruniaea  dit  ç^\ft, 


100  gramme»  ilo  viande  on  do  t'auiiiiL,  lUI)  gnunmefl 

B^alftaume»  vBrls,  ealaijc,  15  ^rDmmes  de  tromagoj 

'  «  à  discrfiliOn.  —  Emploi  asseï  fréquent  c 

nirgïUrs,  sait  snns  forme  d'oiux  miii6rati»  purga-r 

il  sD'is  forme  de  pilules  ou  de  pou'lroa  Im\; 

rïiïes.  —  Exordoes  corporel*  npproprifis  A  h  (brce  d 

«iijel,  maasase. 

ODSTRCCTIOK  INTESIIXALK. 

Traitement  de  l'obstruEtiM  Intestinale  ',hiiii\K). 

itrnduit  un  ou  dntix  dolgti)  dp  lu  main  droîU 

.  rectum,  M  dans  la  gomiioro  qu'ils  formon 

ir  Juïtnpoattion,  on  fait  glisser  lo  bec  d'u. 

londB  (DBnphBgienne,  Générnlomont  celui-r.i   rien! 

■)i(iurteF  contre  le  promoatoirc,  et,  pour  faciliter  li 

Bslîasement,  on  est  obligé  de  le  ramoner  en  i 

_  en  des  doig;t«  intToâuils,  Dans  des  cas  rarea 
n  parvient  i,  introduire  la  sonde  dans  toute  a 

,  ians  rencontrer  trop  do  Pésistonce,  et  oi 

iruecior  la  quanlitè  de  liquide  convonnble  ; 
gêiiAralemcnt  il  arrive,  à  un  certain  moaieot,  qu.'all 
on  glisae  plus  et  qu'elle  plie.  C'est  à  ce  contre- 
que  l'auteur  a  rcmËdîé,  en  poussant  une  Injcctioi 
assez  abondante,  dont  l'effet  immédiat  est  la  dlsten 
sion  de  l'intestin,  au  devant  du  bec  de  la  tonds. C 
profite  alors  do  ce  inoniynt  de  dilatation  foiTôe,  jfn 
pousser  !a  sondo  plus  avant,  jusqu'à  ce  qu'oi^ 
ipouïB  anoopo  arrêta  par  un  obstacle.  On  rôpol 
alors  la  même  manœuvre,  eu  recommandant  ai 
tient  do  bien  serrer  lo  sphincter  anal.  C'est  en 
snnt  cette  petite  opération  en  plusiourE  temps,  tca'<) 
arriFO^énAraloraenll. introduire  la  sonde  dans  Ifl 
sa  longueur,  età  iirftli<\utt  leii^pitable  cotliOtéi^m 
-du  t-rtii  iiiiosliii.   Si  Isa  aWiiwV.  \n  w-.îj'-  nJWn*  d 


[  _  3ei  _  OES 

'obstaclo,  saoTent  li  soade  ollo-tacine  peut  le  lairo 
f  (lisparallre  ;  mais  dans  la  plupart  des  cas,  c'est  lo 
liiluidB  injecté  par  la  saodc,  i|ui  jimo  le  ppincipil 
■"iMe,  en  raoïDliissaat  ]ea  mstièrca  sts rcora le ïi  dures, 
G[  en  prDvnqiianl  les  contractions  de  ^int(^stin■ 

Dans  le  volvulus,  l'anse  intestinale  distendue 
pDurra  sa  redresser;  dans  l'inviiginntion,  elle  pourra 
Ls  de  brid»  Rffaçnnl  in  lumière 
intestioale,  l'ol)sl»cle  pourra  céder  i  la  pression  du 
liquide  injecté,  ou  Inissor  éch.ippor  l'anse  Étrsnglâo. 
En  tout  cas,  la  mêtliode  parnU  ralionnclle  et  inof- 
Jfensiïp. 

OESOniAGITK. 

TTRitament  de  l'œsophagite  (BsBaim). 
Lorsque  l'inflanimation  aiguë  de  l'œaopliago  ré- 
sulte du  séjour  d'un  corps  étranger  ou  do  l'action 
d'un  agent  caustique,  on  prescrit  ta  diète  liquide, 
les  boissons  mucilagineuaos,  le  lait  par  petites  quan- 
tités à  la  rois.  Si  la  soif  est  intense,  ou  s'il  se  produit 
dos  vomi'îFenii'nts  opiniâtres,  on  l'ait  prendre  au  ma- 
lade de  petits  fragmeuts  de  glace,  et  on  lui  recom- 
mande un  silence  absolu,  les  mouvements  do  la 
laiif;uo  tendant  i  auemcntcr  l'irritation  œsoplia- 
(!iennc.  —  Pour  combattre  la  douleur,  on  administre 
l'opium  ou  la  liclladone,  plutOt  par  vole  hypodcrnii- 
[|iic  qno  par  la  bouche,  on  applique  une  vessie  de 
l>lace  sur  le  cou.  Des  sangsues  sur  la  région  enflam- 
mée, des  bains  tièdes  prolonges  sont  quelquefois 
utiles.  L'aitouclicmcnt  des  parties  malades  avec  une 
solution  do  tannin,  d'alun  ou  de  nitrate  d'argent 
rirterminc  rarement  des  effets  favorables.  —  Quand 
'>[i  .1  réussi  à  calmer  les  symptômes  inflammatoires, 
il  eut  bon  de  pratiquer  de  temps  en  temps  le  catlié- 
l'iUitio  lie  Cu.'SOpJMge  pendant  ilctt\  Awvfewi, 'Ç!^^■ï 


Db  la  biuide  dTam&rch  dans  les  toutliésies  iDcaJes. 

Locaiiu'oii  veut  obtenir  l'anostliésio  locale  à  l'aide 
iM  pulvËHaationa  d'cther,  l'ischémie  préalable  atec 
B  )■  bande  d'F.smardi  présente  IciavnnUges  suivanU: 
If  L'anoBlliésie  s'obtient  en  ÏO  A  40  scRnndcs,  au  lien 
Pie  2  minutes  environ,  par  la  métliodc  ordînaira. 
(3°  Elle  se  iiiaintient  encore  i  peu  près  pendant  S  mi- 
s,  après  la  cessation  des  pulvérisations,  tout 
h  apport  de  calorique  par  le  courant  sanguin  se  trou- 
t  supprimé.  3°  Aucun  écDuIcment  de  sai 
11,  pendant  l'opëraCion,  masquer  les  parties  ii 
[  enlever.  Grâce  à  cette  circonstance,  on  oat  sûr,  dsn* 
a»  do  l'abladon  de  l'ongte  incarne  par  exe 
le  laisser  aucune  portion  ni  de  la  matrice,  ni  dit 
ingiiéal,  dans  la  moillé  que  l'on  sp  propose  d 
f  détruire. 


TrallemenC  de  l'angle  incarne  (Gunt 
n  Tait  tomber 


Matin  et  soir,  on  Tait  tomber  deo<  gouttes  tie  per^ 
cliloruro  do  fer  A  30°,  dans  la  rainure  unguéale,  e 
1  laisse  pousser  l'ongle,  jusqu'à  ce  qu'on  gnbal 
Is  couper  carrément  au  niveau  de  l'extrèmit6  i 
l'orteil.  Quand  le  bnrd  ti'ancliant  de  l'ongle  repOt 
sur  un  tissu  d'aspect  ligneui  et  tout  à  fait  insen^ 
uble,  on  arrache  cette  peau  épaissie,  ce  qui  sa  Ui 
â  peu  près  sans  douleur,  ot  nn  continue  chaque  jov 
l'omplol  du  perclilorura,  Jusqu'i  ce  que  cette  p  " 


parties  molles,  au  moyen  de  eliarpw,  à<i  coin»  uii 
d'amDdou  qu'on  fait  pénétrer  avec  une  epatule,  jus- 
qu'aux limilea  da  l'ulcération.  On  toucbc  csUe  der- 
nière avec  la  teinture  d'îods  ou  lo  percblorurc  de 
fer,  l'alun  ou  le  tannin.  Le  pansement  en  niainlcnu 
avec  une  petite  bandelette  do  diacli^lon,  et  renou- 
velé touB  les  deux  ou  trois  joura.  Pendant  ce  temps, 
le  malade  garde  le  repos.  —  Lorsque  ronjuï»  est 
plus  avDJicé,  et  réclame  une  opération,  il  faut  ente- 
ver  i  la  fois  l'ongle  et  les  parties  moIlBs.  L'ablation 
de  l'ongle  peut  être  partielle,  pur  le  procédé  de 
FoKin,  ou  totale,  par  le  procédé  lupuytren.  L'a- 
blation totnie  rend  tonte  récidîv         passible. 

Traitement  de  ronEle  Inciu'  i-CniHfiDiiBitiiii. 

On  lave  le  pied  i  V  lanania,  l'orteil  et  les 

parties  voisines  ave  tion  d'acide  phénlque 

H  h  p.   100.  On  pr  ithésie  locale  à  l'aide 

d'un  mélonga  léfri  uis  on  arrache  l'onglo, 

cl  on   eicise  les  t  cis.  Cela  fait,  on  lave  do 

nouveau  avec  la  ao  phénîquôe,  et  on  applique 

sur  l'orteil,  do  la  r  i  salycilèc,  Imprégnée  de  va- 
seline, avec  un  cinquiumo  d'acide  borique.  On  sau- 
poudre ce  pansement  avec  do  la  poudre  d'iodoforme, 
on  entoure  le  tout  d'un  peu  d'oaale  salyciléo,  puis 

e  ouate  ordinaire,  et  enfîn  d'une  bande  bien  tïOrrèc. 

-  Ce  pansement  est  ordinairement  retiré  au  bout 

r*  de  trois  somainoa,  époque  à  laquelle  ta  cicatrisation 
romplélo,  ou  au  moios  trËs  avancée.  On  peut  a 
la  rigueur  le  simplifier,  en  remplaçant  la  ouate  sa- 
lycilcc  par  de  la  ouata  Irempâo  ditns  une  solution 
phéniquée  au  40^,  et  l'iodororme,  par  un  mélange 
tlo  colopliaiio  et  do  cliai'Uon.  —  L'opcrii,  après  gué- 


w 

^^H  Traitement  de  ronj  Ss  s 

^^^F      Daafl  ici  CHS  simples 
^^B  At.  l'onitis  sci'oruEoux  p 

^^^■pnF  los  bandelettes  4e  tafTctas  do  Vigo.  A  un  degil 

^^H;]>lua  HvancA,  il  est  Dcccasnire  d'nrracljer  l'ongle  ^ 

^^F  d'abruer,  avec   les   rongaaiiâa,  toute  l'AtenduB  d<w 

demie   aous-unguéal.  A   l'intûrieur,   la   médkalioit 

anti-acroriileiiac,  avec  l'iiuile  de  tinc  du  morue,  l'ii}- 

dtirc  de  pntassiiim,  le  sirop  d'Induré  de  Ter. 


Iraltraunt  de  loufiis  sypbUltlgae  (ikumnT]. 

Dana  la  Torme  sëclie  de  l'enyilî'  sjp1iilitl(|Ui 
.protège  la  partie  malade  ceotrc  les  rroltements, 
l'aide  d'un  doigtier  en  poau  de  gant  ou  en  enout-^ 
tliouc,  ou  bien  on  Tait  un  pansement  par  occluaion 
avec  du  sparadrap. 

A  U  rurmo  inflnitunatoire,  on  oppose  au  début  les 
Amolllenta,  puis  l'occlusion  par  les  bandelettes  du 
sparadrap  de  Vlgo.  C'est  le  mfniQ  moyt 
acille  contre   l'onyiia  ulcèreun.   —  Le  prôfaaseï 
Fournier  s'est  bien  trouvé  également,  dana  cerl^i 
cas,  des  piiDsenicnts  à  l'indororme.  —  Si  l'ulc^alil 
est  rebelle,  on  la  touclie  avec  la  teinture  d^oda 
le  nitrate  d'argent;  on  peut  intmo  eniployojt.«i 
beaucoup  do  prâcautions,  le  nitrate  acide 
Eure.  Enfin  On  ealèTe  l'ongle  le  plus  [ùt  possible 


i 

ut-1 


\ 


Ir  alternent  ds  1 


iDjili  traufliïtlgae  ilgn  [Hminu^ 

ca1ra*nts!^ 


Applicatiens  âmallicntes.  bains  Incau 
inti^rieur,  tels  mut  les  moyens 
loliiit,  Des  que  lo  pvia  ttsV  'iriyvïiii 
OJiiicp  issue,  afioù'cniv«c\vCT  ™ 


lu.  Si  In  cottminii  piirulcnlc  Hiir.  F^nillip  nu  nui-:, 
du  sillon  antdriciii' DU  de  t'im  des  bord»  latoi'uii\,  i 
aufût  di:  pratiquer  uiiu  pelitn  ouverture,  en  ilerlii 
vai]t  l'c^piilerinc  avec  la  poiiiLc  d'uDC  liguillo  ou  i? 
rïticiâriiiL  Liu  bistouri.  Mais  daua  le  cas  d'abcè»  sou^ 
unguikd  cirronscril,  c'est  à  travers  la  lama  cornet 
qu'il  faut  oQTPÎr  une  voie  au  pus.  Oii  la  graliE  d 
maiiiêro  i  produire  une  perte  de  substance,  et  n 
crée  ainsi  un  orifice  toujours  béant,  qui  donni'  n 
pus  un  ^coulemeut  facile  et  continu. 

ni'iiTiiALniES. 


Colljre  d'atrcplne  (sic 


Eau  diatillâe.. .... .   ...     10  gramme  s. 

dljccrine  puro 5        — 

Ou  commenco  par  nue  iii&lillation  chaque  jnur,  Lt 
ou  augmente  peu  i  peu  la  fréquence  dos  inaitlla- 
tions,  che:  lei  personnes  dont  las  paupières  sont 
racilcoicDl  irrilËes  par  la  solution  d'atropiuo  d.ius 
l'eau  distillt^c  seule.  —  Aprâs  chaque  ia^LiUation, 
on  baftsino  pendant  dit  miuutos  les  yeui  reruiCB, 


Collyre  délerslr  (T)ii.i 
llilioratc  de  soude.. . 
HydrolaC  de  lavande. 

Eurait  d'opium 

s.  n.  un  collyre,  à 


Sulfiitc  de  morphlr 


(L..)- 


10  conligr. 

u  dlsilUiïi^ 14  grammes.- 

Faites  disBoudre  et  filtren. 

On  Tait  tomber  quelques  .goiKtas  do   ce  collyre 
f  dsns   les  jein,  plusiour»  (bis  par  jour,  dans  le>   j 
Kiplithalmies  douloureuses. 


EïD  brniu  (Wim 


10 


Bqratc  de  soude 

Elirait  de  jusquianic. . 

Décoction  d'altllms,. . . 
Faites  disHnadro. 

moment  d'employer  cette 
flMon,  onverae  unepïrlie  de  bi 

nn  Tait  tiédir,  et  on  y  trempe  une  ci 
de  toile  do  huit  doubles,  tpCoa  applique 
paupières  fermées.  On  l'y  jnaintient,  tonjoii 
bumectée  et  tiode,  de  vingt-cinq  4  cinqnant^  ,_ 

uis  nn  suspend   l'applicallon   pondant'  âenfl 
hciiros,  pour  la  renouveler  plus  lard  do  U  t 
façon,  pcudanl,  trois 
Celte  eau  brnue  c 
opliilialmics  siguSa,  In  purulente  exceptée, 

Fil 'lie  s  XDtlphlOElsllque) 
Calomel  à  la  vapeur, 
Extrait  de  belladone, 
F.  s.  a,  10  piliilcs,  dont 
jour,   iu\   petaonneï  &l.leintos  d'ophtlialniie  j 
avec  pljotnphotjio . 


—  3«7  — 

Fommade  contre  la  pbotopbobie  i^ 
E\trait  aqiicui  ijp  bel- 


Faire  des  ooctlona   avec  celte  pommade,  sur  la 
BurFace  cutanée  des  paupi^j'ea,  aiir  les  tempos  or 
ïutour  des  sourcil».  —  Dès  qu'on  peut  ent.r'ouvrir 
I    les  paupières,  on  instille,  matin  ot  soir,  quelques 

(gouttas  (le  solution  saturée  d'eitralt  àe  belladone. 
Pommade  Dphthalmiqiia  (KnrJt>i;j  h.liuam»). 
Oïjde  rouge  de  fer. ...      S  grammes 

Aïonge  récente IB 

On  broie  sur  un  porplijre,  l'oxydo  rouge  dt  Tpi 

ou  coliothar,  et  on  ajouie  l'aiionge  'par  petitos  p  i 

I     lions,  de  manière  â  obtenir  un  mélange  bien  h  m) 

On  graisse  te  bord  llbra  des  paupières 
soir,  avec  cette  pommade,  pour  combattre  ceri 
pphtlialmies  elironiques. 

Les  véaicatoiras  ïolants   appliqnèi  dern  r 
oreillos  sont  aussi,   on  pafoii   cas,   des  adju» 

Pommade  reBDlntlie  (Simc 

O-Ljde  uolrdo  cuivre 1 

Extrait  de  belladone b 

Huile  d'amandoa  douces.,     q.  s. 

Lue  pommade  bien  bomagène,  i|-  ».>  vi 
rveillant  l'elTet  produit  par  la  bellado^ 
au  11  mi  cm  tilt  de  iliïcrsBB  formes  d'ophthalmieji 
Celte  préparation  agit  d'une  mflnfàpe.*»- 


Foudre  SDtlphlDglltlqtlB  (Sicu 

Calomol  à  l:i  vapeur. .  10  eciiligr. 

Magnésie  cïkini^e ....     ZOibO 
Belladone  piilri^mi^i'.     30  !i  âO 
Mâlez  et  divisez  on  10  p^quels. 

Deux  à  trois  par  jour,  i 
vent  pas  avaler  de  |iiluici 
aigiiË  avecphotoplieltic, 

Calljra  contra  rophlliïlmie  cDoJoiicClTale{Wini.iiv{iM). 

Borate  de  soudf?. .....        .'i  g;i'nuimL'S. 

Décoction  d'ait.lin-s  —    l'Oii       — 
Faites  dissoudre. 

On  imbibe  de  cette  décoction  tiodo,  une  compressp 
de  toile  de  Unit  doubles,  ot  on  1'apptii)uD  snr  les 
yeui  Termes,  dans  les  cas  aigus  d'oplillialmio  con- 
jnnclirale  superficielle,  accompagnés  de  lai'oioicnicnl, 
de  douleur  et  d'une  vive  Kensibilité  à  la  lumière.  I.e 
malade  se  tient  coiicliâ  sur  le  dos,  pendant  la  durée 
de  l'applicatiaii,  (jui  est  de  15  à  ^0  minutes,  toutes 
les  3  nu  3  heures,  suivant  l'intensité  do  l'inflanima. 
tion.  Le  compresse  est  maintenue  dans  lecreut  di 
la  main  ot  mouilléo  A  nouveau,  dés  qu'elle  se  des- 
Kcclie  ou  se  refroidit.  —  Dans  tes  cas  plus  graves 
avec  larmoiement  et  phoiopliobic  intenses,  il  es 
avantageux  d'ajouter  à  la  solution  de  borat,  de  l'ex 
irait  de  jusquiamc  eu  do  belladone,  selon  tes  cas,  : 
la  dose  de  3  à  5  grammes.  —  On  prescrit  on  outn 
les  pédiluvcs  «nipisfe»  el  4e&  çuLtç,w:tfa  w.\«ïi. 


l'oplittialmle   coiiJoii<?litaLe   < 


mccure 5  à  10  cciuigr. 

BïLimedDpérau...  1  goutte. 

Vaseline h  grsinnios. 

On  porplijriac  soigneuse  ment  l'oiyde  de  racrcHrc, 
avant  de  rjocDqmper  à  la  ïaselioe.  —  Le  aoir,  on 
introduit  gros  comme  la  moitié  d'un  peiit  pois  de 
cette  pommade  entre  les  pnupiËres,  lorsfiue  les  ron- 
lonctiies  enflammées  sécrètent  un  muciia  qui  pro- 
voque l'«dliérence  dea  voiles  palpébrauï. 

Dans  ips  cas  très  chroniques,  dans  cens  notam- 
ment où  les  papilles  de  la  muqueuse  sont  eagofgèps 
n  lui  communiquent  un  aspect  velouté,  on  recourt 
grec  avantage  au  sulfate  do  cuivre,  dont  on  promène 
légèrement  un  cristal  sur  les  points  que  l'on  veut 
modiSer.  Cette  application  ne  peut  être  pratiquée 
qu'une  fois  par  jour,  et  doit  être  suivie  de  fomenta- 
lions  froides. 


Dana  le  cas  d'oplilhalmie  conjonctîvale  superlï- 
cielle  légère,  lorsque  l'bypéremia  cenjanctivale  est 
causée  par  U  présence  d'un  corps  étranger,  d'un 
tnbrctua,  d'un  cil  dévié,  l'enlèvement  du  corps 
ttrangor  siifHt  pour  guérir  l'enflammation.  Eviter  les 
lotions  trop  froides,  une  lumière  trop  vivo,  le  vent, 
la  poussière,  la  fumée  de  beis  ou  de  tabac. 

Si  l'hypèrémic  conjenciivale  est  Dccasinnnée  pur 
un  service  exagéré  de  la  fonction  visuelle,  ou  par 
quelque  vice  amétropiqiio,  on  s'efforcera  de  corriger 
l'amélropio  par  l'usage  de  verres  bien  choisis,  de 
roslreioilro  1«  durée  dulra«il  et  d'iméliorer  l'ài:laî- 


[  taijons  froides,   ou   mieux  aux  projections  d 
L,l'aîdc  d'apparella  pulvârisateurs,  sur  le»  paupitrej 

■  termËGB.  Lu  température  de  l'oau  no  devra,  pis  ïtK 
"les  aslriogents  très  légers,  tels 

I  i)ue  l'inrusioa  de  thâ  vert,  l'eau  do  rose,  le  salhle 

■  de  dnc  à  doses  Mi  faibles,  répondant  à  la  mfimo    , 
f  Indication.  ^ 


Pomm&la  ci 


■a  rophthalmle  croupals  (G« 


Imloformc  pulvérisé I  e>'"'"nie-  1 

Vaseline 10  grammes. 

MCIez  sur  un  poi-plijre. 

A  l'slde  d'un  pinceau,  et  plusieurs  Tais  par  Jour, 
n  intraduit  uDOgrando  (guauthé  de  cette  pommada 
ntrfl  les  paupières.  Jusque  dans  le  cul-de-sae  c 
I  Jonctival,  pour  combattre  la  conjonctivite  croaiu 
"  continue  ce  traitement  tout  le  temps  que  d 
1  la  suppuration,  Cette  conjonctivite  est  toujours  1 
I  rebelle;  les  compresses  glacties  ctirayent  parfoii 
'   marche,  mais  souvent  le  mal  résiste  i,  tous  les 

Callyre  contre  l'ophtbalmle  grannleiisa  (Oiri'iAu^.  -. 
Bicliloruro  de  mcrciiro . .         1  ({ramma. 

Alcool lOgrammeK- 

&u  diatilléu 340     — 

Faitts  dissoudre. 


Dans 


riipête  les  cauiérisuftoHï  1 


»   de  granulatio 

mme  des  coips  étrangers  IL 

iQ  les  paupières,  et  on  pramèuo 

n  pinceau  vm^ïûané  de  ea  collyi 


-  Ï7t  -  OPH 

suivant  les  ras,  i  ries  intervalles  aiilant  iiup  |ii^i. 
sibic  réguliers.  11  esi  iiiuiïlc  de  laver  l'n'il  nn'i'  di' 
l'eau,  pour  ticiilrali  se  ['l'effet  <JucausiLi[uc,  '{iii  i:<:>ïe 
d'agir  de  lui-niûmo  au  bout  Je  quelques  lieurea.  et 
qui  parait  moins  douloureux  que  le  suiraCs  do  cuivre. 
—  Centre  les  granulations  récentes  ou  molles,  l'au- 
teur emploie  de  préférence  le  nitrate  d'argent. 

Collyre  antiseptique  eonlTE  ropli(hal[nlepiirul«ii(e(>h>sii!. 

Acide  salicylique I  gramme. 

Borate  desoudc f>0  cenligr. 

Eau  distillËc 500  grammes. 

Faite»  dissoudre. 

Avec  cetl«  solution  antiseptique  froide,  on  imbibe 
des  compresses,  que  l'on  maintient  sur  las  paupières 
dos  enfants  nouveau-nés  atteints  d'ophthaimje  puru- 
lente légère.  On  a  soin  de  les  renouveler  souvent; 
do  pins,  toutes  les  trois  heures,  on  fïit  pénétrer 
entre  les  paupières,  quelques  gouttes  de  la  solution 
antiseptique  tiède.  —  Dans  les  cas  graves,  l'opb- 
»  thalmie  purulonto  doit  t-m  combaltuo  pur  ' 
moyens  pins  énergiques. 

Collyre  canaque  (Kulchèi. 

Aïolale   d'argent    cris- 
tallisé          1  gramme. 

Eau  distillée I  ôO  grammes. 

Pailcs  dissoudre  cl  filircz. 
En  instiller  do  trois  i  cinq  fois  par  jour,  entre 
paupières,  dans  le  cas  d'oplitbalmie  purulente.  Rn 
outre,  pour  entraîner  le  pus,  laver  soigneusement 
l'ceil,  avec  une  solution  renfermant  5  grammp^  da 
clilorure  de  sodium  pour  100  gramme»  d'eau. 


NitMlo    il'argenl   cria- 

laltUfi !ô  cenllgr. 

Ean  dislillâe ,  —       10  f^rammos. 

r«les  dlMoiidre. 


Nitralp    d'argent   i 

tallisé 

Eiudistillèo 

itOR  dissoudre. 

u-nèK,  oi 


c  rti 


c  do  c 


solui 


(i'ophthali 
risp  les  paupièrOB 
ions.  —  Tous  les 
ive  est  trop  bODf' 
dfis  produe 


, inntOB  à 
are  les  m 
!.  li  est  1 


lU  (juairejou 
■Duflëe,  et  présente  dei  plis  o 
clisroiieB,  on  cautËriu  avec  le  craynn  niitigâ  ■< 
tiers.  Dans  le  cas  où  la  eornéc  monlre  déjà  des 
allériEions,  on  instille  de  l'atropine.  En  o 
lesbeurea  ou  toute»  les  deui  lieurea,  c 
paupières  arec  une  âpongo  et  de  l'eau  tifde.  1 
bon  do  prévenir  les  parents,  que  ta  maladie  dure  à 
deux  à  quatre  semaines,  avec  des  alternatives  de 
niieut  et  de  pire,  dent  il  ne  faut  pas  s'effrayer,  pa.s 
plus  que  do  voir  les  paupières  saigner  quand  on  lei 


rophihs'mle  (ongënilale  puruleate 
nottiean-ne  (\\'.inLa»<,iii,i. 

3   d'argent   ciia- 


tallisé  . . 
Eau  dUûlVfeO... 


—  ÎT3  —  OPH 

On  nctloic  r<Ei1  malade  avec  un  jet  dVaii  rendu 
aiiiisepUiiuc  par  le  bcnzoale  de  soude,  lo  tlijnml  ou 
l'acide  pUcnique.  Le  jet  aqueui  doit  être  dirigé  de 
manière  qu'il  vienne  ft^pper  toujours  obliqucnierjt, 
tantât  la  cornée,  tantOt  l'intervalle  de  chacun  des 
replîi  quo  lormc  la  muqueuse  tutnâBée.  La  durée 
totale  de  la  douche  varia  do  10  à  15  minutes.  — 
Cela  Tut,  on  iutitiUo  quelques  gouttes  du  collyre  au 
nitrate  d'argont,  et  on  termine  lo  pansement  en  éten- 
dant sur  le  bord  libre  des  paupière?,  gros  comme 
une  tète  d'épingle  de  pommade  su  précipita  rougo. 
La  mêmeopération  est  répétiSB  nuit  et  jour,  d'heure 
en  heure.  —  Los  que  la  suppuration  devient  plus 
séreuse,  on  instille  dans  l'œil,  pi  ubieurs  fois  par  jour, 
unoaoUiCion  de  sulfate  de  ïinc  (O^'IO  centigrammes 
pour  ISO  grammes  d'eau  distillée),  et  on  graisse  le 
bord  libre  des  paupières  avec  de  l'axongc.  Pendant 
toute  U  daréedu  traitement,  l'enfant  ne  doit  prendre 
(l'autre  nourriture  que  du  lait,  et  la  nourrice  doit 
s'abstenir  ilo  bière,  de  vin  et  do  spiritueux. 

FoDiaaila  contre  l'Dphthalmie  purulents  |iîiLij^i>t>hjiij, 


Deux  ou  Iroii  fois  par  jour,  ou  introduit  coite 
pommade  entre  les  paupières,  en  quantité  suflisanlc 
pour  qu'elle  baigne  te  globe  oculaire,  dans  te  cas 
d'opbtlialraie  purulente  et  granuleuse.  On  comjueuce 
par  la  dose  1«  plus  raible,  pour  arriver  progressive- 
ment  à  la  plus  forte,   quant"  isanré   que 

l'ieil  U  supporte,  et  qu'elle  o  pas  de  trop 

vives  douleurs.  ~  Cette  ""•  ^  rancit  point, 

ot  conserve  tion  acttv''^  iiQ  tetUQï  Uca 


I 


Da  ilphoii  dus  l'ophUiftlmla  purulente  [Ui 

Un  récipient  ([uelconquu,  à.' 
i  doux  litrop,  ost  suspi^ndu  ^  tin  ou  deux  pieds  ai 
dsBwis  du  la  t£le  du  nialado.  On  le  remplit  d'ai 
contCDUit  pat  litre  3  ou  4  cuiUoroos  de  liqueur  < 
Labarraque,  ou  t  grammes  d'acide  phéuique,  ot  ( 
y  plonfco,  par  un  bout,  un  tube  de  csoutcbouc  de  SA; 
6  millimètres  de  diamètre,  dont  la  plus  longue  e; 
trËmitÊ  est  leruiincc  par  un  tube  de  rcrrc,  long  c 
3  ou  i  centimètre»,  émoussé  et  offrant  un  diimètrej 
in  3  millimètrea  i  sa  pointe.  Le  tube  de  caoutchDU()> 
ost  forma  par  unepince  de  Brewcr,  qui  fait  foncliuii: 
de  robluct,  —  Toutes  les  10  ou  lâ  minutes,  on  ècnrta 
un  peu  les  paupières,  on  prossc  Biir  la  pince  a_ 
avoir  smorcè  le  siphon,  et  lo  lavage  de  l'ieil  sa  pro- 
duit. Au  besoin,  le  malade  peut  opérer  lui-même. 

Outre  les  lavages  chlorures  ou  pbéuir^uèB,  l'auteu 

l'ophtlialmie  purulente,  la  glace  en  permaneaco  a 
moyen  de  sacs  de  baudruche;  les  astringentsou  lé- 
gers caustiques,  tels  que  le  glycerolé  d'ai 
plomb,  tant  que  les  cornées  sont  absolument  sainaa 
1^  solutinn  do  sulfate  do  cuivre  |à  ljs',30  on  Ob',41 
pour  tOO  ;  le  sulfate  neutre  d'èaèrino 
d'argent  aux  deux  centièmes,  saturé  lo 
avec  l'eau  talÈa;  cnlin  les  scari  11  cations,  chaque  foli 
qu'il  y  «  chémosis. 

Traitement  0e  l'ophDittBle  purulente  d 


miii|urTisi;  palpclii'alc,  avec  un  d'ajon  c<iiiipo>6  de 
iiiliali!  li'ai'^eiit  et  Jo  nitrate  de  potasse,  foMilii^  à 

pliitùt  qu'avec  de  l'eau  ïalce.  La  cautérisât  lui  i  gsl 
renouvelée  chaque  jour,  tant  que  la  maladie  con- 
serve un  caractère  franchement  inSaminatairc. 

Quand  l'enfant  est  indocile,  et  se  IWitte  constam- 
ment les  paupières,  ce  qui  favorise  singulièrement 
l'oLtension  de  lintlammalion  au  globe  oculaire,  la 
cautérisation  au  crayon  est  remplacée  par  l'instilla- 
tion d'tin  collyre  au  nitrate  d'argent,  dont  la  ri- 
cliDsso  varie  de  15  à  30  centigrammes  et  jusciu'à  CO 
centigrammes,  pour  60  yiammcs  d'eau  disLillèo. 

L'auiour  a  également  recours  au  collyre  do  sulfate 
ik  zinc,  couipusJ  do  30  à  ôO  centigrammes  de  siil-' 
Site  do  zinc  pour  S<f  grammes  d'aan,  additionuéo  de 
iiuoli[ues  gouttes  de  landanum,  —  S'il  existe  du 
ihoniosis,  il  lu  cautérise  largeoieiit,  et  si  la  cauté- 
risation est  inBufflsante,  il  en  pratique  roxcisiori.sur 
plusieurs  points  de  sa  circonférence. 

Cotlfrs  aatlscroruloui. 


DËcocté  do  Icuilles  de 


Faites  ilîsHoudroii 

t'.n  ineliller  quelques  go 
iii:iliiK  dnni  le  ras  d'oplil 
pliiiH)plin)in<.   —   Huile    di 


^H              Onguent    morcu- 

^H             Créosote 10  à  30  goultcs. 

^B     HÛlez. 

^^B'    On  éteud  gros  comrao  un  pois  ite  cette  pomrasda 

^^V'acrofuleusc,  accompngiiéo  d'opacité  de  la  coraâe. 

aure  de  i'œil,  on  maintient  des  compresseB  froidoa 
sur  l'ofgane  blessé,  on  applique  des  sangsue»  à  U 
tempe,  etc.  Ccruins  auteurs   vantent  beaucoup  Ift 

phlegmon  de  l'œil  établi,  il  na  resta  plus  qu'à  pra- 
tiquer le  traitement  palliatif  des  douleurs.  Dan»  es 
cas,  le  froid  est  nuisible,  et  los  sangsues  sont  itm-r 

^B     tude  que  l'œil  est  rempli  dcpus,  le  meilleur  mo;e] 

^H    ces  ouulaii-c. 

^M                                          ORCIIITK. 

^H                   Emplâtre  calmaul  resolatlf  jKidjuu^, 

^^ft              EmplilL'C  du  Vigo......      lit  grammes. 

^^P            El  trait  de  ci  g  uË Il)        ~ 

^H                 —      d'opium..., — 

^H    '  UalaTez  le  tout,  ui  étendez  sur   un  morceau  de 

^^^Ûjlrc,  daiia  Lo  ciA  Sw^p^  »u  ^^  '\iv.\tD'&  «u>»igu. 

Pommade  contre  l'orchlte  {Alï^beî», 

lodorormc 1  à  î  grammes. 

Axonge 30        — 

Mêlez. 

Pour  onctions  sur  le  testicule,  dans  l'arciiîlo  bltu- 
norrhagîqiie.  Cette  pommade  calme  la  douIcLir  air 
bout  d'une  heure  ou  deui,  abrège  la  durée  de  l'or- 
cliite,  et  empfiche  l'induration  consécutive  de  l'or- 
gane ninlnde.  Elle  n'eipose  point  4  la  sslivalion 
cnmiiio  l'onjçuent  mercuriel, — ^  On  peut  substituer 
à  cette  pommade,  du  coBodion  élastique  contenant, 
pour 30  grammes,  de  ?  i  i  grammes  d'iDdoformo. 

Fammade  contre  l'orchlte  (Bacuuin). 

lodoforme i  grammes. 

Vaseline A}       — 

Mêlez. 

Onctions  sur  le  testicule  donloureni,  dans  le  cni^ 
d'orchitc  et  de  névralgie  du  cordon.  —  Immobiliser 
l'orgino  malade  au  moyen  d'uu  snapensnlr  convcna- 
blême  ni  ippliquc. 

Pomm&da  fiindante  rCsolntlie  (LisuliuebiJ. 
lodure  de  ploinb  ou  de 

potassium ,.       1  gramme. 

EitTBii  de  cïguË 3  grammes. 

Vioagc  récOTile !0       ^ 

tûlei 

)n<.iions  Boir  et  matin  sur  le  Bubon,  «  sur  le  acro- 
1  dans  1  orchite  aiguf. — Cettepammadecstdes- 
tini-e  h  remplater,  vers  le  quatrième  ou  le  cinquième  - 
jour  di-  la  maladie,  les  Trictions  avec  la  pnmmide 
•niercurielle  bcllsdonée,  qui  détermine  quoiquEfoi», 
quand  au  en  prolonge  trop  l'iuaSQ)  &W  Sj(açVùav«.& 


Pomm&ds  resalativs  (Lakdlseebt). 
Onguent  napiilituin..        30  graminâa. 
Eïtrail  de  bell.iilone.     3  à  5        — 
Mêlez. 

Faire  une  onction  malin  ot  soir,  avec  une  petite 
quantité  de  celle  pommade,  sur  le  testicule  en- 
flammé, et  le  recouvrir  d'un  laUplaaiue.  —  Si  l'or- 
clijtc  est  très  douldurcuse,  on  appliqua  des  atag- 
sucs  i  la   base   du  irorilon.  —  Boisaons   lanatives, 

Pommade  résolatfTe  (Hih-lu]. 

loduro  de  plomb 5  grammes. 

loduro  de  potnssium...        2        — 
Entrait  do  belladono. ..        3        — 

Estrait  d'opium 50  cenligr. 

Axongc 4d  ginmmos. 

F.  s.  a.  une  pommade,  avec  la(|ucllc  on  Hiit  des 
friclions,  soir  et  matin,  snp  tes  tosliculos  cl  le  long 
du  canal  de  l'urêtlirc,  dans  le  cas  d'orcliile,  d'épi- 
didjmite,   de    runiculitc  et   d'engorgements    pâri- 

Topliiue  résolntit  et  sédatif  (l>i^tï). 
[extrait  de  belladone. . .        G  granmie^i. 

Teinture  d'iode G        — 

Faites  ramollir  l'cxlrail  dans  quinze  à  vingt  gout- 
tes d'citu,  et  ajoutez  la  teinture  d'iode. 

(■c  topique,  en  ndliâvant  à  la  peau,  agit  plus  long- 
temps et  plus  elUcarcmont  qu'une  ponim.-idc.  On  l'v- 
lend  sur  la  pean  i  l'aide  d'on  pinceau. 
D'api-èa  M.  Didaï,  il   e^^  pMÙ(.»\wvcv,TO\i'm\i\c 


■s  cpidiâym 
nmtioii  aigai}  a  été  apniaèe  par 
giiinps  et  le.sbnins. 

Trailement  de  repididjinilfl  [IiimiJ, 
Appliquer  bien  exactement  sur  le  cordon,  immé- 
diatement au-dessus  du  testicule,  six  sangsues,  Apr6s 
la  chute  des  sangsues,  rester  au  lit  4  ou  Sjours,  en 
se  tenant  étendu  sur  te  dos,  un  trayersin  sous  lo 
jarret  du  cùtû  malade.  —  Toutes  les  3  heures,  appli- 
quer sur  le  scrotum,  un  cataplasme  de  farine  de 
lin  que  l'on  recouvre  de  coton,  en  aj'ant  sojn  de 
tenir  les  bourses  soulevées  sur  un  coussin.  —  Tous 
les  jours  ou  tous  les  dcui  jours,  un  lavement  addi- 
tionné do  40  grammes  de  miel  do  mercuriale. 

Trailement  de  l'orcblie  blenDorrhiElqae  (Horasd). 
On  relève  lo  scrotum  lo  plus  possible  sur  lo  pu- 
bis, et  on  l'cntouro  d'une  couche  BurS^imment 
épaisse  dccoton  cardé,  par-dessus  lequel  on  dispose 
une  toile  caoutclioutce  de  30  centimètres  de  largeur, 
aup  XO  centimètres  de  long,  percée,  près  de  l'un  de 
SCS  bords,  d'un  trou  pour  lo  passage  do  la  verge.  La 
surface  gommée  doit  Hrn  en  contact  avec  le  coton. 
Cela  fait,  on  applique  par-dessus  le  caoutchouc  un 
siispcnsoircn  toile,  do  tonne  spécialo, qui  maintient 
le  tout  ijnmnbltc,  en  exerçant  une  compression  mo- 
dérée. Cet  appaPcU  est  laissé  en  place  6  ou  8  jours, 
et  c'csi  seulement  au  bout  de  ce  temps  qu'on  oxa- 
{-  mine  la  tumeur.  Si  elle  n'est  point  affaissée,  on  rc- 
noiivelle  le  pansement,  en  so  servant  de  la  môme 
loilc  :  »i  son  volume  a  notablement  diminué,  on  so 
roiiti'ittc  de  ri'ii'tiiiiis  avec  uno  pommade  résolutive 
ou  d'un  omplfiire  fondant.  Dans  ie  ta&  enfin, o'ifwï 
ranïiaiu/'ciisMiicp  d'une  iiuanlilCHOWWft  4(i\W\«4c 


Ode  — 

dans  la  tii[iii[ua  vaginale,  ou  l'évacuc  et  on  replace 
l'appareil. 

Lq  pansement  ainsi  appliqua  procure  tin  soulagc- 
inciil  immMiat  au  malade,  el  lui  permet  de  vaquera 
ses  alTaires.  Il  doit  son  efScacitë  à  rinuDofallisaUoa 
àe  la  iDuienr,  à  la  comprcasion  qu'il  exerce,  et  à  la 
BudatioQ  abondante  qu'il  provoque.  —  Pondantquo 
l'appareil  est  en  pla;:e.  on  peut  administrer  au  ma- 
lade don  purgatifs  ot  do  l'iodiire  de  potassium. 


OREILLE  (Maladies  de  1'}. 

CiÉMA,    IIKHPés,    «YRIKGITE,    OIALUIB,    UniW 
nUAI.K,      VUHONCULEUSE,      l'ARASITAlHK, 

Llnlment  contr«  l'eoséniB  de  l'arellle  (I. 
Clilorliydrate    do    inor- 


Htiile  camphrée 30  grammes. 

Faites  dissoudre.  —  Dana  le  cas  d'eMéma  aigu  do 
l'oreille,  on  fait  des  lotions  ou  des  injections  plu- 
sieurs fois  par  jour,  avec  de  ta  décoction  de  mauve 
ou  de  pavot  cliaudc;  et  aussitôt  après,  on  applii|uc 
le  linimcnt  i  l'aide  d'un  pinceau.  H^n  même  temps, 
ou  prescrit  l'eau  de  Vais  ou  de  Vichy  et  les  pur- 
gatifs saiina.  —  Lorsqne  l'eczéma  semble  devoir 
passer  à  l'état  chronique,  on  remplace  les  applica- 
tions ëmoElientes  par  des  lotions  alcalines,  qu'on  pré- 
pare en  dissolvant,  pour  commencer,  4  grammes  de 
bicarbonate  de  soude,  dans  un  verre  d'eau  chaude. 
—  Bains  d'amidon,  de  gélatine  ou  de  sulfure  de  sa- 
dium,  suivant  les  cncansluiccs ',  alistineiice  d'ali- 
inciiii  excitants. 


Linlmf  ni  contre  1  berpÈsde  1  orell1e(1''"''sir  dbi.i  r.,,  .buiî.bk  . 

ClilorlijiJpate    de     mor- 

pliLno.. 30  ceiiligp. 

Huile  d'amundcs  douces.    30  grammoB. 

Faites  dissoudre. 

D.ins  les  cas  d'herpôs  aigu  du  conduit  auditïr,  on 
Injecte  dnns  l'oreille,  toutes  les  deux  heures,  de  U 
décoction  cliaude  de  tètes  de  pavots  ;  puiK  on  intra- 
duit dans  le  conduit  im  petit  tampon  de  coton  ini' 
bibé  d'huile  morphiDce-  Ou  prescrit  i  l'intérieur, 
trois  Jours  do  suite,  le  sulfate  de  magnoaie  ou  |une 
eau  niag:nË9ienne  niturelle  ;  puis,  plus  tard,  l'oau  do 
Vais  ou  do  Vichy.  — Si  les  doulciira  sont  très  vives, 
nj)  Ti-ictionne  Icgèrement  le  pourtour  de  l'oreille  avec 
tic  roQguent  mercuriel  opiscé,  et  on  applique  un  ca- 
tapl.isiue  de  farine  de  Un.  ^  L'berpAs  de  l'oreille 
di^i'cnn  chronique  peut  soieiter  une  otorrhée  ou  une 
otite  tlironique,  dont  il  estjwuïqnt  difficile  de  dé- 
barrasser le  malatlo. 


Solutfoii  tslrlngHite  (TjrtijLET), 

Acide  tanniqno 10  rtntiei'. 

Glycérine  pure 10  gmmmoB. 

fuites  dissoudre. 

A  l'aide  d'un  pincean  trenipô  dons  cette  solution, 
on  touche  la  membrane  du  tympan  déchirée,  dans 
le  but  d'en  faciliter  la  cicatrlution.  En  outre,  on  a 
d'immobiliser  cette  membrane  au  moyen  de 
I  boulettes  do  cotnii,  qu'on  introduit  jusqu'au  fond  de 
oreille,  à  l'aide  du  spéculum  et  d'un  eijlet  mousse. 
-  On  faîl  cesser  toiil  bruit  dans  le  voisinage  du 
OMlade, 


Dana  l>  myringite  aiguë,  iiur^atifs  plusieura  jour^ 
(Iq   BUÏle,   eaux  alcalines  on  boiasou,  mouchaa  i 
V  Milan  dorrïâre  l'oreille,  injections  èmnllieiiteB  et  a 
f  iDautes  dans  le  conduit  aiiditir.  Séjour  i  la  cban^f 

a  évitant  de  h'wB  des  cffarla  soit  pour  ae  moncbi 
sOiE  pour  tnu&scr,  alln  de  ne  point  provoquer  la  pi 
foration  du  Ijmpan.  —  Dans  In  mjriiiglta  clin 
nique,  injeetinns  avec  la  dècociinn  de  fouillsa  i 
ronces  ou  de  roses  de  Provins,  additionnée  de  bon 
d'alun  ou  de  tannin.  S)  l'écoulement  est  fétide,  i 
Jcctiona  antiseptiques  i  base  de  cbloral,  d'acide  tb 
inique  ou  d'acide  borique.  —  Pour  obtenir  la 
satlon  des  utcèratioua,  il  peut  6tre  nécessaire  i 
modlUcr  les  surraoo*  malades  avec  des  solutioni  pi 

u  moins  conrentrée»  de  acls  de  cuivre  ou  de  du 

e  teinture  d'iodo  et  euSn  de  nitrate  d'argent. 

'il  cniute  ilea  végétstions,  on  les  détruit  a 
flècties  de  clilorure  de  zinc  et  de  phie  de  Eromei 
addiliountcs  d'un  cciitigrauiine  de  morphine. 


G'.jeèToM  contre  l'otaiglE  (Moi 


GljCdri] 


1  neutre. . 


I,')  grammes. 


Futos  dissoudre.  —  Dans  le  cas  d'oWlgie  ou  d'o) 
subaiguG  des  eaisses  et  des  trompes,  on  niaintier 
iti'6e  du  conduit  auditîr,  un  tampon  de  ouate  i 
prégno  de  cette  solution,  Si  les  douleurs  sont  t: 
violentes,  on  "ptal  nAma  instiller  dans  l'oroll 
Il  îjifiAw.T.  ic  te  ^.^&^e  nj 


^^^^ajio.Ct  ■tOg^NWS.Qtt.àe^  V 


Traitemenl  de  l'otaleie  ^i-inriKn  i,>,  t,  \:,i,\,y . 

Pour  combattre  l'olalgio,  si  les  ilnuJciirn  sonl  iiiu  i- 
millcntcs,  on  prescrit  le  talémi]aic  do  quiiiinn.  i;:  ni 
cllos  SDiit  SLiuplemenl  romiueiuos,  on  i;ciris(.'illc  le 
valëiisnate  d'un  monia  que.  Les  prépanliouB  opiacées, 
tes  injeclioiis  sous-cntaciéos  de  morpliine,  t'intro- 
diiction  dans  le  caaduil  auditif  de  liairaents  cal- 
milita  aoQi  parliculiÈremoni  indiquées.  —  A  tilro  de 
traileniGnt  Internet  "i  prescrit,  selon  la  cnnscjlulion 
du  itiaUde,  lu  ter,  l'arsenic  ou  l'iodure  de  potassium 

iDjecUim  contre  l'otite  catarrhals  (Tiuaccr). 
Atclale  de  plomb  cris- 
tallisé       30  MnliRp. 

Miel  roaat Su  grammes, 

Kydrolat  de  roses 100        — 

Fait<!»  dltsaudre. 

Kn  iiijpcllona  dans  l'orelUe,  dans  le  cas  do  caiarihi' 
al^u,  iiuand  la  douleur  a  Hh  calmée  par  une  nppli- 
caiioii  de  sanesues  et  des  cataplasme»,  et  que  l'écnit- 
Icment  seul  persiste. 

n-allemcat  de  TntlU  cUvrliilg  (Liuun  i»  n  Ciuiniitnt). 

Clie?.  le   nouveau-né,  applictuer  des   cataplaamfa 

sur  le  pavillon,  et  injecter  dans  le  condnit  auditif  de 

In  itécocliori  do  tfltn  de  pnmt,  aussi  cbaudo  que  poa- 

sllilp.  Dl's  que  1<^  Huit  catarrlml  est  établi,  pratiquer 

des  iiijei'lions  avec  la  dâcnctîon  de  pavot  addilinnniie 

\,   d'iiur  petite  itnaiiiità  de  borax.  Pour  combattre  la 

jtlotiii'iir.  iuii'oduiru  dans  [a  conque,  du  coton  ïnt^ibé 

d'Iiiiiii'  mirpliinéc,  ot  quand  la  dnuleur  sera  npaiséc, 

rumpljiccr  la  décortiou  de  pavot  pur  une  Bolution  do 

ciioral  nii  centième,  qu'on  injnelo  cliauJe  et  lente- 

tnoni,  &  l'aide  d'unt  petite  «ninguc.  V.riftn,  \uï'i;\\i,« 


la  douleur  a  cnitipli 

chaque  înjcciion,  tvec  un  mélange  au  vingtième, 

glycËrme  et  d'alun. 

Lorsqu'il  a'agit  d'un  enfant  plus  &g6  ou  d'un  adub 
appliquer  derrière  l'oreille  et  sur  l'apoph)-: 
tnïde,  une  mouche  de  Hilao,  qu'on  laissera  agir  !< 
3  jours;  buile  de  ricin  ou  eau  magnésienne  naturel 
tous  les  î  ou  3  Jours.  —  Si  la  douleur  rerèt  la  for^ 
nevrElgiquo  réniincnte,  valémnate  d'ammoni» 
une  ou  deux  fois  par  jour.  Enfin,  dans  la  forme  cb 
nique,  balsamiques  à  l'intiriaur,  injections  ripéb 
avec  la  décoction  de  reutlles  de  ronces  oddiliom 
de  borsï,  ou  bien  injections  d'eau  chloraléo  à  IS 
20  p.   100. 

Trait«mantderDtlteriiri)pi!iileuBe(l.-iiiiinii{i.i  Cmmi 

Pour  «ambatire  l'otite  Furonculcusc,  on  admlnii 
un  âmito-cathartiquo, ou  bien  un  ou  plusieurs  p 
gatifs,  puis  on  prescrit  l'eau  do  Vicliy,  et  en  pari 
culier  l'eau  du  puits  Lardy.  Localement,  on  applii^ 
des  cataplasmes,  on  bien  des  linges  imbibi^s  de  T 
coction  de  fleurs  de  sureau,  et  on  pratique  dca  inji 
lions  da  décoction  de  pavot.  EaSn  on  inciuh-j 
petites  tumeurs  le  plus  COt  possible.  —  Si  on  a  H 
de  soupçonner  la  diatbésc  herpétique,  on  presc 
les  préparations  arsenicales,  mcri'.urielles,  l'Iodl 
do  potassium. 

iDjBcHon  contre  Totlte  parasitaire  ([.'dsitc  or  l,  Cb.bdim 
liichloruro  du  mercure.        1  gramme. 

''     Eau  de  Cologne 100  grauimcs. 

Faites  disuudre.  ~  On  verse  10  gouttes  de  ca 
solution  da,nft  un  dem\-\erre  d'eau  tiède,  et  on  s' 
.sert  pour  pmvjuttw à6a\Tiiott:\ow,'msx\'ft et  Boir^d» 


IBS  —  OBE 

Il  de  l'oi-cille  produite  par  la  pro- 
senco  du  initiosporoii. On  fait  soigueusemcnl  couper 
les  poiU  des  conduits  auditifs.  On  peut  aussi  pres- 
crire des  lotioijs,  suit  avec  i'iiau  iiaturollu  de  Llialles, 
soil  avec  une  solution  de  sulfure  de  sodium.  A  l'in- 
térieur, médication  arsenicale  ou  sulfurauso.  —  Si, 
après  la.  disparition  du  parasite,  le  tympan  conserve 
UDO  certaine  rigidité,  on  a  recours  au  cathètêrisme 
a\ec  ÎHHufOation  des  caisics,  afin  de  rétablir  la  sen- 
aibilité  auditive.  —  Lorsque  le  parasite  qui  provoque 
rinflammalion  de  l'oreille  est  l'aspergillus,  l'auteur 
recommande,  pour  le  détraire,  quelques  applications 
faites  3  l'aide  d'un  pinceau,  d'une  soluUon  an  quart 
de  nitrate  d'argent;  après  quoi,  on  injecta  dans 
rui-eille,~fiOit  de  la  liqueur  de  Powler,  soit  une  sulii- 
lion  plioniquée  ru  dixième. 


Traitement  de  l'alita  pblegxoiiBaïe(Lin BUT  DE  LtCHiuHii.nti. 

An  début  des  accidents  inflammatoires,  une  appli- 
cation do  sangsues  peut  Être  utile,  It  moins  que  l'in- 
tl.tninialiDn  phlegmoneuse  résulte  de  la  propagation 
d'une  uO'scCioa  catairhalc  ancieuue,  car  dans  ce  cas, 
c'est  i  un  yéMcatoira  qull  faut  avoir  rccoors.  —  Pur- 
gatifs répétés,  onctions  au  pourtour  de  l'oreille,  avec 
de  l'onguent  napolitain  belladone,  suivies  de  l'appli- 
cation  d'un  cataplasme  bien  chaud.  —Si  ios  douleura 
revotent  la  forma  névralgique,  le  valérianate  d'am- 
moniaque est  utilement  prescrit.  On  y  ^oulc,  toutes 
jJoB  deui  lioures,  des  injections  chaudes  de  décoction 
de  pavot.  Enlln,  on  introduit  dans  le  conduit  auditif, 
I  du  coton  iinbibè  d'iiuila  morphiuée.  inssilût  que  ta 
Ouituation  ost  Manifeste,  on  indse  ptiur  donner  au 
pus  un  ècoulemcnl  fncllc. 


OBE  —330  - 

Pilules  purgatiiea  (Ti 

AloDs  suucotriii 1  grai 

nâsiua  do  BCamaiiincc 

GoDiaiC'giillo 

Tbridaco 

F.  8.  s.  IS  pilules. 

Doux  pilules,  Ig  soir,  dcii\  nu  Lrcia  to'a  la  tctnAlBe, 
pour  comliattro  l'otite  dos  fumpurs  cl  dos  buireim. 
—  Venlous(^s  aux  apaplij'scs  uasloidcs  ou  uuiysue) 
A  l'inuR,  si  lo  malade  oat  sujel  nui  liËmoiTlioldcs.  — 
FumÎBfllions  éniailientoa  sur  la  région  tiillainmce. 

FODdn  coDtre  l'otnrrhée  [[kiMJ>u>i]. 

AiOtaLa  d'argent  Tondu..     :<  ui'dinnic». 

Talc .'i        - 

Lycopode  pulïfiriBÉ .'>        — 

Mùtcï,  et  conservez  dans  un  flacon  de  verre  noir. 

Un  en  insurflc  dans  le  conduit  auditif,  dans  le  caa 
d'otorrliéc. 

TraitBineiit  de  l'otarrh««  (Wuni»»). 

LorSfiuo  l'otorrliéc  déjà  ancienne  s'accompagne 
d'une  suppuration  abondante  et  fâlidc,  on  pi-a(iiiuc 
d'abord,  pendant  trais  ou  quatre  jours,  des  lvri::a' 
tinns  dans  le  conduit  auditif,  avec  une  solution 
aqueuse  do  sublimé  cotTOSÎfà  1  p.  100.  Puis  quaud  la. 
suppuration  est  un  peu  amoindrie,  on  a  recours  à 
Acf  injeclions  taites  avec  une  solution  alcoolique 
renfermant  do  10  à  30  centigrammes  de  biclitonirc 
de  mercure  pour  ItlO  grammes  d'alcool.  —  Ce  irai- 
Wnient  parait  réwasit  dans  Vos>  oUWs  siumuralivea 


—  3*7  —  ORE 

Poudre  contre  les  polypes  de  1  oreille  i.  «-> 

Alun  calciné  pulv ô  gramnio-. 

Sulfate  de  zinc  pulv 5        — 

Mcicz. 

Quand  on  vient  d'extirper  un  polype  du  cMiduit 
auditif,  on  charge  un  pinceau  de  cette  poudro.  et 
on  le  porte  directement  sur  la  racine  du  polxpc. 
pour  la  cautériser  légèrement,  faciliter  la  cicairi na- 
tion et  prévenir  les  récidives. 

Pommade  contre  la  surdité  (Bo\o,. 

Vératrine 1  gramme. 

Pommade  rosat 30  grammes. 

Mêlez  avec  soin. 

L'auteur  recommande  cette  pommade  au  d<^bui 
des  surdités  nerveuses.  On  en  prend  gros  con.uio 
un  pois,  et  on  fait  une  friction,  soir  et  matin,  der- 
rière l'oreille  malade. 

Pommade  contre  la  nrdité  (Gacou;. 

Vératrine 10  centigr. 

Iode  métallique 35  milligr. 

lodurc  do  potassium .. .       1  gramme. 

Cérat  de  Galien 10  granuncs. 

Mêlez  avec  soin. 

Trois  fois  par  jour,  pendant  di\  minutes  environ, 
on  frictionne  avec  gros  comme  un  pois  de  cette  pom- 
made, la  région  de  l'apophyse  mastoîde,  dans  le  cas 
de  surdité  provenant  d'exsudation  dans  le  labyrinthe. 
—  Si  la  peau  commence  à  rougir,  on  cesse  la  friction 
pendant  un  ou  dcu\  jours. 

OREILLO?fS. 

Traitement  des  oreUloos  (Uvflun'j. 
Dans  le  cas  do  douleurs  ûgate  occaa\OT\T\^r-.''  V^^ 


-  ""  lie*  p"""' 


,,r6dpi^  VOUS"  " 

«"  îJUw  -i'*"  ""„  w»»  "•■"..»»  >"« 


—  189  —  ORG 

I  légère  des  paupières.  Gén6raleiiioiiL 
i  du  bourbillon  a  iieu  aponlanOinciil, 
sans  inciaion  préalable.  Dans  le  cas  contraire,  nii 
ponctionne  nvcc  une  aiguille  à  cataracte,  ou  avoc  Ih 
pointe  du  cnuteau  linéaire  de  De  Graerc.  —  Poui' 
prévenir  le  retour  de  l'orgelet,  prescrire  le  frr, 
l'arsenic,  les  nlealins,  les  aaten,  l'hydrothérapie, 
les  bain»  alcalins  on  sulfurenï;  préserrer  les  yeux 
de  la  pousùâre,  des  vents  frais  ou  liumidea,  nu 
s  bleues  ou  fumées. 


Traitement  da  toniDcle  des  paupièreg  (fun). 

Appliquer  des  compresses  d'eau  Iroide  ou  glacée, 
(|«'on  renouvelle  souvent,   en   même  temps  qu'on 
administre  à  l'intérieur  des  préparations  opiacées. 
Si   CCS   moyens  écliouent,  pratiquer  une   incision 
linéaire  homonlalo,  comppenMOl  toute  l'épaisseur  du 
furoncle,  depuis  la  peau  jusqu'au   cartilage  tarse 
esclusivemont.-  Cela  fail,  on  renouvelle  le»  comppeK- 
ses  humectées  d'eau,  et  on  les  recouvre  de  taffe- 
tas   gommé.    On    accélère    ninal   l'élimination    du 
bourbillon  et  la  f^nuladoD  do  la  plaie.  Pour  mouil- 
^  1er  les  compresses  et  pour  laver  rn>i1,  on  emploie 
un  liquide  antiseptique,  tel  qu'nne  lolution  d'ncide 
phénique  nul  deux  centîÉmos,  ou  bien  encore  uni' 
solntion  d'adda  thymiquéou  borique. 
Afin  d'obtenir  une  cicatrice  régulière,  et  d'éviter 
t  la  formation  de  l'eclropion  consécutif,  on  a  recours 
f   aui  bnndelettos  empUstiques,  et  i  la  traction  pur 
des  HIs  tlas^ques. 

Si  Is  faroncle  reconnaît  pour  cause  une  dyscrasîe, 
liéo  elle-même  i  la  dy&pepsie,  à  la  glycosurie,  ou  à 
un  affaiblissement  quelconque  de  la  consUtuiinn,  il 
est  bon  de  prescrire  les  louiquas,  et  de  recomman- 
der les  rnuyens  byipénique»  tiffld»  ençaïî^H  t*'»- 


Acide  borique 10  grammes. 

Eau  distillÈe 300        — 

PaiteB  dissoudre. 

On  imbibe  de  la  ouate  avec  celte  aolutîDO,  et  oi 
il  place  sur  l'abcéa  de  la  paupière.  On  la  recouvrt 
d'une  rondelle  àe  taffetas  gomma  et  d'une  peclti 
qbantltË  de  otiale  Bâche,  de  manière  à  Tonner  u 
paosemenl  antUcptique  toujours  humide.  —  SI  l'or 
geiec  larde  trop  à  s'ouvrir  spantanâmont,  on  l'incÎM 
avec  la  pointe  d'un  bistouri,  et  on  en  oiiprime  a  ' 
gneusement  le  contenu.  Continuer  in  lavaso  dei 
paupières  avec  la  solution  boriquéo,  pour  prËvenM 
les  rechutes. 

IraJtemBnt  de  l'orgelst  {r.«  <«> 

On  peut  CBMjtr  de  le  faire  avorter  par  do  légères 
Ceiutârisacions  avec  on  crayon  de  nitrate  d'argent 
011  bien  k  l'aide  d'un  pinceau  trempa  dans  de  L 
teinture  d'iode.  Lorsqu'il  est  en  pleine  pËriod 
innanimatoirc,  on  doit  se  borner  i.  l'application  â 
quelques  cataplasmes  de  fécule  ou  de  compressa 
liédDB,  en  ayaptsDlndenepasDbuscrdesémollientB 
ot  en  les  remplaçant  ou  besoin  par  de  léger 
lions  avec  l'huiio  d'amandes  douces.  Si  lo  bourbillo 
larde  il  s'éliminer,  débrider  avec  le  c 
racto.  —  Comme  IrdtBXient  général  les  alcalins,  ] 
arsenicaux  etc.,  si  fon  croit  qu'il  y  ait  une  diatliiM 
à  combattre.  —  Guérir  la  blâpharile  chronique,  qa 
est  souvent  la  causa  de  l'orgelet  à  répâtilion.  Avoii 
recours  pour  cela  aui  collyres  icgèrement  astrin 
grnts  (sulfate  de  t.iqc.  n'iwaw  d'orgenti,  a 


:"J 


iUO 
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S  (Maladies  df%  . 


Pilules  d  a,Doiilt  lU 
Eumit  hydraalcoalique 


'  Conserve  de  rose» q.  s. 

F.  s.  a.  ao pilules. 

téocopns  âe  la  syphilis  constitutionnelle.  — 
it  général  de  la  ai 


Prises  contre  les  douleurs  ostéooepn  (Pnn). 

Caloinel  il  la  vapaur 2  centigr. 

Sucra  pulvérisé S  grommea. 

MélC7,  très  Intimemeat,  et  divisex  sa  V)  prises,  d< 
le  m.ilade  prendra  ID  dans  tajaiirnés,  i  inierval 
égaux. 
Cfi  modo  de  traitement  a  réusai  dans  un  grn 


Traiumeat  des  douleurs  osttecepes  (LAnaLiniBr), 
Pour  remédier  am  doule-urs  ostéocopes,  on  admi- 
nistre l'iodupo  depotasslum,  i.  la  dose  de  S  à8  gram- 
mes par  j'Jiir,  et  on  applique  sur  la  région  maladit 
un  emplàlro  do  Vigo.  ou  mieux  encore  un  vésica- 
lolro,  qiiG  l'on  panse  avec,  do  l'Onguent  mercurie) 
pur  nu  mélangé  avec  du  carat Undanisô.  Ce  dernier 
nnHcn  surtout  cal  le  plus  etficacB. 

OSTÉITE. 

IrailemeDt  de  l'osleltg  (KtvBmiiiiin). 
Coiilre  Tostéile  de  naluce  sypUïLtUtitK,  ïnv  î.Am\- 


Be6B  M''6"'''«'A"oUife,  tels  ^  „'  de  (eu;  >»  *■""' 


I  tieiw=  ™""  "1,111110118.   ■■■"",-   „    nrtanil  oll«*  - 


sot 


*   .   ^1^1166  


Sirop  a-OT*"»* 

Mf'"'  ^  une  OBi'le'^*?,  ^^"^ 

restas  ^-^'^ 


Eau. 


Injectton  contre  l'n 
In  de  chloral... . 


Faites  diBBaud re- 
cette Bolution  esi  emptojëc 


MO 


a  fonOB  do  doii- 
s  nasales.  On  les  prstiiiue  à  l'aide  d'un  tube  en 
faciutrhouc  du  diamotro  du  doigt,  dont  one  e\tré- 
itiitë  est  engagée  dans  la  narine,  tandis  que  t'autr? 
plonge  dans  la  solution  do  chloral,  placé?  à  uue  pc< 
LÎto  tjau tour  au-dessus  de  ta  lâtadv  naïade.  Chaque 
jour,  on  répète  l'opération  avec  mlitre  ou  plus  de 
la  f>olutii)n  cliloralée.  Quant  au  mgUde,  il  doit  avoir 
Miind'inrliner  la  t£te  en  avanti  ai  de  respirer  dou- 
cement, alln  d'empêcher  la  lolution  de  pénétrer 
dans  la  gorge. 

M.  Constantin  Paul  conseille,   contre  l'ozéne,  les 
solutions  d'bypnsulfite  de  soude  A  5  pour  lÛD  : 
Hypoaulflte  de  soitde..      !!5  grftfpmes. 


Eau.. 


:s  dissoudre. 
Les  fosses  nasales  sont  Uvë»» 
avec  rirrie»Mur  ordinaire,  soil  a 
pareil  de  Wolier, 


UH) 


is  les  jou 


par  uu  tube  en  caoot- 
eitrâmitâs  d'une  petite 
poire  en  cornu  ou  en  verre,  qui  doit  s'appliquer  sur 
la  nopino,  et  ouvert  à  l'autre  citrémlté,  qui  plonge 
dnns  le  vase  où  se  trouve  la  solution  mËdicumon- 
tfuse.  Ce  siphon,  une  fois  amorcé,  fonclionrir  d'i"* 


Injection  et 
Burate  ie  soude. . 
Acide  SBiicvliqiie, 


1 

luuDÎidîna 


Eau  distillée 

Faites  dissoudre. 

On  étend  3  ou  4  graoïines  àe  celtâ  EoiutïDfi  di 
une  domi'pintc  d'eau  (236  grDrnmas)  !i  35",  et  en 
se  sert  de  ce  dernier  liquide  pour  gnrgsrisnie,  et 
pour  injection  dans  les  l'osées  nasales,  dans  lo  eu 
d'ozèno  sjpllilitiquB. 

Quand  l'ozcnB  est  purement  catarrhal,  on  pout 
rccourif  à  une  solution  composée  de  :  borate  ie 
sonde  et  cUorhydrato  d'animoniaque  Ca  0,50,  eau. 
ilistiilâe  !âû  JifaniRies.  On  injecte  cette  aoluLioni 
dans  les  ftsio^aules,  et  dans  l'intervalle  des  iik- 
jcctions,  on  rirfroduit  des  mi'nliPï  de  charpie  cliar- 
aAeH  de  lu  pommade  suivante  : 

lodoform" , àO   cenligr. 

Vaseline 30  grammes. 

MAIez. 

Fomm&de  contre  l'ozène  (Lennui  BBonn), 

lodoropme 30  à  48  contigr. 

Étlior  sulCuriijue  ..        3  à    4  gr.  511 

Vaseline 30  grammes. 

Essence  de  roses,.         li  .i  8  gouttes. 
F.  g.  a.  -~  Pour  enlever   les        ût     q      en 
brcnt  les  fosses  nasales    des   p  atl 

d'Oïcne,  on  injecte,  plusieurs  f      1    j  d      dé 

codions  émollientcs  tîédes,  ou  d    f   bl      solu  io  s 
de  salicylate  de  soude  ;  puis,  A  1    d    d       p  n  ca 
on  porte   dans  le  nei  la  i^mm  4    i    i  1.   wi«   k 
PU   d'obturer  le.^  narines  n         \         t»^       *■ 


—  3K—  OZÉ 

ouate,  on  doit  s'efforcer  de  leur  mainienir  ujuI"  !•■  .t 
perméabilité.  —  Si  le  malade  est  scroruleui.  ou  lui 
prescrit  de  l'iodure  de  putassium,  de  l'iodur?  d-  tir 
Gt  du  Thuile  de  foie  de  morue.  S'il  y  a  lien  de  tuufi- 
(onner  l'inrsction  sypbilîtique,  on  conoeiiie  le«  rt- 
inédea  propres  i  combattre  cette  dûtbëie. 

Foudre  CiiatrE  le  catanlia  luil  /Bmaui). 

lodororme  paliériBc... 

Camphre  pulvûrisë 

Comme  pnltérisôc..  ..        K         — 
M.MPZ. 

On  insuffle  cette  poudre  dans  le^  ainne*.  pour 
Earir  l'ôcoulement,  qui  profient  de  l'amii«--caiïi« 
dos  rosses  nasales,  et  '[ni  exhale  pirfoit  une  nuu- 
laise  odeur.  En  outre,  on  presmt  aa  tnilnneni  gr- 
néral,  pour  modifier  l'état  rontiiiatioaml  du  «ujM. 


ornliiqne ...  ......    500  gniniiirt. 

Aride  lliymîque..   --      50  eenttjBT. 
F.-iiies  dIsBoudre. 

Pour  injectiondanBlea  narines,  dan*  le  ca«d'in>ne. 

Incorpora  i  la  vaseline,  ou  dissous  dans  l'aicMl 

ei  la  t;tycérine,  l'ncide  thyndque  a  été  tnnUfeiue- 

mcnt  essayé  contre  la  teigne,  l'herpès,  le  pityriaûa . 

Solntiaii  CDntrg  I'osAm  (Fooi-THinvi). 
Carbonate  de  soude.  (  _  ,  .- 
Borate  de  soude...  (  "  '^"^ 
Liqueur  de  Labarrar|ue.         I  gr.  Ht)  ^ 

Glycérine W  gramme*.        1 

Eau  simple îiO        — 


.  s.   i.  iiiiti   Buliitiuu    cQnsoillÉe  ninii,  i 
pulvÈriMtions  contre  l'oïèna  —  On  preBcrlL 

Irtitenieiit  gënëral  approprié  A  l'état  dïathËsiql 
ilu  Biijet,  qui  peut  61'^  «yphilitiquc,  scrorulom  ' 
lierpilii|UB. 


SolUllOJ 


■B  l'o: 


nklilorurn  cii- iiierriire.        0 
llydroUt  ilo  laurior-ci>- 

rise HO  gramme )>. 

Bru  dislillôe 175        — 

Faites  dlasoiidr«. 

Cette  lolutlnn  s'emploie  dniiiilorascnnlIamRialii 
lies  rasHR  nasales  et  dn  la  f^orge,  avec  secrËll 
iiiiico-purulanto  profuse.  Oo  dcbarraBse  préalsh! 
inenl  les  snfbcca  maladea,  des  emCitns  et  du  mue 
épais  qai  y  ndh(<FODt.,  on  }  lBD<:ant  de  l'eau  pulv 
risée.  ~  Désiafectant  clHi^scp  contre  l'nzène  H  ce 
a  la  rotiditc  de  l'tiïteine  occaiionnéo  par  iido  m 
ladie  du  pliai'vnK. 


'^4 

1 


Tampon  ci 


On  lace  les  foases  nasales  an  moyen  d'eau 
additioniiAD  d'une  cuillerée  i  café  de  sel  de  ei 
par  litre  d'eau.  Vn  à  trois  litres  de  la  aolution  salii 
sufflEent,  selon  la  quantité  de  croûtes  i  enleva 
Lorsque  ca  rfsaUat  a  été  obtenu,  on  introduit 
tampon  de  ouate,  qui  a  pour  but  de  rendre  ai 
ses  nasales  leur  disposition  uoimale,  et  de  remp! 
cor  le  cornet  inférlaur,  quand  il  vient  4  manquq 
—  Co  tampon  se  compose  d'une  mince  couche  j 
■mate,  enrouléo  -autour  d'une  aiguille  â  tricoter.  I 
Inngiieiir  doit  Être  dn  â  ft  S  centimètres,  et  i 
Intnù  l'elu'ià'tm  fotte-plumc  environ.  On  le  pou» 
dans  \v  iicï,  à'a'*i»Wsi\a-'mi>Tt',  4toî.U  direction  i 
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l'angle  o\teriic  de  I'umI,  de  lai-oii  a  lui  diiiiu.jr  ■  |  • 
près  la  diroctioii  du  coruot  irift-i'iLur,  ot  df-s  ijii  i.    ■ 
disparu  dans  la  narine,  on'roiiro  rai^iiillo.  Ln  im!, 
chon  de  ouate  reste  eu  place,  et  il  est  ordinairunii-ni 
bien  supporté  au  bout  do  quelques  jours.  Ourenl».\>' 
tous  les  2  ou  3  jours,  au  moyen  d'une  irrigation  r-r 
on  le  replace  aussitôt.  Grâce  à  cet  artifice,  les  inn 
cositcs  nasales  ne  se  dessèchent  pnint,  et  n'exlial<.ni 
aucune  odeur  fétide. 


PALPITATIONS   NEllVEUSES. 

Traitement  des  palpitations  nerYeoses  (I'^teh  . 

Si  les  palpitations  nerveuses  survieanent  clit-z 
des  sujets  anémiques,  on  leur  prescrit  les  toiiique> 
sous  toutes  les  formes,  par  exemple,  le  vin  de  (piin 
quiua,  les  préparations  ferru^neuses.  et  entre  an- 
tres les  pilules  de  valérianate  de  fer.  On  leur  con- 
seille le  séjour  à  la  campagne,  les  bains  de  m<-i-. 
rindrotliérapie,  et  on  leur  administre  on  outre  li 
potion  suivante  : 


N 


Bromure  de  potas- 
sium. .  ^<  '. 2  à  i  grammes. 

Eau  distillée 100       — 

Sirop  d^écorces  d'o- 
ronges    30        — 

\  donner  par  cuillerées  à  bouche  dans  les  vin^t- 
(juatre  heures. 

Dans  certains  cas,  on  prescrit  avec  avantage  les 
capsules  de  valérianate  d*anuuoniaque,  à  la  dose  de 
'.\  à  \  par  jour  :  mais  Jamais  il  no  finnt  recourir  aux 
préparations  de  digitale, qui,  après  un  soulagemeni 
momentané,  provoqueraient  plus  tard  un  redouble- 
ment dos  vymptùmcs  morbides. 


WU> 


,S  B"»"' 


,iuvao. ■■■■■■ 


iiiquce  oti  badigeon  nages   de  teiiiLurc   d  puis 

a  p  pi  [cotions  émotlientes  et  narcotiques,  .a  main 
ctnntplacfe  dans  une  position  élevée.  Silétatinflam- 
iiiatoiro  lugmento.  ou  dâbride  lisrdiment  le  doigt 
sur  la  ligne  médiane,  par  une  iocisian  iklUnt  jusqu'à 
l'os,  s'il  s'agit  de  la  dernière  pbalange,  mais  n'in- 
téieasant  pas  les  gaines,  lorsqu'il  s'agit  do  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  phn.lange.  Immédiatement 
après  l'incieien,  on  plonge  le  doigt  dans  un  bain 
antiseptique  et,  on  le  panse  antisepLiquement.  — 
Pendant  la  période  de  suppuration,  s'il  s'agit  d'un 
panaris  superficiel,  on  ouvre  la  phiyctèae,  et  du 
abrasc  l'èpiderme,  dans  tous  les  points  oCi  il  est  sou- 
levé .  Ou  lave  le  derme  avec  un  liquide  antiseptique, 
et  on  punac  avec  te  proCoctive  do  Lister,  ou  avec  des 
compresses  imbibées  de  liquides  émoUienls,  —  Dons 
le  panaris  sous-cutané,  on  incise  dès  que  l'on  soup- 
i;onne  la  suppuration,  en  évitant  de  porter  le  bistoui'i 
snr  les  parties  latérales  du  doigt.  Êalin  dans  le  cas 
do  au  pp  II  ration  de  la  gaine,  on  pratique  une  incision 
eu  li.TLil  ft  on  ba5,ftlln  d'établir  un  drainage  du  canal 
ostéo-{lbrcu\.  —  Pansements  antisepliqucs. 

PANKUS. 

CvWjn  contra  le  pannna  (Wiuluuoiii), 
Kssencede  térébenthine.      4  grammes. 

Huile  d'olives 8        — 

Mêlez  en  agitant. 

l'nc  goutte  chaque  jour,  dans  l'ceil,  dans  le  pan- 
nus  vasculaire.  —  Dans  un  de  ces  cas,  qui  avait 
résisté  à  tous  les  autres  moyens,  l'autenr  arcmar- 
i|uc  un  mieux  sensible,  dès  les  premières  Inslilla- 
lions.  La  cornée  devint  plus  pâle,  par  wnSja  ia  Xa.- 
ti-opliio piogremhc  du  pannus,  de  sortft  «\*'iw\io«-'^ 


Gljcorinopure 
N°  3.  Sulùle  da  cuin  1  gratniao 

Gljcâriiie  puic  G   grainaies 

N"  3.  Sulhle  de  cuime  1  grarniue 

Glycérine  puro  4  grammes 

Piites  dissoudre. 

ATsido  d'un  pincouu   on  iiilroduit  2  ou  3  Sais  ps 

r  juuf,  quelques  gouttos  du   prumlcr  collyre    dan 

1    l'ull  atMin   de   pitnnus   On  pn'so  d  un   LuUjre  i 

k  rnutre,  A  meiuro  (|ue  s  eUllit  la  tolérance    qui  et 

L  en  général   tcài  prainple  ^  ao  mauiretter    Dans  le 

Lpannu&  6pal«,  accompaKies  de  graiiulatinna  lolniid 

euses,  outre  les  instillstions  de  sulrate  do  cuivre 

n  applique  de  jour  en  Jour,  à  l'aide  'l'un  pinceal 

I.  bucoide,  sur  le»  coujonctives  paipébralea  et  sur  la 

F  GoruËus,  une  couche  de  suUale  de  cuivro  ftneaion 

I  porpbyrisé. 

Dana  les  panuus  où  la  vascularli 

F  née  constiluo  l'âlémeut  principal  lie  la  maladie,  il  y] 

'ieu  do  recourir  à  la  pértdoctonme.  Knfln,  IHiiocDtti^ 

in  blennopbtlJalmiquo  convient  surtout  anx  cas  éU 

pannua  accompagnés  de  végétaCîong  conjonctivi  ~ 

uu  crËta  de  coq,  c'est'l-ilire  arrivas  i  une  périi 

1   Où  tout  autre  traitement  cat  desliiii^  *   acliouer. 


I-ANSKHI-^MTS  ANTISEP'flQUUS. 

Colon  sallcjU  pour  les  panaameala  utérins. 
Acide  sa\\C5\\i\ïie  \iiit  , ,  I  11  grnmoies 
Mcoiil  vtiiirfnVTs V'*>^ 
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(jlycôrinc I  gramnio. 

(iotoii  puritié lOO  grammes. 

Ou  lait  dissoudre  l'acide  salicylique  dans  l'alcool; 
on  ajoute  la  glycérine,  on  sature  de  cette  solution 
le  coton  purifié  ;  on  l'exprime,  on  le  sèche,  puis  on 
le  détire  et  on  le  conserve  dans  des  flacons  bouchés. 


Huile  et  glycérhie  antiseptiques  (J.  LucAs-CuÂMnuNMtHK . 

N°  I .  —  Solution  faible  : 

Acide  phénique  cristal- 
lisé        10  grammes. 

Huile  d'olives 100       — 

Faites  dissoudre. 

No  2.  —  Solution  forte  : 

Acide  phénique  cristal- 
lisé     .  .-30  -gr&nuDes. 

Huile  d'olives 100       — 

Faites  dissoudre. 

Ces  deux  solutions,  ot  particulièrement  la  pre- 
mière, sont  employées  avec  avantage,  pour  le  pan- 
sement de9  plaies..  On  en  imbibé  du  linge  ou  de  la 
ouate  dégraissée,  %%  elles  ne  prûYoqucnt  aucune  irri- 
tation, maigre  la  proportion  èioTée  d'acide  phénique 
c^u* elles  renferment. 
.   La  glycérine  antiseptique,  préparée  avec  : 

Acide  phénique  cristal- 
lisé         10  grammes. 

Glycérine  pure 100       — 

s'emploie  comme  la  solution  hmleas(^  n^    \ ,  ^out 
imbiber  de  la  ousLtCj  do  la  charpie  OU  des  comçT^?»?»^^. 


/?. 


r  r  ^.  »  - 


PAN 

OuU  iodotormea  (Nbudi*). 

lodDfurme 35  gramrac». 

Éther  sulfurîquc..     )!&  centim.  cubci. 

Alcool 500      —  — 

Oualo  dégraiBSoa.  aSO  graramos. 
F.  a.  i,.  —  Par  dessus  la  onate  iodorormëe,  qui 
est  douée  d'un  pouvoir  antUoptique  notable,  op.  tp- 
plique  uu  morceau  d'étofle  imperméable,  pouc  em- 
pèclier  l'odeur  de  l'iodorni'niH  de  se  répandre.  Lea 
pansements  oe  doîvonl  ëh..  .<  nouvelés  qu'en  cal  de 
néceasito  absolue,  l'ascpaie  éI  int  assurée  aussi  loni^ 
temps  que  l'iodarorme  n'a  pi  s  616  entiërment  61i- 

Ffunmadts  aatlaeptiquea  (BiuncEi.;. 

1>  Acide  borique 10  grammes. 

Kaieacs   d'BDcalrpl.us.       10        ^ 
Vaseline .' 100        — 

Poor  graisser   le    spétuluin,  de   prefi'ioni^p  iins 
pommades  murcurielles,  qui   ternissent  tes   instrii- 

S"  Hicliloriirc  de  mer- 
cure         (I  Bi'.  lu  -  I 

liaaence  d'euMlj-ptua.      10  eraramiîù. 

Vasslinp 100        - 

MÈleï.  ■ 

Cette   pommade,    destinée  à  oiiduire  les  doiglM 

avant  de  pratiquer  le  toucher,  puasède  une  odso^ 

«saez  agréable,  qui  masque  Ion  sécrétions  odorantes' 

parfois  si  tenaces,  que  laisse  le  mucus  vaginal. 

Pommade  aniiseptiins  ^J.  LLUA9-i:HAiii'ioiiiirtuii{, 

Acidu  borique  pulv 20  grammes. 

Vaseline W'i       - 

GIvcérine  nonlte «\- *■ 


Oti  diïsoiit  l'acide  borique  à  cliaiid,  dam  uiio  )ictitr 
i^iiantitë  de  glj'Cènnc,  et  ou  incorpore  Iei  si>liitiiit 
iiiijsi  obti'nuc  k  la  vaselino,  —  Cette  pomiiuLde  191 
conacHlco  pour  le  pansement  des  brùlurets,  de» 
excoriations  et  des  ulcérations  qui  accompagiicu: 
l'impétigo  et  l'eczéma. 

On  peat  employer  dans  le  même  but,  surtout  cliei 
les  enhnts,  une  aotution  saturée  â'acide  borique 
dans  l'eau  ou  dans  la  glycérine,  les  sotutions  d'acide 
pbénique  étant  souvent  mal  aapportées  par  eu\. 

Solution  antUepiitiue  ^J.  bt^uit-CiKuriListiiiit), 
Acide  pliônique  cris- 


GliCérinc 60  E 

Enu lODO        — 

Faites  disEondrc. 

Si  on  double  la  quantilâ  d'oau,  on  a  lu  solulîoii 
faible.  L'acide  thymique  masquast  on  partie  l'odour 
de  l'acide  pliénique,  un  emplDis  t'es  solutions  pour 
les  mal  a  des  qui  supportent  iMt  cette  odour.  —  Qunnd 
on  est  daus  l'impossibililé  d'appliquer  rigoureuse- 
"iaeut  la  méthodo  de  UsUr,  on  peut,  a  l'aide  de  ce:^ 
deux  solutions,  prali([uop  ontJseptiquemcul  toutes 
les  Dpéralinns  chirurgicales.  Avec  la  solu^on  forte, 
.  l'opérateur  lave  les  instrumeats,  les  éponges,  la  peau 
'..  ^u  mAkdu,  et  finaleraaul  la  |daie.  Avec  la  solution 
bible,  il  se  livQ  las  mains,  tûtles  lavages  nécessaires 
pondant  l'opération,  ot  imbibe  les  cDtnpresacH  rjiil 
Bpi'seiit  aui  pansements. 


Solution  ïoiiseptlque  ^^ 

..i«.»»,. 

Addolbjmiquc 

Alcool 

1  gramme. 

I 


On  plonge  dans  ce  mélange,  du  colon  cardo  bien 
sec,  Jusqu'i  ce  qu'il  en  soit  imprégna  dans  toutes 
ses  parties,  puis  on  le  sècbo.  —  Dans  un  carré  de 
gaze  de  15  à  16  cenlimËtrea  de  cAtd,  on  roule,  sans 
les  serrer,  un  ou  S  grammes  d'ouate  salicylée,  et 
on  a  ainsi  un  tampon  susceptible  de  prendre  toutes 

mii^r  pansement  d'une  plaie  par  arme  à  feu. 

V«MUne  phenlqntfl  {Niriiiurtil. 

Aciilo    phéniqiic   cris- 

Ib}\M 1(1  (n'animes. 

Vasoline !)0        — 


Pour  dénlnrecier  les  mkins  des  chirurgiens,  sans 

rendre  la  peau  rude,  et  mi»  «tOT&l^iBr  les  douleurs 

s  par  les  lotion^hénlnoÉos. 


PomiMaB  parMiticiflo  Ihnoi). 

Cold'Crcam SÛKrammes, 

Soufre  siihlimÈ  et  lav(*.  5      — 

Cnmplire 1  gramme. 

H.   a.   une  pommade,  avt  i  or 

ne,  matin  et  soir,  les  rérior  >  en 

les  parasites.  —  On  d  des 


Pommade  de  (Uie  de  sonn-e 
Sulfure  lie  po- 

masiiim M)  cent.  \  !  grommni.. 

Aïongc 30        — 

n  [Viciions  contre  lo  prurigo  pcdîciilaire;  bninii 
lulrurrijx. 

Solution  «t  pommade  pour  détruire  les  paui  |iivi<. 
1°  Curbonate  de  sfuiilc.       lORramniPs. 

Eau ...     5011         - 

Pour  une  solution. 

!"  Carbonate  depotasso.        2  i;ranir 

Aïonge  -Il)        — 

Mnlec  pour  «no  ponimadi'. 

Poiii-  détruire  les  pou»  do  lûie,  on  roupe  les  ïboj 

u,  on  saupoudre  les  vPliimonis  et  le  eu 

c  de  ta  poudpp  àe  siaphi'saifîre,  ou  bi 

i  oDulioD  aïcc  la  pommade  nierrurielte.  PIuk  tard, 

D  lave  le  cuir  cIiotAIq  avec  la  solution  de  carboi 

■nate  de  soude,   et  en  Sernier  lieu,  on  applique  II 

f  ^mmado  de  carbonate  de  potisse.  On  complète  le 

l' traitement  en  prescrivant  dos  baina  lulfurcuv.       -^ 

Pommade  paraalHclde  (Humi^i). 
Sublimé  corrosif, , ,     IS  i  Ifi  grammes. 
Axougo. âOO         — 


Triturez   aoigneusenienl  lo  uoir  d'ivoire  avec  ti 

'  lUblimf.  et  incorporez   lo  mâlange  i  l'axooge,  afldl 

d'avoir  une  pommade  gi'iae  bien  homogèno,  et  daîîH^ 

lai]uellD  le  Gd  mercuiict  aoit  uniformément  divlsfi,! 

Celle  pomniaàft  iM.  ■v\û^  eWcwe   que  l'onguentf 


Tralumaat  d«  la  parotidite  (.'rn-i'Uii^. 
Lo  (ruitemi^nt  doit  itre  gciiôral  el  locaE.  —  Lu 
trailenipiit  géaùral  sera  surtout  dirigé  en  vue  de 
rombattre  la  miladie  inrectieusQ  qui  a  donné  nais- 
sanco  â  la  parotidite-  Il  aura  poor  but  de  relevDT  les 
forces  du  malade,  de  remédier  à  l'adynamie,  i  l'hy- 
pertlieroiio  et  à  la  s^jificémie.  H  sera,  en  deui  mots, 
icniquB  et  réparateur.  —  Localement,  on  nettoiera 
In  bouche  avec  des  liquides  antiseptiques.  On  clier- 
rhcra  à  obteoir  la  rdiolutinn,  par  des  bmentationa 
êmollientes,  des  cataplasmes,  des  onctions  mercii- 
rïpllcs,  des  vésicatoires,  des  sangsues,  des  applica- 
lions  do  glace,  etc.,  et  dès  que  l'on  no  pourra  plus 
espérer  la  résolution,  on  interviendra  cliirurgicate- 
ment.  saosaltondre  que  la  fluctuation  soit  évidente, 
I  alln  d'otupèclier  le  pus  de  sa  frayer  une  voie  par  k' 
conduit  siiditiF  externe,  nu  «tins  (es  régions  pro- 

FFAU  [maladies  de  la] 

FUnles  caatre  las  m«latfles  cnlanees  rebeUes  ^Kuri'i, 

Bictilnrure  de  mercure. .     15  conlîgr. 

Extrait  do  ciguB 4  grammes. 

Uissolvci  le  biclilorure  dans  une  très  petite  <|uan- 
tité  d'alcool,  ajoutez  l'extrait  do  ciguO,  et  quantité 
siimsante  de'poudre  de  régtissi^,  pour  obtenir  une 
maaso  bien  iiomogône,  que  vous  iti"""-eï  en  firt  pi- 
lules. —  Do  une  i  six  par  jour,  ntani  gra- 
duellement, pour  combattre  le:  •  do  peau 
rebelle;. 


J    Cette  pniQQisde  esl,  cnnseilloe  contre  les  aiïâction» 
Mo  la  peau  rebelles,  el  elle  doit  dite  umployAe 
préciutioQ. 

Sirop  cantre  les  dermatoses  arihritiqnes  (Bimi 
Bicnrbonatc  de  sniide.       10  grammes. 

Sirop  de  Mpontiirn 500        — 

Faites  digsniidre, 

■   cuillorée  â  soupe,  malin  et  ^nir,  dans  uai 

de  tisone  «mère,  pour  comlmtLir  les  derma^ 

Ktiw<s  arltirl tiques.  —  Pendant  le9  l'epaa,  on  coupd 

le  viû  avec  i!o  l'eaa  do  Vichy,  lorsque  l'artlirltisest' 

iiceompagn6c  de  glycosurie  ;  on  preenrit  l'eau   de 

■lloyat  et  de  LamaioD  aui  sujets  débilites,  celle   de 

■ÇontreKesillo  au)  malades  qui  ont  de  In    gravellc. 

fi—  L'iodure  do  potnssiuoi  eatindiquii  dans 

[î  dermïtoses  artljrltii^ues  accompagnâes  d'asthme 

mide.  Entln  s'il  y  a  complication  do  rliumatiame, 

)u  de  névralgie,  en  peut 

i'addeaaiicylique  ou  an  salicylat^  de  soude, 

ite  de  quinine  et  un  cnlcliiqi 


asthrae  hrf^ 
nntiaiBe,  d8j| 
■  avec  âv4n-*^ 


Sirop  centre  les  dermatoses  horpeil^ues  (lli'ri). 

Bi -cnL'boiiato  de  soude.       10  gramme». 

Afs6nîaie  de  anude...        0  gr,  10 

Sirop  de  BŒçoiiawft . .  ..    âOO  gpamnieB, 

Faites  ûisiouiàîi,  ,  _ 


-  409  -  PEU 

Une  cuillerée,  matin  et  soir,  dans  une  tasse  de 
tisane  de  houblon  ou  de  bardane,  dans  le  cas  do  der- 
matoses herpétiques.  —  On  prescrit  en  outre,  les 
tisanes  amères,  les  laxatifs  et  les  duré  tiques.  L'arsé- 
niate  de  fer  convient  surtout  aux  jeunes  filles  chlo- 
rotiques,  atteintes  d'aménorrhée  ou  de  dysménor- 
rhée, aux  sujets  faibles  et  débilités.  —  Parmi  les 
eaux  minérales,  l'eau  de  la  Bourboule  est  celle  à 
laquelle  l'auteur  donne  la  préférence,  en  raison  de 
sa  richesse  en  arsenic,  auquel  s'allient  du  chlorhy- 
drate et  du  bicarbonate  de  soude. 

Sirop  dépuratif  (Ricord). 

Sirop  de  saponaire 500  grammes. 

Bicarbonate  de  soude..       16        — 
Arscniate  do  soude. ...      15  centigr. 
Faitos  dissoudre. 

Doux  cuillerées  à  bouche,  dans  de  l'infusion  de 
saponairo,  contre  les  affections  herpétiques.  —  Bains 

alcalins,  côrnt  soufré  sur  le  siège  du  mal. 

PEMPI1I6US. 

Pcm.iade  contre  le  pemphigas  gangreneux  (Stokbs). 

Fouilles    fraîches    de 

scrofulaire  noueuse.  250  grammes. 

Axonge 250        — 

Suif 125        — 

FaiK's  bouillir  lo  tout  ensemble  à  un  feu  doux 
jusqu'à  re  que  les  feuilles  soient  devenues  friables, 
et  passez  avec  expression  à  travers  un  linge. 

Cotte  pommade  est  rccommandco  par  lo  D'  Stokes, 
dans    \o  traitement  du  pcmphigus  gangreneux..  0\\ 
prescrit  en  mônio  temps  un  bon  végitUO,  çi\.  Vw^-^l^^ 
f/e^  fcrriii^ineiix  jï/iïs  aux  préparations  îitcx^^^'a»- 


I 


1  pemphlgns  <.u>vu><ii> 

Si  les  tiullos  du  pempliigus  aigu  sont  ïntactoa,  du 
les  [lonctioiido  avec  une  aiguille,  do  manière  i  don- 
ner issue  1  la  majeure  partie  du  liquide  qu'elle* 
rcnrerment,  en  ayant  soin  que  l'âpider 
pliqué  Bur  ie  derme  comme  un  enduit  prolecUlâ 
On  couvre  la  l'égioit  d'un  cntaplasms,  qu'or 
en  place  de  13  &  2t  lieures,  et  re  dernier  o: 
placé  par  de  la  Duate,  que  l'on  iiert'tîre  que  lorsqt^n 
suppoM  complète  la  guèriaon  des  parties  ainai  In 
jnobillsëes,  et  mises  i  l'abri  du 
L'Immobilisation  des  parties  malades  et  leur  iMicd 
ment  sont  encore  les  bases  du  ti  ' 
phigu»  chronique,  lorsque  lesbull 
ou  ont  bti  pooctianaées.  —  l'ne  méthode  dlsolsl 
ment  emcace  consiste  i  oindre  le  mnUdc  de  lir^ 
meut  olëo-cnlcaire,  et  à  le  revêtir  d'une  épEiattl 
couriie  do  01 

de  Ijcnpade,  de  vieux  bois  donnent  aussi  do  boa] 
rësultala.   -~   Dans    le  pemphigus    clironiqite, 
traitement  génèraldoitètreessenticllemcnt  touîque'S 

rOo  pourra  essayer  du  far,  d         
Se  fondant  sur  l'analngie   qu'offre  le  pompbi 
avec  les  brûlures  au  second  degré,  le  docteilF^] 
lairet  traite  le  pcniphigus,  qui  est  ordinniroiiuait 
rebelle  i  tnntus  les  médications,   pat-  les  moybi 
qu'on  emploie  contre  les  brfllures,  e'est-i-dlre  1' 
veloppement  de  ouate,  enduite  de  Uniment  Oli 
cairo.  L'eup^rieute  a  Até  favorable  :   le  prarït 
^^^    calmé  rnpitlemenl,  et  ta  bout  d'un  temps  variabli 
^^L  CÉruptiou  bnUeu&e  !■< 


Trailemant  Sa  pcmphlgaa  bnlleni  [Hilt 


Traitement  du  pemphlgus  bolleiu  vhronlqn»  '  tt  >iii'i 

S'abstenir  de  biJnii  vl  d'applications  liutniduN. 
qui  lavorisent  la  formation  des  bulles;  se  conteiitoi' 
comme  topiques,  daa  poudres  d'amidon,  de  tan  ou 
de  quinquina,  qu'on  projette  sur  les  parties  mala- 
des. —  S'il  existe  des  ulcérations  consécutives 
i  la  mpturo  des  bulles,  on  les  pinse  ivec  des  com- 
presses enduites  da  cérat  frais  ou  do  glycérine, 
ou  mieux  encore  avec  du  Uniment  oléo-calcairo. 
Apri's  quoi  ou  entoure  los  memliros  d'une  couclje 
dp  ouale  maintenue  à  l'aide  d'un  bandage  roulé,  n 
qu'on  laisse  en  place  pendant  plusieurs  jours. 

Comnii"  traitement  interne,  les  tonique»  en  gé- 
néral, et  en  particulier  les  préparations  de  quin- 
quina et  de  Ter.  Dans  certains  cas,  on  a  administré 
a^pc  succès  la  solution  d'arsôniate  de  aoude  à  la 
ilose  de  à  milligrauinies  à  un  centigramme  par  jour, 
et  l'arséniate  de  for  en  pilules,  ila  doBode  I  4  3  cen- 
tigrammes par  jour.  —  Alimentation  fbrtiflanta,  ha- 
bitBtinn  snine,  à  l'abri  du  froid  et  de  l'humidilé. 

Trïtlement  du  pemplilgns  des  uonTean-nes  (Kim.  \, 

Quand  le  pemphigus,  (|ui  le  plus  souvent  ne  pa- 
rait point  pouvoir  être  rapporté  à  la  syphili»,  se  dé- 
veloppe aux  mains  et  .lut  pieds  des  nouveau-nés,  le 
professeur  Hardj'  se  contente  de  saupoudrer  les  par- 
tics  malades  avec  de  l'amidon,  de  les  envelopper 
<lans  de  la  ouate,  et  de  panser  les  ulcérations  avfi^ 
du  cérat  frais  ou  de  la  glycérine.  Ou  doit  s'efforcer 
en  mémo  temps  d'augmenter  la  vigueur  de  l'enfant 
en  lui  clioisissant  une  bonne  nourrice,  et  en  remé- 
di.iut  aui  accidenta  gostro-intostiimut,  &  l'aide  ik'  la 
décoction  blanclie  de  Sydenliam  J"  anus-nitrate  de 
hisniiHli  el  dos  lavements  a  i. 


rritiCAiiDiTF, 

Iriiltamen  t  de  lu  pérlcardite  pseudo- 

Repns  absniu  de  la  eenaibilitc,  do  l'intcltigenee  el 
dfla  ftiiictions  afTectÎTCs,  Iwiasons  acidulée»  fnlchu. 
Large  vésicatoire  sur  la  lurracc  antérieure  i 
tborai,  dûs  le  début  de  Is  maladie.  Pour  MlmBill 
chaleur  locale  et  lu  grande  Trëquence  du  pouts, 
application  d'une  reasie  :e  pendant  une,  deut 

ou  trois  beuroï,  et  qu  o.  lève  niiEsitOt  que  it 
pouls  et  la  température  n  nent  ù  l'élaC  norm^ 
Cependant  ce  moyen  est  co  e  indiqué,  lorcqu'U  j 
a  enmpliciiion  de  pneumonii.. 

Pour  rombattro  la  douleur,  on  administre  l'ei 
tbébaique,  en  pilules  do  &  centigrammes,  r 
clil"Hiydrale  de  morphine  en  injections  «ons-CHta- 
nées,  à  la  dose  do  I  centigramme.  On  remédie  i 
l'insomniû  â  l'aide  da  l'iijdtata  do  cliloral,  qu'o; 
prescrit  à  la  dose  do  1  à  4  grammes,  en  potion  oi 
tnicux  encore  en  lavemont.  —  On  lutte  contre 
l'abattement  des  forces  el  la  tendance  au  rcrroidis- 
aeniPnt  pnr  les  rnrdiaux,  lo  vin  d'Espagne,  le  *in 
ctiniiil  niidltlnnri"  ''"  'Virmi'IIi',  I"  punch,  enfin  par' 

!■■    "I !■■  ■■■  '  i  !.■  ii'ii-i-    Si  la  tendance  ai 

]■■■  .II,,',  on  pratique  des 

111.     I      ■  ■■■    ;  ■   !■,  .^prèsiaguérisnn, 

i-i'j.i  .    ;.iii-,i.,ri-    If  II,  ,!.  I,   -  jimi-   n  la   campagne. 

Traitement  ds  la,  pericardite  serensa  \''-.  I'ji  r.). 

Dans  le  cas  do  péricardîte  avec  épancbement.  on 
prescrit  ttu  début  les  vésicatoircs,  et  commo  ils  se 
raontrent  gÉnèralemein.  \naMHi«i.n\.ï,  on-i  \o«\t  les 
liurdtîqiics  etleaçurçaxitB\\'i4ï»e,tv»Beî.,  -  Vï™,\ 


los  premiers,  on  peut  conseiller  les  préparations  do 
scille,  les  baies  de  genièvre,  le  nitrate  et  l'acétate 
do  potasse;  parmi  les  seconds,  le  jalap,  la  scam- 
monée,  le  séné,  la  coloquinte,  Thuile  do  croton,  la 
gomme-gutte,  l'aloès.  Enfin,  lorsque  l'épanchement 
menace  de  produire  la  suffocation,  il  y  a  lieu  de 
recourir  comme  moyen  extrême,  à  la  paracentèse 
du  péricarde.  Le  trocart  doit  rester  en  place  une 
heure  et  même  une  heure  et  demie,  pour  donner 
au  liquide  le  temps  de  s'écouler,  l'écoulement  étant 
retardé  par  les  adhérences  qui  existent  presque 
constamment  et  forment  un  tissu  feutré.  L'auteur 
préfère  cette  façon  de  procéder  i  la  ponction  avec 
aspiration.  Lorsque  la  péricardite  est  adhésive,  il 
n'existe  aucun  moyen  de  rompre  les  adhérences.  On 
se  contente  alors  de  soigner  l'endocardite  ou  la 
myocardite  qui  peuvent  venir  s'ajouter  à  la  péri- 
cardite primitive. 

PÉEIOSTITB. 

Pommade  fondante  (Voillbmieb). 

ioduro  de  plomb 2  grammes. 

Onguent  napolitain. ...        3        — 

Axonge 10        — 

Mêlez. 

Pour  une  pommade  qu'on  emploiera  eu  onctions 
matin  et  soir,  contre  la  périostite  commençante.  — 
Cataplasmes  de  mie  de  pain  et  de  lait  après  chaque 
onction.  —  Régime  azoté  et  tonique. 

PÉRIOSTITE  DENTAIRE. 

Mixture  contre  la  périostite  dentaire  (Rodieb). 

Teinture  d'iode 4  grammes. 

Alcoolatiiro  d'sLConii. . .        \  ^gnxsiXDA* 

Mêlez. 


UoiiiL  roi^ 


I 


le  rebord  gingival,  dans  lo  eu  de 
[lériosUte  cliroDique,  et  âurtoul  dans  les  caries  nt 
pËnèlrBDtea,  loraqu'iprês  une  (ibtiirntion  préuutnrier 
il  pulpa  rCBle  aciiaible  au  chaud  et  au  Trold.  V'm- 
flammation  s'arrCle  ordinniroment  après  (roîe 
quatre  jnurE  do  tmitemcnt. 

Solution  contre  la  perlosllte  iiveoio-dentalre 


I 


Adde  bcnïoïquo 3  gnmiaot, 

Acide  ihymique 10  centigr. 

Tointurod'eiicnlvptiis..  10  grammas, 

Etiu .' 1000       — 

Faites  diasDuilK'. 

Pour  prévenir  la  périostite  alvéolo-dentairei  t 
lever  soigneusement  le  tartro.  Lorsque  la  suppœ 
tioo  a  commencé,  faire  des  applications  de  sabli 
à  3  ou  4  pour  1000.  —  On  peut  ausai  cautériser  a' 
un  pinceau  trempé  dans  l'acide  phèniqus  conceutrj 
puis   faire   dp    fréquents  lavages  nvec   la  aoluti» 


Imitemeiit  de  l'osleo-periostlte  (Jentairo  .Uauiiu 

l'uur  mudlder  l'elat  du   l'alvéole,  dans  le  c 
[leriosiite  al véolo-den taire,  nn  a  recours  â  1* 
clirnmique.  Au  moyen  d'une  baguette  de  bois  1 
â  plut,  et  chargée  d'ujie  bible  [)uantitii  d'ci 
déliquescence,    ou    d'une    pnrcelio   solide   d 
cliroraique,  on  promène  doucement  la  substance  à 
partie  aiilérioiiro  du   collet  de  la  drnt  malade,  ( 
ajaiil  Go\iL  de  «oulever  lëgèretneiit  ta  goucive, 
api'i!9   avrtr  c«\Mt  ■4Q\ï,niaMKHM«.   les  dépôts    ■ 


—  «5  —  PÉR 

Urtre,  s'il  s'en  est,  formé.  Ainsi  déposé  a  1  eiitrou  d<< 
l'alvéole,  l'iicide  chronique  s'écoule  aussiiùt  le  luii); 
de  la  racine,  et  baigne  les  parties  affectcc^.  On 
applique  alors  pondant  quelques  TniiralPs,  nnlri;  la 
lèvre  DU  1r  joue  et  le  point  touché,  une  baude  de 
■  cliarpio  ou  de  ouate,  aHo  do  protéger  les  muqueuses 
voisines.  —  Cticz  les  pei^onues  impresaionnablBS, 
on  emploie  d'abord  duc  solution  aqueuEO  ou  alcoo- 
lique assei  faible  (parties  égales],  pour  arriver,  o.pi'ÉH 
piufiieura  séances,  à  l'acide  chroniique  pur.  Tous  le^ 
sis  ou  huit  jours,  en  majenne,  on  renouvelle  l'ap- 
pUcatioii  d'acide  chromiqiie,  en  augmentant  en  même 
temps  la  dosa  de  co  dernier,  alin  de  provoquer  des 
effets  caustiques  progressivement  croiasonCa.  —  En 
malade  doit  prendre  S  i  S  pastilles  pai- 
t  cbacuoe  Oe',35  de  chlorate  de  po- 
t  les  laisser  fondre  au  contact  des  parties 
affectées.  Des  badigeonoages  avec  la  teinture  de 
cochlËaria,  des  trictioQsavsc  des  quartiers  d'orange.', 
itrons  constituent  un  adjuvant  utile  du  trai- 
.  Ilydrotliérapie,  bains  de  vapeur,  doucln'i 
iiTifurciises. 

I     ,  PÉBITONITE. 

Trtttament  d«  Il  pWltonlU  (Simit  nI)j.Fu>i). 

Le  IraJtemcDt  de   la   péritonite  aiguS  comprend 

_-.'(|uatre  ordres  de  mojena  :  1"  le  repos  absolu  ;  2°  les 

.'-émiasionB  sanguines;  3°  les  révulsifs;  i°  le  froid. 

On  applique  des  sangsues  au  nombre  de  ÎU  ou  31) 

sur  les  points  douloureux,  et  on  laisse  le  Mug  couler 

pondant  no  temps  variable,  selon  la  force  du  sujet  ; 

au  bosoiii,  on  réitère  cette  application.  —  Après  les 

sangsues,  on  plaça  sut  la  région  qol  est  le  siège  de 

\:\  douleur,  un  linuc  plusieurs  fois  replié,  tt  sur  l'c 


tÈR 


linge  une  vessie  imperméablo  rôiiiiills  de  gUcc.  Oa 
rcnoDvellB  la  gUce  sans  iaLoiruplion. 

Parmi  les  râiulsifs,  on  peut  rccouri 
do  térébenthine.  On  en  imbibe   une  llanelle  i)d'M 
applique  sur  le  ïoutro,  et  qu'cii 
Bommé.  On  enlève  le  tslTetas,  si  in  dautear  est  tr 

iguoQt  mercuriel  E 
felladoné  agiasent  dnriH  le  niËnie  si 

les  révuUirs  no  sont  applicables  qu'an  dé* 
tandis  que  la  glace  ci  les  rrictions  i 

les  përindes.  Pour  combattra 
les  vomisse  mon  (a,  liquides  gUcâs  nu  morceaux  ai 
gUce 

lo  pclvi-péi'itonile,  l'enduit  de  collodioa 
élastique  préconisé  par  lo  U'  do  Robert  de  L»tour  \ 
jouit  d'una  action  sôdativa  manjl'este.  —  L'opium  «f 
indiqué  dans  lo»  cas  où  il  eiisto  da  la  diarrhée  «n 
début,  et  il  doit  être  administré  à  doses  âlevées.- 
Le  snirate  do  quinine,  aeul  ou  associé  â  l'opiuin,  ei 
Icullérement  efficace  dans  les  pelvi-péritonil 
luerpérilcs.  —  Immobilitd  absolue  dans  la,  poàtia 
i  même  changer  do  lit,  pendant  Di 
'«plus-  


applique  sur  le  von 

I gommé.  On  enlève 
Mve.  Les  onctions 
belladone  agissent 
Mies  et  les  révuUi 
but,  tandis  que  la  j 
les  vomisse  mon  (a, 
Blace. 
Dans    lo  pclvl-p 


PDtlBn  anUïomltWe  iilutofi»), 
°  Bicnrbonate  île  potasse, 
BrÛmurodopotïftsium.. 

Eau  distillée 

Faites  dissoudre, 

S"  Acide  cilrinuo , 

Sirop  de  sucre lit 

Eau  distillée !20 

Fajtes  diSBoudro. 

On  vevac  d&nt  un  verio  une  cuillerée  à  cafâ  ds  J 
liera  soluviim,  nnp.  tiâWwBa  ^  Vouche  de  I. 


5  grammes. 


i  grammes. 
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iLCuiido  ;  un  agile  et  ni]  huit  rapideiiiBui ,  liiuU's  ips 
(loini-heures  ou  toutes  les  hfiures.  —  Ce  rcinoifo  a 
arrêté  les  vflinissemenU,  même  pendant  l:i  ])éi'ioili'. 
aigiiC  de  la  pelvi-péntonite  locaîiste.  Il  s'est  ê|;ale- 
iricnt  montré  ofUcace  contre  les  nausées  et  les  vo- 
missomeatg  qui  s'observent  fréquemment,  chez  les 
l'einmoB  atteintes  d'affections  diverses  de  l'.ippnreil 
utéro-o  varie  n. 

FHAGéDÉNISHR. 

Da  bain  prnlonsé  conCrs  les  ulcères  pïagedenlques 

Le  malade  s'assied  dans  un  bain  de  siège  ou  dnns 
une  baignoire,  de  manière  que  la  région  maladu  soii 
enUèrcment  submergée,  et  il  y  reste  buit  â  di\ 
heures  chaque  jour.  La  température  est  maintcnui^, 
lutant  que  possible,  i  3€'',6.  —  Dans  la  foirée,  on 
panse  l'ulcéro  avec  de  l'iodoforme  flneroent  pulvérisé 
ou  autrement,  et  le  lendemain,  le  malade  entre 
dans  le  bain  avec  son  pansement,  ce  qui  permet  i 
ce  dernier  de  se  détacher  plus  làcitemenl.  —  Avant 
de  commencer  l'usaice  des  bains,  on  administre  un 
purgalir,  et  pendant  la  cura  balnéaire,  on  prescrit 
des  toniques  ou  un  truitemenc  Interne  oppropj'ic  â 
l'ctat  du  su]Bt.  On  continue  ainsi  jusqu'à  la  gnèri- 
ion  de  la  plaie. 

Sur  les  m  cas  rapportés  par  l'auteur,  32  étaient 
des  ulcères  phagédéniques  da  pénis  j  les  autres 
étaient  des  plaies  pliage dâniques,  gangreneuses,  de 
syphilis  tertiaire  siégeant  sur  le  pénis,  le  scrotuni, 
les  aines  et  les  cuisses.  Lespremlers 
l'espace  de  quelques  jour»  à  p' 
les  autres  durèrent  de  deux  à  si-  )ans  ai 

cas,   on  n'employa  le  baiu  plu?  louzain 


■       iBfaftlatloBi  conira  la  phisedroiraie  \\.  InDiKiiii 
I  lodura  de  potaMium..        \  grammes, 

1  Esu  distillée 5S1  — 

FsîleB  difisoudrc. 

Quand  le  phogêdËnisnio  lorliaïrc  li'oicnd  à  U  tmi- 
cbe  el  à  U  gorge,  le  trititomont  doit  coiisiaUr  i 
nrgariBmes  ou  pJiitût  en  bsins  débouche  fréquen- 
"  ■   3Dt  répétés  avec  do  la  décociion   do  guim»UTe;f 
0  inhalalioQs  de  la  solution  iodorêe,  q' 
kpénâtrer  dans  la  gorge,  à  l'aide  d'un  puIvâriMiaur-rl 
I,  deuxoQ  trois  Fois  par  jour,  on  badigegniMi 
s  ulcérations  avec  un  pinceau  à  aquarelle,  chargAfl 

I laKunaai  contre  les  ulceratioas  phagcdeni^ea  [e.  Vi 
Acide  pypognUique.     10  A  30  ei'ikmmes. 
Aïonge  ou  vaaeliiic,  100        — 

Mmi. 

On  applique  cette  pommade  une  Tois  par  j 
Blés  ulcérations  cluuicreuses  pbagédcniqu 
jles  clmncreB  virulent».  Elle  détermine  u      lé 
rcautârisation,  qui  provoque  de  la  douleu    p 

i   dii  minulea.  Trois  lautériBniiona        tS 
gâuéraleuient  pour  détruire  la  virulenoo  e   m  c 
le  phagédéniamo,  au  point  de  permettre  i  la 
sation  de  s'opérer,  —  On  varie  la  torce  de  1    [ 
made,  selnii  le»  eircoosiajices  et  selon  U  f 
maindc. 

Potion  Goaire  le  pbagedeulaDU. 
Clilorute  de  potasse..,        S  grammes, 
lodure  de  potassium..       10        — 
Sirop  do  quinquina...       Sti        — 
Eau  d.isl\\\te ;  jo       — 


Solution  coatr«  les  plaies  ptiagedeuigaes. 

RcflorcinE I  gramme. 

Elu  dialilléc [00  gTammes. 

Faites  diaaoïidrc. 

Cette  solution  appliqués  sur  les  plaies  pliagËdd- 
nîques  avec  suppuration  abondante,  calme  les  dou- 
leurs, diminue  et  tarit  les  sâcrËtiong.  Les  surfaces 
atooiques  des  ulcères  variqueux  deviennent  rosées, 
Fodeur  disparnlt.  et  la  cicatrisation  coniinenco  sur 
lea  bords  de  la  plaie. 

Toplsuï  evDtre  la  cbanorella  phagéd^aoe  (Riidet). 

Jus  do  citron G  grammes. 

LaudanumdeS^deuliam.      .1         — 
Sous-acèlato  do  plomb  li- 
quide       i        — 

Eau  dislillôe ÎO        — 

MÈlei. 

On  en  imbibe  des  plumnsscauK  de  charpie,  que 
{.'on  6Ia1a  sur  l'ulcéraUoa  cbaucreuso.  —  On  vnrio 
la  proportion  de  jus  de  citron,  ot  on  l'augmente 
progressivement,  de  manière  i  déterminer  fnnt- 
lammont  une  cuisson  léEêre  mais  appréciable. 

Traitement  du  phageilenlsme  Urtlilrs  (A.  Fouiu.iEn). 

Lo  trailemenl  du  piiagodénisme  tertiaire  ao  résume 
do  la  manière  suivante  :  1°  lodu'»  ^1  potassium  à  lu 
ddse  do  n  à  .'i  grammes  par  *.°  pansement 

occlusif  avec  bandolettos  eat  ai  do  spara- 

drap do  Vigo;  3°  balnéalion  ■  *n  dfibut,  et 

pondant  quelques  jours,  u  r^otidien.. 


lire  de  ilurûe;  plus  lai-d,  iiii  Imiii  l 
truis  jours.  Le  paas«ment  occlusit  doit  ëtnl 
pratiiiuë  ïuimëduteineDt  su  sortir  du  bain,  et  laii 
en  place  jusqu'au  bain  sunatit. 

HubltiiollGmont,   l'iodure  de   potassium  lafBE 
irailemcnt  du  phagèdénisme  tertiaire,  et  il  est  n 
qu'on  soit  forcé  d'j  atljuindre  le  mercure.  Si  l'w 
fOEOurs  *  ce  dernier  mmèdo,  r'ost  exclusivement  ■ 
[onne  de  frictions. 
En  cas  d'Ëchei:  de  ce  Iraitemeni,  un  pout  essayer 
paDscmcnt  â  l'iodol'orine,  qui  coiiaiste  &  saupou- 
ap  l'ulcûralion  d'iodoformc,  et  à  la  recouvrir  do     ' 
aie  ot  de   taffetas  gommé.  On   peut   égalen 
□aer  avec  une  snlution  Taible  de  nitra 
[I  gramme  pour  ]Ui)ou  lôO  grammes  d'eau  dùlUrée)(l 
'eveiiir  au  pansement  o(?cItisîr  avec  les  budQ<| 
de  Vigo. 

rUAIlVNGITE. 

Collutoirn  contre  li  pharjiigile  cfarDolque  [l^'w 

Ergoline 1  gr.  20  ccotigr. 

Teinture  d'iode . ,  .       3  grammes. 

Gljcérine ïi        - 

Faits  a  disaoudro. 

3  pinceau  trempé  dans  celte  solutloa,  < 

Ouchc,  deux  Tois  le  jour,  le  fond  de  la  gorge,  dinj 

is  de pliaryngite  chronique  ef  d'iiypertropbie  des 

imygdalca. 

CoUulolre  cantre  la^baryaglie  cbronlqua  t_' 

Dorato  do  sonde 10  gramme 

Hydrolst  de  lauricr-ce- 

GkcèrinP  I ...  !.. Vi         — 


—  «1  - 


F.  s.  a.  un  collutoire,  avec  lequel  ou  badigeonne, 
deux  ou  trois  fois  par  jour,  le  fond  de  la  gorge  des 
personnes  atteintes  de  pharyngite  chronique.  —  S'il 
s'i^it  de  sujets  arthritiques,  on  leur  prescrit  en 
même  temps  des  bains  alcalins. 


PHTHISIE. 

Âdmiiiistratioii  de Tarsenlc aux phthisiqnes (Jaccoiu). 

Dans  la  phthisic  chronique,  dès  que  les  phéno- 
mènes imputables  à  l'anémie  globulaire  ont  été 
amendés  par  le  fer,  ou  bien  en  l'absence  d'amélio- 
ration, dans  un  délai  de  deux  mois,  M.  Jaccoud 
abandonne  le  fer,  et  en  vient  à  la  médication  arse- 
nicale. Il  emploie  exclusivement  les  granules  d'acide 
arsénieux  à  un  milligramme.  Les  granules  sont  pris 
au  commencement  de  chacun  des  deux  principaux 
repas.  On  commence  avec  deux  par  jour,  et  tous 
les  huit  jours  on  augmente  de  deux,  jusqu'à  ce 
<|iron  soit  arrivé  à  huit  ou  dix  selon  les  cas.  Quand 
cette  dose  maximum  est  atteinte,  l'auteur  la  main- 
tiont  indéfiniment,  à  moins  qu'il  survienne  quelque 
pliénomcne  d'intolérance,  crampes  d'estomac,  in- 
flammations oculaires,  éruptions  cutanées,  vomisse- 
ments, diarrhée.  Alors,  il  ne  supprime  point  le  mé- 
dicament; il  se  borne  à  en  diminuer  momentanément 
la  dose,  et  il  revient  aussitôt  que  possible  au  maxi- 
iniiin  toléré.  —  L'arsenic  améliore  puissamment  le 
processus  nutritif,  dans  la  phthisie  pulmonaire  chro- 
iii(iue.  Il  calme  l'excitation  nerveuse,  et  il  possède 
une  action  antifébrile  assez  marquée,  pour  combattre 
onicaromeiit  la  flèvre  intermittente  vespérale. 

Aussi   longtemps  que  le   processus  phtlùsvo^<^\^<& 

garde  ses  aUurcs  torpidos,  et  qu'il  tvG  ^^i  ^fes^'iV^^ 

p.is  fi'épisodes  aigus  à   ficvro  pfteuAo-couXXw^fc^  ^'^^ 


(uêdiciiiiDu  ar^cnicala  doit  Oire  iiuikiiiciiuc  >u  luati-J 
ntum  tolort,  coi()oii)Iemeiit  avec  lo  régime  KpâcUl^ 
la  viands  alcoulisëe.  le  ituinquiim  et  l'Iiuile  de  foiofl 
I 
AdmlnlEtratloD  de  l'huile  de  foie  de  morae  aai  pUhi  ■ 
I  stqaeî  (J.rc....u).  ■ 

Lorsque  l'Iiuilciic  loic  de  morue  est  mal  supporléal 


Lorsque  l'Iiuilciic  loic  de  morue  est  mal  supporléal 
MulD,  dans  la  piitliiaio  pulinonnirc  rlironique,  Bl.  lac-  ' 
cniid  y  Dut  ajouter  de  l'eau-do-viQ,  du  rhum,  dn 
kimch  ou  du  whisky,  dans  la  proportioD  de  deiu  . 
d'Iiuilo  pour  un  tiers  d'alcool,  et  il  raconunuide 
u  malade  de  fermer  los  narines  au  moment  de  l'in- 
0  petites  doses  :  une 
.  uilleréo  à  lioaclic  par  jour,  et  on  doit  s'efforcer 
■^'arriTorJusqu'i  laO  i  20(1  grammes  dnos  la  jouroée.  ; 
"  lici  du  l'csto  une  préparniiori  d'Iiuile  do  foie  de 
»c  dont  iGs  malodiis  peuvent  «ssajcc  l'caiplni. 

Huile  ie  foie  de  morne  au  diloral. 
Hydrate  de  cliloral  cris- 

'iDllisê 10  grammes. 

Huilo  de  foin  de  niuruo.     190        — 
FailOB  dissoudre. 

e  à  deuil   culIlorËes,  le  soir,  aux  pUtliisiiiuns 
amener  le  sommeil,  diminuer  les  sueurs  uoc- 
Fturiics  et  râveiller  l'appétit. 

L'iiuilo  de  Coio  de  morue  additionuËe  de  cliloral 
éiliotido  c|UB  l'huile  puri 


Électn&ire  Uiatir  [l*Eiiiuiir>), 

Manne  en  larmca 3n  grau 

Magnésie  calciniJe 4 

Miel  binoc an 

Hilez,  Bour  ou  ti\ftî.w».w^. 


■^ik- 


J 
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Une  cuillerée  à  soupe,  le  matin,  aux  phthisiques, 
pour  entretenir  la  liberté  du  ventre. 


Inhalations  contre  la  plithisie  laryngée  (Ch.  Fauvel). 

Bromure  de  potassium.      10  grammes. 

Ctilorhydrate   de   mor- 
phine         1  gramme. 

Hydrolat  de  laurier-ce- 
rise        50  grammes. 

Eau  distillée^ 450        — 

Faites  dissoudre. 

Cette  solution  est  introduite  dans  un  appareil  à 
pulvérisation,  et  le  malade  fait,  deux  fois  par  jour, 
pendant  cinq  minutes,  et  de  préférence  avant  les 
repas,  des  inhalations  qui  ont  pour  but  de  faciliter  la 
déglutition. 

Lavement  contre  la  diarrhée  des  tobercoleux  (Boubdom). 

Ipéca  pulvérisé 10  grammes. 

Eau 120        — 

Faites  bouillir,  décantez,  versez  de  nouveau 
120  grammes  d'eau  sur  la  môme  poudre;  faites 
bouillir,  décantez;  répétez  une  troisième  fois  l'opé- 
ration, et  mélangez  les  liquides  obtenus  après  filtra- 
tion.  Vous  aurez  ainsi  do  200  à  250  grammes  de 
décoction,  à  laquelle  vous  ajouterez  10  à  15  gouttes 
de  laudanum,  et  que  vous  administrerez  en  lave- 
mont  en  une  seule  fois,  pour  combattre  la  diarrhée 
des  tuberculeux. 

(^e  lavement,  dans  certains  cas,  modëTô^>\  l^\.^^'?i- 
scr  les  sueurs  profuses  des  malades,  a\0TSi  ç^^X^- 
7.U-JC  blanc  et  les  /nédicaments  uaitès  YiaXAXvxçW^m'^iXs^. 

rU  ccliouc. 


ttqutur  C( 

Teinture  de  bellBduiia. .     2à  ^ramnicE. 

Eau-de-ïio 25       — 

Utlei. 

On  6tend  ce  méUngo  avec  la  main,  sur  Loi 
faniffacE  du  corps,  dons  le  cas  de  sueurs  noeturnei 
Micessives,  chci  les  phthlaiques.  —  D'aprè»  l'»u 
"■  Aiction  praliquâo  «ranl  la  transpiration  l'empèclie 
se  produire,  et  si  elle  est  faite  aprûB  que  la  tr 
ppirstion  a  commencé,  ''11p  l'arrite  piTsqiio  immô- 
l' diatemcnt, 

Lotion  contrôles  Bnonrs noctnriLos  {l'frtHi. 

loz  les  pbllÛBiques,  la»  IiUIomb  vinaigrées  b 
[  très  efflcaces  pour  diminuer  la  cimleor  de  la  pe 
it  modérer  les  sneura  nocturnes.  tUIes  nnt  en  oi 
■l'avantage  àe  procurer  aux  mnindcs  un  véritable  bien' 
m  raison  de  la  sensation  de  fralcbenr  qD'ellM 
hleur  apportent.  On  les  fait  sur  taule  la  Bnrface  d 
l* corps,  au  moment  du  coucticr,  avec  une  éponge  lé- 
c'gércment  imbibée  d'eau  acidulée. 

Da  reste  l'auteur  insiste  pour  qu'on  stimule  les 
r  fbiictions  de  la  peau  chez  les  tuberculeux.  On  ci 
I   mence  par  des  frictions  sëcbas,  pratiquées  v>i 

in,  pendant  cinq  minutes,  sur  toute  la  surface 
corps  ;  puis  on  a  recours  A  l'éponge  mouilléaj 
lia  immédiatement  de  la  friction  séclie.  La  fi-ic 
tion  dure  une  â  deux  minntos.  C'est  an  sortir  du  lit, 
que  le  malade  a  le  plus  chaud,  qa'il  se  frolta 
avec  une  éponge  imbibée,  la  face,  le  i 
trino.  Plus  tard,  il  étend  ses  lotions  i  tout  le  tronc, 
puis  au  corps  tout  entier;  plus  tard  encore,  il  prentf 
l'ëpODgo  ruisseluilQ,  au  même  la  douclio  en  jet,  d 
i(uel(|uessei;onûes4aiVuTce.ttt'(iMiiuA';v->vratl(inp 


—  42S  —  PHT 

liydrotlicrapiques  ne  sont  point  conscilloeb  pond/mt 
la  période  liéinoiTliagiquo. 

Lotion  contre  les  sueurs  pro fuses  iKapu<<i  . 

Naphtol 5  grammes. 

Glycérine 10        — 

Alcool 100        — 

Faites  dissoudre. 

Une  à  deux  fois  par  jour,  on  badigeonne  avec  cetto 
solution,  la  région  qui  est  le  siège  de  Thyperidrosc, 
puis  on  saupoudre  avec  de  l'amidon  simple,  ou  avec 
de  l'amidon  additionné  de  2  p.  100  de  naphtol.  — 
Dans  le  cas  de  transpiration  profuse  des  pieds,  on 
place  entre  les  orteils,  de  petits  tampons  de  ouate 
chargée  de  cette  poudre.  On  suspend  les  badigeon- 
nages,  s'ils  provoquent  de  rérythèmc.  —  Même 
lorsqu'il  s'agit  d'hyperidroso'  généralisée,  choz  des 
phthisiques,  une  lotion,  le  soir,  avec  une  solution 
alcoolique  de  naphtol  à  1  ou  2  p.  100,  produit  par- 
fois la  diminution  de  la  sueur. 

Lotion  contre  les  snears  des  phthisiques  (I'ibtra  Santa<. 

'i'einture  de  quin- 
quina  

Alcoolat    de     raé-  .   ^     ...  ^„^^„^ 
..  /  aa     oO  grammes. 

Baume    de    Fiora- 

vanti y 

M  6  lez. 

Le  soir,  au  moment  du  coucher,  on  pratique  sur 
tout  le  corps,  et  principalement  sur  les  membres, 
des  frictions  avec  une  flanelle  imbibée  de  ce  mé- 
lange, afin  de  diminuer  les  sueurs  nocturnes  des 
phthisi(|ues.  Badigeonner  les  sommait.*  A^  \î).  ^và- 


Ptlnles  contre  Ir  tant  (Ptroi) 

Kïli'sit  (l'iifiium 10  cealigr. 

—      (le  bElladonc 5        — 

GiiininiiVB  pulvûrisâo i\.  b. 

lur  10  pilules. 

Ori  prcHcrit  d'abord  une  oa  dcu).  tte  ces  piluli 
L  pour  mimer  la  toux  îles  pbtliisiquQs,  qu'elle 

uivLS  d'espector.ntion;  et  on  en  donne  dam 
n  le  râsultat  n'eai  pnini  sntiafaisant.  —  Quai 
II  B'acGtinipagne  d'cxpectorniioii,  un  urdoai 
une  teiDps  un  nièlangu  do  <ll>  gramniBB  dO 
l-dd  tolu,  et  de  30  grauiniGs  de  sirop  do  térébeollii 
VËulln,  quiiid  la  toux  eb  compli'ino  do  vomlsBemOI 
rAlimeotaires,  ou  coiiaeitle,  peu  de  temps  avant 
Krepas,  l'ÎQgeetion  da  ua  milii^-i-ammo  de  morpbi 
a  bien  d'une  ou  deux  gouttoa  de  Inndanum  ddolt 
a  petite  cuillerée  d'eau. 

Fllules  contre  la  lubereiiloEe  HIlcihiio).  * 


Créosote ' 

lodaformc | 

Benjoin  pulvÉrisû 

Bsumo  do  tolu  pulr6-  I 


'"• '  I 

Pour  une  pilule  ijui  sera  capsulée  uu   dragéiflëe-a 

'  Deux  i  trois  pur  Jour,  dans  la  tuberculose,  poutj 

calmer  11  louï,  faciliter  roïpectoraiion,  et  cwrayoM 

dans  certain»  cm,  \ft  visKftswi^tuberculenï.  -• 


-  «'  -  PHT 

Pilules  contre  la  tuberculose  <I'oi>in\ 
Crcosole   de   gou- 
dron de  llÈtre, .  i  (çrainines. 
Etirait  thébaique.               1^  coiitigr. 

lodoforiue GO        — 

Baiime  de  tola...  i 
'  TèTâbeatliiue     du  !  au       3  grammes. 

m6lQZQ ) 

Gomma    adrsgaii- 

iba ■.  I  gi'.  iO 

Gomme  arabique.  3  gramnios. 

Magnésie,  environ.  8        — 

F.  s.  a.  100  pilules,  dont  cliacune  contient  3  ci?ij- 
grammes  de  créosnle,  5  milligrammes  dtodofornio, 
n  quart  de  centigramme  d'oitralt  d'oj^mn.  —On 
'S  prescrit  i  la  dose  de  6,8  et  lOpSr  joui-,  à  l'Iiture 
r^ï  repas  ou  dans  les  intervalles. 


PutiOD  aicDollquc.  .^^ 

E»Q-dB-vio lUO  grammi^s.^fc 

Tenture  do  cannelle. .        5        — 

fifc^         Sirop  simple 45        — 

Eau 50       — 

MÙlM. 

A  donner  par  coîllorâes  abouche  d'heure  en  heure. 

La  potiai)  alcoolique,  dont  on  peat  sagmontef  on 

diminuer  la  ricliesED  en  alcool,  selon  les  cas,  s'ad- 

I  ministre  dans  les  maladies  caractiriséoapai  une  no- 

I  table  dépression  des  Torces  el  par  le  dâllr«. 

I.e  professeur  ï'uator,  de  Montpellier,  associe 
l'ali:(iol  h  la  viindo  crue,  pour  arrêter  le  progrès  dos 
nialadiBS  consomptiïes,  vl  en  particulier  de  la 
plilliisic  pulmonaire  à  tous  les  dogrfiç. 


^H                         Fonon  b«chlipG  (I>a«>..                       ■ 
^H              SuKntedcmoi'phiiJu...,      6  ceuligr.               1 
^H               Sirop  d'iodure  de  fer  . ,     là  grammes.              | 
^m              Gljcèrina 15        - 

^^^    DcuD  ou  irois  cuillerées  i  otè  par  jour,  aux  phttù- 
^H^ques,  ]Hiur  calmer  la  loui  et  retarder  l'émaciation. 

^H             Hydi'oktde  tilleul.,.         40 
^H              Sirop  d<-  (leurs  d'nrnn- 

^H       P.  9.  ».  une  potion  i.  donner  en  une  seule  foUJ 
^^B  pour  produire  U  sommeil  chc«  les  alcoolique*,  la 
^^ft  cardimiueseLlesplitliisiciueEt.  — LesommsiUurvieD 
^Hde  10  minutes  i  une  lieure,  aprèa  l'administratim 
^^F  du  Riédicamciii.  —  La  dnâr<  tiabilucllc  varie  de  1  ï? 
^    4g«.mes.                                                                       ' 

Fotin  contre  la  Sèvrc  des  pbtblBlquea  :Mo^i.n»-M.Rti<.... 
^^               Toimure  do  digilule...      !J  gouttes. 

^^t               KerniÛB  min6ril 3â  ccntlgr. 

^^B              Julsp  gommcu^ I!U  grammes. 

^H       >>'.   a.  A.  uns  potion,  â  doaner  par  cuillerâei  « 

^^M  l'usage  des  que  eene  Triquonce  a  disparu.  —  Quand 

^HtfeladUrrhËe.onluiFCScrlt  le  soiis-nilrate  de  bi^ 
^^^ulh  ftssoci^  iVoçinm.                                             ■ 

ne  s'aetom pagne  pas  do  fitvio  lauieur  admini-iii' 
l'acide  nrsëniejx,  poui  ri^iellei  Idppclit  ol  acinui' 
les  rniii-tioua  de  leslomac  11  fan  prendre,  cliai|ut' 
|our,  sept  à  liuil  gnmulea  reiiferinant  1  milligramme 
da  on  cnrps,  et  il  a  aoin  de  It^s  donner  au  moment 
du  repas,  ponr  éviter  au  malade  les  envie»  de  vomir 
ot  la  diarrh6c,  qui  oblig<?nt  souvent  de  cesser  l'em- 
ploi de  ce  médicament. 

Potion  contre  is  piithisl«  aiguë  ilviaim'. 
I  Vin  de    quinquina 

I  au  lioi'dcaut  on 

au  malaga K'i>  grammes. 

1  Teinture    do    can- 

nslte B        — 

Cognac  vieux !|l)  a  80        — 

Sirop  d'écorces  d'c- 

rangos 30        — 

F.  g.  a,  nno  potion,  à  donner  par  cuilleréen, 
d'Iieure  en  heure  ou  de  deux  en  deux  iieures.  —  1.^ 
ivin  de  quinquina  remplace  l'extrait,  et  la  potiofi  eai 
irnoina  épaisso. 

IieDilèno  Ibnnc  de  pollua  coatn  la  phthlsle  aigu.' 

Feuilles  de  digitale 

pulvérisées ilO  à  âU  teniigr, 

l:au  bouillante 35  grammes. 

Laissez  inruacr,  Hltroi  et  ujnutex  : 

Vin  rougo  vieuï. . .  lîâ  grninmes. 

Teinture   de   can- 

Cognac  vieuï îO  à  BH        — 

Extrait  mou  do  quln- 


Sirop  décopcesdo- 

F,  s.  >.  une  poiion,  à  prendra  pir  cuillertot- 
bouche  d'heure  en  heure,  ou  in  dmii  en  deux  lloi- 
rea,  quand  le  pouls  osl,  presque  elficâ,  et  que  ta 
symptômes  de  cyanose  et  de  dyspni!<e  vont  croisant. 
nn  sxipprime  la  digUaln,  auai^ilât  quo  In  coutracIilM 

Troisième  IbrmD  do  i  nntre  lu  phtblsie  afgiû 

ViarougBïieiiï...  ISft  grammes. 

Teinture   dp   ï.in- 

nellc 8        - 

Cognantious ail  â  80       — 

Extrait  mou  do  quin- 


Sirop  d'ctlicr -10        — 

F.  s.  a.  une  potion,  i  donner  par  cuillerées  i 
bouche  d'heure  en  heure,  ou  do  dou\  en  dèui  heu- 
res, aux  personnes  atteintes  de  plilhisie  aigu6,  lors- 
que la  faiblesse  est  exirâme,  et  que  cet  6tat  est  im- 
putable à  la  consomption  fébrile  ollc-mËme,  pluiâl 
qu'à  l'aggravation  des  lésions  pulmonaires  ou  à  ta 
parcsio  cardiaque. 

FoUons  cDntre  la  tuïerculisatiau  pDlmotmlre  (Pnt«). 
1"  Extrait  de  c\ui\i(\M\na. ,        ^  çîmmu.'w,. 

Cognac '"^     -_ 

Julep  goïntneu'- ^'*' 

ïtes  disaoïidve- 


■}'■  KeriiiÈa  miiiù- 

ml ÎO.  30  et  10  ccnligr. 

Julep      fc-cim- 

moui 100  gvuiumfs. 

Donner  d'heure  en  heure,  altematiremcnt,  tiiie 
cuillerée  i  boaclie  de  chaenne  de  ces  deui  polions, 
■Dx  tuberculeux  qui  ont  la  Hèvre,  mais  chez  Icsquols 
les  voies  digestivos  sont  encore  dans  un  éCit  satia- 

IrRÎBiint.  Appliquer  un  large  vésiratolre  aiir  le  thorax, 
aBn  iJ'enrayor  momenlancment  les  progrès  du  mai. 

Fnulre  contre  la  totuc  (Gufcn.u  hiUd^sy). 
l'niidi'fi  ds  gommo  aralii- 


On  fnit  pmCT  nello  pondre,  dix  à  douzo  foi-,  (lar 
jniii ,  iii-r|ii'ù  ••iïet  ralmani,  aux  malades  qui  ont  uno 
ii.ii\  i..M^.iiiit.>  pt  qiiinteusc.  avec  expeclnraiion  prcs- 
<-|ii''  uhllL'.  m  :ia\  phtliisiqnes  qui  se  plaignent  d'un 
c'lia(i>iLil]i'n>i>nt  larjugâ,  avoDdes  accès  de  tous  sèche 

Pondre  contra  Ja  (onx. 
Saccharurc     (io     Yichan 

pulïérUÉ 30  grammes. - 

Tlégljsse  pulvérisâo. ...     30        — 
Opium  hrut  pulvérisé. .     10  ceMisr- 

K  orme  s  minéral 10        — 

Mâlez  aTCc  soin  et  diviaei  en  10  paqiieU. 
De  un  à  cinq  paquets  par  Jour,  dans  une  cuîllprè? 
à  café  de  miel,  pour  combattre  la  toux  de  la  bron- 
chite oudoh  phrhisie,  et  facllilor l'eipoctoration. 


I 


PUT  -    <i-:  - 

Fi'iMS  coniri-  la  gHEtrarrbse  des  luberuuleux  I 
Sous-itiiraio  delilauiutli,  lU  graiii(m.'ii. 
Opium  brut  pulvoriaû..     10  l'.onilgi', 

Mâlei  ot  divisu  on  5  pacjucts. 

Itn  psijuel  avant  cliaiiue  repaa,  aui  phtbidquM  -1 
qui  oui  des  digestions  pénibles,  qui  s 
A'taorexie,  al  qui  vomissent,  lo  tnniin,  un  liquidi 
truicparoQt,  fliiot,  mité  de  bile.  On  leur  preaciit  ei 
outre,  «pri'^B  le  rep»s,  de  3  i  t  gouttes  d'acide  rhlM 
rhjdriquo,  dans  une  petite  quantité  d'ei 
les  Tomissements  coasent,  et  les  digestioi 
plissent  avec  plus  do  racilité.  Quant  ï  l'appéUt,  ( 
râussii  gânûraloineiit  i  le  réveiller,  en  donnant  înt 
in6diatRiiii>nl  avant  le  repas,  au  lieu  de  bisraullQ 
opiacé,  deux  gouttes  de  teinture  ampre  d 

Hevulsib  dliars  applicables  aux  tobercnleiix  (PtruJ. 

Si  1p  luberculeuiL  est  encore  robuste,  on  appliqu«î< 
des  ventouses  scariflécs  ou  même  dos  sangsues, 
les  points  du  tUorax  où.  se  perçoivent  loi 
la  congestion  pulmonaîre.  Si  la  malade  e 
on  a  recours  uix  ventouses  stcbcs,  aux  sinaflisi 
aux  vésicaioires  volants.  On  badigeonne  lee  s 
mets  avec  de  la  teinture  d'iode.  On  doit  rejeter  al 
soluniant  l'buile  de  crolon,  le  tbapsia,  les  emplitrwJ 
slibiës  et  la  poii  du  Bourgogne,  qui  laissent  aprtè] 
eux  des  marques  indélébiles.  —  Si  les  lâûons  son^ 
plus  profondes,  on  établit,  au  moyen  du  caustiquô^ 
do  Vienne,  un  cautère  ovaide,  qui  occupe  le  second 
(lu  le  troisième  espace  intercostal,  â  un  on  deul 
itintâtres  dn  bord  libre  do  sternum.  Dans  le  en 
oit  le  malade  ne  voudrait  point  l'oniretonir,  nnonéw- 
fïtîrait  un  soconù  a\a.o\,  la.  cicatrisation  du  premier, 
de  W  petKt  Baaçevi4TPV6WfVTèsa\MS,  —  Knfln, 


mode  do  ruviilsion  qui  Psl  quelquefois  roi 
idé  est  la  cautérisation  ponctuée  et  très  sui 
le,  oijtenuc  avec  une  tringio  de  rideau  roug 
.  Tous  lus  cinq  jours,  on  applique  tO  ou  -10 
do  fou,  soiia  l'une  ou  l'autre  clavicule. 

fflrop  bècbIqM. 
Sirop  de  baume  de  Tolu.    25  grammes. 
Sirop  ds  sulfalQ  do  mor- 

pliine a.-.        - 

llj'drolat   do   laurier-ec- 


On  admiDJstro  ce  aii'op  composé,  soit  pur,  t^oii 
mûlâ  â  la  tisane,  en  deui  fois  dans  la  soirée,  dans 
le  but  de  diminuer  tes  quintes  de  toux,  et  de  pro- 
nircr  du  somuieil  aux  tuberculeux,  ou  aux  sujets 
uttoints  d'une  alToctioFi  aignS  des  voles  respiratoires. 

Solution  coaire  la  dpphïgle  dm  tubemnleiii  (.^vnnuDr)^ 
Clilorliydrate  de  cocaïne.      1  gr.  55  cent, 
Eau  disiillâe ,     !.i  grammes. 

Faites  dissoudre.  •  ** 

Pour  cslmer  la  dyaphagio  des  tuberculeux,  on 
trempe  un  pinceau  dans  cpite  soludoa,  et  on  touche 
rapidement  tout  le  pourtour  de  l'iatlime-du  gosier, 
on  rucommandant  au  malade  do  no  pas  faire  de 
mouvements  de  déglutition  et  de  ne  pas  cracher.  — 
Trois  à  cinq  minutes  plus  tard,  on  badigeonne  avec 
soin  l'épiglotte  ot  l'oriflce  supérieur  du  larynx,  en 
contournant  la  base  de  la  langue,  i,  l'aido  d'un  pin^ 
ccau  roudâ  ou  do  tout  autre  ÎDStramcnt  approprie. 
Enfin  pour  prolonger  la  dorée  de  l'action  anesllié' 
sique,  on  peut  procéderiiintroist6nw  hadiîP.suxTviç,* 


PHT  t:ii    - 

rjiicr  miiiiiii-n  plus  lurd.  —  I.e&m^mss  mamnH^ 
'  btions  doiTûnt  Être  rApétees  dans  la  soirée,  Vk&* 
du  médlcaiiioDt  ne  m  prolan|;eaiit  gahre  que  h 
ï  heure».  —  SurTeîller  l'induencB  de  In  coMîne  su 
;ui.gén6ra1,  et  on  suspendre  l'usage,  si  c'est  um 
r  uire,  pendant  <]iroliiiiPs  jours,  pour  v  revenir  a( 


Triitemeot  de  1t  disrrbea  des  tubercoleui  (Pri 

On  prescril  rlu  bii  nddiliminé  d'unn  ruillerto 
çi(6  il'aau  de  ehaa\  pur  tasae,  et  b  A  H)  paquet!  dl 
1  gramme  chaque,  do  sous-nitrate  de  bismulli,  de- 
luyésdans  une  petite  quantité  d'eau.  —  S'il  existé dfti 
la  gastrite,  TÉsicatoire  volant  à  t'ëplgi 
tssoclé  au  biamntb,  une  ou  deux  gouttes  de  bûii 
nnni  prises  4  ou  S  fais  cl)iti]tie  jour  par  la 
el  un  ou  deun  quarts  de  lavementA  additionnéa 
tun  do  5  A  10  gouttes  do  laudanum,  —  Pour  rùr 
riluro,  de  petites  quantités  do  lait,  i 
eoqiie  sans  pain,  de  la  viande  crue  rftpéa,  par 
10  grammes  à  la  fois.  —  Constate ~t- on  des  sympiiV 
,  on  pratiq^Mes  frictions  slimulantes 
tiir  le  ventre,  avec  une  AMSle  imbibée  de  baume  de 
Fioravanti  ou  d'alcoolat  dnuêiisse  ;  ou  mieux  Bncorâ,~t 

ipplique  ■oceessivemént,  et  à  4  ou  S  Jonrij  d'ijt- 
lerralle,  sur  lu  trajet  du  cOlon  et  autour  de  l'omblUo, 
de  3  à  5  vôsicaloiros  volants,  de  6  centimètre» -«^ 
tongsar  5  de  larKC.  ~  Enfin,  si  ces  moyens  âchaue|i^ 
et  quTl  sa  produise  une  dSaiTliée  abondante  et  fétide, 
on  peut  recourir  aux  pilules  de  nitrate  d'argent  de 
uu  centigramme,  dont  on  proscrit  une,  puis  deux  el 
>oi8.  —  Quant  à  la  diarrhée  dite  cnilinuoliva  deg. 
(blhisiques,  on  n'a  iroiiv^  jusquici  aucun  remérii 


J 


révulsif  dsns  U  phtliisie  ..Kci.mi... 

Jaiis  la  plilJiLsic  iiigiit',  M.  Jaocouij  poursuit  ti.'n 
lordrea  pulmonaires,  au  moyen  de  larges  vc^ica- 
res  volants,  qu'on  renouToUe  sans  inlcrniptioii. 
ilement,  it  remplace  le  pansement  avec  papier 
mlllard  et  cërat,  par  un  morceau  de  diactiylon, 
1  déborde  d'un  bon  travers  de  doigt  en  tous  sens, 
snrftice  de  «âsication.  On  enlève  l'emplâtre  prn- 
teur  au  bout  de  quatre  jours,  et  on  trouve  la  ci' 
risation  achevée. 

}a[is  K'  cas  de  processus  plilliisiogonr:  clironi[|iie, 
non  pas  encore  do  phthisie  cnoHrinéo,  on  appliipie 
is  la  clavicule,  d'un  seul  on  des  deux  cûtËs,  des 
itiïrcs  à  lu  pâte  de  Vienne,  do  la  grandeur  d'une 
ce  de  30  centimes  au  ma:iiiiiuiii,  et  on  répète 
iplicatinn  de  cea  cautbrea  panctiibrnieB,  aussi 
etemps  (lu'un  constate  queluno  modiflcalion  favo- 
lo. 

TraltamanE  it  la  Toml^iu  (TuMmcnj. 

lodure  de  potasiium..       10  grammes, 

F^udistillèe ^.,.--    -^"n       — 

'ait es  dissoudre.  * 

no  ruillerée  i  cnK  chaqua  jour,  dans  deux  tasses 
lait,  aux  personnes  atteintes  de  vomiquo,  pour 
linucr  la  tendance  à  faire  du  pus.  Le  malade 
nd  HD  liire  et  demi  do  Uit  écrémé  dans  les 
heure»,  et  augmente  sa  ration  d'un  denii-litrc 
â  les  îjours.  On  revient  à  l'alimentation  ordinaire, 
I  viande,  à  la  bière,  au  vin,  dès  que  l'appétit  le 
met.  —  Pour  masquer  la  fétidité  do  l'oipectora- 
I,  on  fait  respirer  l'esstsnce  de  térébenthine, 
scnce  de  lliym,  l'eucaifplol,  le  camphre  et 
nu  malade  des 
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1  inspirations  j)rurQndeBi  mAtliodiques,  alla  que  I 
I  poumon  ifTuissù  repronne  do  l'amplitude.  —  Si  cell 
[  est  indispensable,  appliquer  en  pormatienco  sur  t^ 
I  point  malade,  soit  des  nioudjes  de  Milan,  soit  dei 


Vm  OreDSDtB  (Bddcii.ru  ht  (iLiriFti). 

(:i'6o»ite  pure  du  gou- 
dron de  bois 13  gr,  M 

Teinture  de  gentiane..      30  grammoa. 
Aknol  de  Montpellier..     SâO        — 

Vin  da  Mainga q.  s.  pour  1  titre 

i  3  i  A  cuillerf'cs,  en  31  iieures,  chaque  cuti 
B  dans  an  verre  d'eau,  6dulGorâo  avec  du  siro| 
I  de  groseilles,  aux  personnes  atteintes  de  tubercnlT 
pulmonaire.  I>e  vin  créosote  est  mieux  toléi 
on  l'administre  au  mnment  des  repas.  Il  c 
I  applicable  à  tous  les  degrés  de  la  tuberculose,  sai 
■  la  plitliisie  aiguË,  Ila'est  contre-indiqué,  que  qaani 
■'On  observe  de  l'intoIArance  de  l'eslemac,  de  l'aggrs 
n  de  la  toux  et  de  la  djspnëe.  —  La  crËosntt 
!ur  la  sécrétion  broncliiqac,  qu'elle  d' 


>t  elti 


ml.  elle  agît  par  contre-coup  sur  l'état  général, 

vm  phosphaté  (DuiBii^-Ba.txBTi]. 

Pliiispbate  do  boudc 6  grammes. 

Plioapliato  de  potasse 3        — 

Vin  do  Dagnols 900        — 

Sirop  d'écorcea  d'oranges..      IJO        — 

Faites  dissoudre. 

tin  vorPC  â  \ii\aoïiT  i  Va.  Bn  de  cliaqiio  repas,  i"* 


I-IQURGS  D'INSECTKS. 

Remettes  contre  Us  piqùris  d«  cousin. 
Le  D'  Gérard  recommanijp  de  friclioiinor  aie 


du 


iljlororûrrae,  la  peau  qui  n  ét6  piquée 
siQs.  Ce  moyen  réussit  d'autant  mieai  que  la  piqûre 
est  plus  récente.  —  Le  D'  Tlllot  coasollle,  en  pareil 
CHS,  d'appliquer  sur  laplqiïre,  de  lagazs  imbibée  d'une 
saliition  Irèa  cnncentrAc  de  clilnrhydralo  de  cocaïne, 
oti  inîeui  encore  du  coton  lijdrophile  iinpréj^nè  d'uuu 
bouillie  fuite  avec  du  chlorlijdralo  de  cocaïne  et 
(piciques  goutte»  d'oau.  Le  coton  est  mainlcnu  eu 
place  au  moyen  d'une  bande.  Ce  panscuicnl  calnio  la 
douleur  ot  arrête  la  tumcFaclion. 

LDiioa  Dontre  les  piqûres  de  gnépe  (l.>r<i>). 
4  grammes. 


Acide  ptiéniq 

Eau  distillée. 

Faites  dissoudre. 


ShO 


ï>ur  un  malade  dont  la  langue  élail  très  ;!(ii]i 
r  suite  d'une  piqAro  de  guêpe,  on  touclia  dirc< 
;nt  te  point  piqué  avec  de  l'acide  plicuiqiic  p 
îs  on  prescrivit  des  lavages  continus  avec  la  ac 
u  phéniquéc.  Au  bout  de  3)  heures,  tous  los  ai 


riTvntASi!). 

Giicerolé  contre  le  pllfriuls  (Vic^l). 

Acide  tartrique .-      3  gramnics. 

GljcérolÔ  d'amidon 30        — 


Boude ïa  ceiil.  a  I  gramme. 

FiitBs  dissoudre. 
ËD  lotions,  Iroia  ou  qunire  fois  paj'  jour.  —  Ol 
[  pi-eacrira  en  autre  les  bains  alcnliiis  et  les  bains 
ur,    les  douclies  iilcalineii  cl  les  douclies 
L  ïapcur. 

Lotion  canOre  le  pltjriuls  (riELi^m), 


lîau  de  goudron 60  gi-smoies. 

KImm  vleuK 50       — 

Faites  dissoudre. 

Il  Gsl  aouvont  nÉcesaairo  d'ajouter  de  la  glycérine 
là  cctlo  préparation,  pour  cmpËclici-  Iqh  clieveux  Un 
t  devenir  cassants.  — Lotions  ehagucjour,  sur  le  cuir 
r£lieve1ii  atteint  de  pityrïaain. 

Dans  les  cas  légers,  l'auteur  emploie  mut  simple- 
mcnl  de  l'infusion  de  tlié,  additionnée  do  rlium. 

Lotion  conlro  la  pitïriuli  [II.  Gutiuv  m  Umsi,. 
Clilorliydrale   d'anuiio- 


Glyeérinc  puru 

Hydf  o\at  ia  to' 

Faites  iissnuftre, 
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Cutto  solutiuu s'emploie  en  lotions  coiimc  Ii;  |iiiv- 
riasis  du  cuir  clievelu. 

LotlifflGtmirGlB  pltj/riKSis  iliaui  . 

Addo  tiitrii|Uf^ I  gramme. 

Elu  distillée 100  graniines. 

MAIez. 

Pour  tolioiia  sur  le  cuir  clievclu  alTcctë  de  piljTiasis. 
Au  llep  de  ces  lotions,  oa  peut  ïairo  ie»  onctions 
arec  la  panimadc  nitrique,  pourvu  que  cotto  prépa- 
ration ne  contienne  ijuc  1  gramme  d'ucide  uiti'îquD, 
puitr  40  granuncB  d'axonge. 

Loiioa  contre  le  pltyrlMla  («*iiti«jAuj, 

Ujdrato  de  clilural 30  gramijicïi. 

LiquPurdeVanSwieten.    100        — 

Enu , MO        — 

Faites  dissoudre. 

Celte  solution  s'emploie  diaada,  dnns  le  eus  de 

pityriasis  du  cuir  clievclu,  accompagné  de  prurigo 

ot  d'ërythème.  On  fait  des  frictiong  ehaiiue  Jour,  et 

quand  le  prurigo  a  disparu,  on  remplace  la  solution 

.    ci-dessus  par  la  suivanle  : 

lljdrale  de  cUloral îj  grammes. 


Lotloa  contre  le  pityriasis  (Hialhsi. 

llorata  do  soude 10  graniuius. 

Alcool IÎ5        ~ 

Hj'drolat  de  roses 1S6        — 

lies  dissoudre. 


Lotions,  deuv  fois  la  si 
iitteint  de  pityriasis. 


Fonunsde  contre  le  pltjrlisis  (Fiiti»isi). 

Ftcur  àa  sotiTra  lavée...     50  centigr. 

Teinture  de  btiijoin 3  grammes. 

Moelle  de  bœuf 30        — 

I  Huile  d'amandes  douces.     10        — 

F.  a.  s.  une  pommado  avec  laquelle  on  pratique 
UQD  onction  sur  le  cuir  chevelu  loua  les  jonri,  tous 
les  deux  jours,  une  ou  doui  fois  par  semaine,  suivant 
l'intensitÂ  du  mal,  puis  la  tËte  est  enveloppée  d'un 
bonnet.  Dana  les  cas  légers,  iiii  friclionne  simple- 
ment le  cuir  chevelu  une  ou  ieux  Fois  par  Bemains 
avec  de  l'huile  d'umandes  douces.  Le  leademain 
matin,  lotion  de  la  tËtc  avec  la  décoction  de  bois  de 
panama,  ou  bien  avec  de  l'eau  de  son,  addition  née 
pour  ûlXI  grammes,  de  40  grammes  de  gljctirine  et 
do  2  grammes  de  carbonate  de  soude. 

FcmnuUle  coutre  le  pityriasis  (Hfim). 

Acide  nitrique I  gramme. 

Atouge ^0  grammes. 

F,  s.  a.  une  pommade,  conseillée  contre  le  pityriasis 
capitis,  et  qu'on  appliquera  quand  les  cheveui  auront 
clé  coupés.  En  même  temps,  on  prescrira  l'usage 
interne  des  amers,  tels  que  le  houblon,  la  centaurée, 
lo  sirop  antiscorbutique,  le  vin  et  le  sirop  de  gen- 
tiane. Dans  tes  cas  rebelles,  on  administrera  lea  sul- 
fui'cux  à  l'intérieur  et  les  eaux  minérales  sulfureuses. 

Pommade  eontre  le  piijriasls  (HiLietEzi. 
Turbith  minéral..,  1  gramme. 

Ucurre  de  cacao. . ,  \ 
ffuile  de  ricin (    _ 
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K.  s.  a,  —  Apres  avoir  i-asû  la  tùtc,  ou  i:oii|iolcs  thc- 

(.1  e  cl     avec  cette  pocnnade   dans  le  i.a    d'  pi'}'- 
I      s      p  t  s    de  natul-e  paras  la  re 
On  peut  egalcmeot  faire  des  lot  n  s  a  c    la  solu- 

S  blime  corros  r  1  à  10  cent  gr 

I  ïau  dist  ItÉc  360  gramn  es 

I  Te  nture  do  benjo  n  3        ~ 

1      11  est   ndiapenbiable  do      omplojer  pour  li  tcte. 
T  que  des  bro&aca  et  des  pe  gnes  très  propre    atlii  do 
no  pas  propag  r  par  un  nou  cl  ensementen  eut,  le 
clianipignon  que  le  niicroscopo  a  Tait  découvrir  dans 
les  pellicules. 

Ponm&de  contre  1«  pitfrluls  (Vitti.). 

Huile  de  ricin 2S  gnunmeu. 

Beurre  do  cacao S        ^ 

Turbilli  mloËritt T&  centigr. 

Teinture  de  benjoin....    q,  s, 
F.  s.  a.  une  pnmmado,  conaeillâo  canlro  le  pityriasis. 
On  peut  remplacer  le  turbith  par  3  gratnmeii  de 
Kiiiitrc  sublimé  et  lava.  , 

I  Le  matin,  avant  de  faire  une  nouvelle  onction,  on 
I  lave  la  t^:te  avec  de  l'eau  do  noyer  ot  du  savon. 
Cnnire  ce  mËme  pityriasis,  M.  Laîllcr  prescrit  des 
Irictinna  deu^  foU  par  semaine,  avec  de  U  dâcoctîon 
d'écorce  do  panama  additionnée  d'alcool.  Les  autres 
jours,  on  fait,  matin  et  aoir,  dos  onctions  sur  le  cuir 
tlievolu,  avec  gros  comme  une  noisette  do  baiiiue 
opodcldoch. 

Foïimide  contre  le  plCrrluli  (P-  Vicm), 

Turbith  minéral 3  grammes. 

Vaseline ËQ 


I 

I 
I 

I 


blsni^nci!    lie     bcrgamiil 

u  pot  à  couvercle  d 

F.  ».  a.  et  conserve*;  dans 

porcnlaine.  Oncliniia  lo  rriiitiii 

airr  le  cuir  chevel 

puU  Uvages  à  l'eau  de  savon 

pltjrlasla  du  cnir  cheveln  (Bjïh). 
litre  d'nau  de  son,  d'inrnaion  d 
inélilot  ou  de  décoction  de  bois  Ue  Panam»,  on  ver) 
iiiiQ  ou  plusieurs  cuillerées  do  coaltar  Mpotilnë,  i 
im  se  sert  de  ce  mélange  pour  lo^onuerlo  coiriJii 
velu.  On  peut  é|;ileniBnt  employer  le  Btkvon  j 
coaltar,  les  pommades  ou  les  lotions  à  base  de  goi 
droii  ou  de  baume  de  tolu,  les  pommades  merci 
riallea  et  notamment  celles  dé  turbitli,  à  la  dose  i 
I  gramme,  pour  SOgvaiumes  d'aiongc.  —Les  totioE 
ammoniacales,  celles  do  sublimd  et  d'hydrate  d 
cUloral  sont  aussi  utilement  employées  comme  la 
piques  anlîpltji-iasiques,  —  liufln  les  eaux  de  Royl 
peuvent  être  avantageusement  prescrites  contre  o 
d'artliritidca  séclics. 


flûsorcinc 

Huile  de  ricin,     , 

Baume  du  Pérou , . 


loUon  coBIrB  le  pitjrriasis  ïarsioolor  (E.  Bimii 
Bi<:illoniro  de  marcorn.      Î5  centîgr. 

Vm\  â\al\ll&e lî'i  fframmes. 

Faîiea  d\sfto»iTB. 
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e  par  Trotter  la  [icau  avec  du  saviiti 
l>oiici^,  c!ll^z  les  malades  atteints  ilc  pityriasis  ler^i 
color,  puis  on  pratique  les  lotions  de  subllmo,  mi  nu 
administre  un  bain  de  sublimé. 

Dans  certaini  cas,  on  peut  se  contenter  de  lotions 
su  Mïon  noir,  suivies  d'onctions  avec  la  pommade 
de  turbitb  mlnéralj  préparée  dans  U  proportion  de 
I  gramme  de  tnrbith  pour  30  grammes  d'axongc. 

Fonnuda  contra  le  pltjrlaslg  tersicolor  (ll>nt>vi. 

Soufre  sublimé 9  grammes. 

Aïonge 80       — 

Hèlez. 

Le  pityriasis  appelé  vei'sicotor  ou  psrasitaipe,  pai'te 

r|u'il  est  occasionne  par  la  présence  dans  les  lamelles 

êpidermiques  du  microsporen  furfur,  ccda  aouvcril 

au  seul  emploi  des  bains  sullureux  Tépétês  tous  Icn 

jours,  pendant  3  ou  è  semaines,  et  à  des  onctions 

faites,  matin  et  soir,  avec  la  pommade  Bourrée.  —  On 

peut  recourir  aussi  à  la  pomaïade  oxygénée  du  cndn\, 

ou    mieux    encore    Â    une    pommttde   renfermant 

^0  [gouttes  d'acide  nitrique  pour  âD  grammes  d'uxonge. 

.    —  On  a  également  conseillé  des  lotions  avec  une  ed- 

I  lution  de  sablimé  au  millième,  et  mâme  des  bains  de 

1   sublimé  préparés  en  ajoutant  i  uu  bain  ordinaire, 

JO  grammes  de  bielilorure  de  mercure  dissous  dans 

l'alcool.  —  Les  eaux  de  Bagncrcs-de- Ludion,  d'Ax 

I  ou  d'Aii-la-Cbapelle  peuvent  être  avantageusement 

cniptoyces.  —  Aux  personnes  débilitées,  ou  proscrira 

I  vur  médication  tonique  et  une  bonne  liygifno. 

]      FammailB  ooulre  le  pitjriasia  leraic        aiumrxni, 

Acide  salicylîque 2  g       mes.       0 

'  Soufre  précipité  ■ 


I 


» 


■•LAIES.  —  Voyci  ULCÈRES. 

Empittre  phtniqnt  (Linu). 

Huile  d'olives 120  gi'anmet. 

Lkliargp lîO        — 

Cire 3U        — 

Acido  phcni(|ui;  crisUl- 


Emnlstmi  da  goudron  v«geUI  (.' 


Uivisez  le  goudron  à  l'nido  du  Jaune  ù'asaT,  ( 
ïjouWï  l'eau  par  porlions. 

CcttQ  émulsion  qui  contient  100  gramiiiaa  de  goD 
dron  par  liera,  peut  s'Étendre  d'eau,  et  serrir  »»%  U 
jcïtions  t<i  lavages  ilv&  plaicii. 

Goudron  glïcerine  (Adiu»»). 

Goudron ,,,.      I00  yramuios. 

Jaunes  d'œuf» 150        — 

GljcÉrina 300       — 

Cotle  prÉparatioLi  qui  a  la  consistance  d'une  pam 

mtide,  n'adliore  paa&lnçeAu  comjne  la  pommade  d 

,  gOLidroo.  Ellç  «oui  ft'ijlfiniï'i  ïnaa,  ïi\.  «.'eoiçloii 


alors  pour  If  paLiaerncnt  ili's  pl.nk's  gaiigronciiscs  c 
des  iilcÉrcs  rebelles. 

HntlB  phênlqnê«  {Ijstib). 
Huile  d'olives  ou  de  lin 

bouillie 37  grammes. 

Acide  phénique  crùtal- 

lisii 3        — 

Faites  dissoudre. 

On  imbibe  de  cotte  soluiiou,  de  Is  charpie  ou  ào: 
compresaea,  que  l'on  applique  ensuite  sur  les  plaic! 
que  l'on  tout  dcsiiifccl^^r. 

LoUon  baiaamjqas  iKiiitAnn). 

Tcinlure  de  myrrhe SO  grammes. 

Kitu  de  cliaiix es       — 

Meic/. 

Conseillée  pour  laver  les   tumeurs  fongueuses  c 


Loiioa  coDtre  les  plftiss  [J(.  r.vint/c  de  Mt»v). 
Acide  salicjlique  ....        2  granimos. 

Alcool.., 40        — 

Dccûcie  de  pavola 400        — 

Fait  et  dissoudre. 

Celle  sfilulLon  s'emploie  pour  le  pioscment  d 
plaies  blnfai-iles  cl  de  maucaîa  aspoct.  Elle  les  il 
icrsc  r.ipiilemeiil  et  bile  1;     '       '      ' 

Fansemeat  des  plalei  (Cim 
Un  dissnnt  de  l'acide  boririuc  dans  l'eau  bouillante 


Jusqu'à  saturation,  et  on  y  plonge  de  la  charpie 
lie  la  fiuatp,  qu'on  fait  crmiîlo  séchoryel  i 


i 


vhh 


desquellas  ou ciMinlulo  la]>résuuceilorai'idi<1)iir'ii|iii'. 
sous  forme  de  criistaut  fliiironnoin.  —  On  peut  ogg- 
leniont  prépirer  une  pommade,  a»  incorporant 
4  grumnics  d'adde  bot1r|uc  dans  30  grunmcs  d'axongo 
simple  ou  biindnée,  —  Le  coton,  la  chaipie  b 
imndo  d'acida  borique  sont  recommandés  pour  le 
les  plnici,  rÎ9-n-Tis  dcsquellos  ils  h 
iponent  comme  des  agents  antiseptiques,  et  dont 
tilteni  la  cicati^sation  sans  \ps  irriter. 


Pussmeol  des  plalea  [E.  \ 


.^). 


On  lave  U  surrui^(>  uk6rée  avec  de  la  déi^oction  de 
feuilles  de  noyer  du  avec  de  l'eau  pliâniquAe.  On 
açrtiqun  uiin  couch»  dn  l  à  S  millimèlroa  do  sons- 
cmioiiate  de  fer  sur  In  plaie  et  autour  de  la  plaie, 
pour  absorber  la  suppuration;  onlin  on  recouvre  le 
tout,  d'un  cataplasmo  de  fécule.  —  Le  pan  semant  est 
ri^pété  2  fois  le  Jour,  et  s'adresse  à  des  ulcérations 
de  nature  diverie.  La  gucrïson  se  produit  npide- 
merit;  elk  a  mËme  ùté  obtenue  dans  dos  cas  rebellée 
i  riodoforme,  et  dans  certains  cas  d'ulcérations  sy- 
plillitujues. 

Fftie  de  Liattr. 

Acide  phËnique 20  graimnes. 

Huile  de  lin  ou  d'olives.     100        — 
s  blanche  pulvérisée  ijuaniitâ  suIDg^l»  pon 
%'iblenir  une  pâte  molle.  >^ 

On  Étend  cette  pAte  sur  une  retiilje  de  gutta-percti 

iiu  sur  une  feuille  d'âtain,  et  on  l'appliijue  (uitt    " 

e  articulation  ouverte,  soit  sur  un  alicâs  profn 


it  sur  uno  pleie  chirurgicale. 
Pommade  anliiepiiquï  (\ 
Acide  salievliquo.. 
Huile  d'amandes  d^ 
Axonge. ... 


^ 
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F.  s.  a.  une  pommade  pour  le  pausement  des 
plaies,  des  ulcères  atoniqaes  et  de  mauvaise  nature. 


Pommade  antiseptique. 

Extrait    alcoolique     de 

quinquina 5  grammes. 

Axonge. 40       — 

Mêlez. 

On  graisse  des  plumasseaux  do  charpie  avec  cette 
pommade,  et  on  les  applique  sur  les  plaies  gangre- 
neuses. —  On  prescrit  en  même  temps  les  prépa- 
rations de  quinquina  à  Tintérieur  et  un  régime! 
tonique. 

Pommade  stimulante  (BitLBora). 

Nitrate  d'argent  cristal- 
Usé  5  centigr. 

Haume  du  Pérou 5  grammes. 

Cérat 50        — 

F.  s.  a.  une  pommade,  qu'on  étend  sur  des  gâ- 
teaux de  charpie  pour  panser  les  plaies  peu  étendues, 
dont  la  cicatrisation  marche  trop  lentement. 


:  Pommade  stimulante  (Wagner). 

i  Acide  salicylique 1  gr.  50 

!  Alcool 3  grammes. 

Axonge 15        —  ■ 

Dissolvez  Tacidc  dans  l'alcool,  et  incorporez  la  so- 
lution à  l'axonge, 

CeiiQ  pommade  est  conseillée  co^\.t(^  \^%  '^'ùi^^ 
infectes,  et  qui  se  cicatrisent  d\Cftç\\^\u'Ê\v\'. 


'1 

1 

1 


Ij'ptus 

Miilpz  avec  soin. 

On  applique  diroctement  cette  poudra  sur  It  plaie, 
"•^eo,  ce  qui  est  prérérable,  on  l'Étalfl  par-des»^ 
Si  ^t^ctive.  Après  la  poudre,  on  met  de  l'ouate 
~'~  ont  une  éponge,  puis  le  mackintosh  et 

_  I   gaie   ordinaire.  —  Quand   il 

t.ndcH  npérations,  ce  pansement  est  renouvela 
isiàme  jnur;  pour  les  pins  potites,  on  attend  lu 
f  ]oni-s. 

SDlatiou  aniISBptitas  (MinriKiiiu]. 
Solution   d'Jijtirain   dn 

r-liloral  au  100' MÛ  grani 

AlcoolÈ  d'essence  d'eu- 
calyptus       50        — 

MËlez 

Celte  solulion  est  conscillâe  pour  panser  les  plaie) 
gangi'ënouses,  les  escli&rra  au  sacrum,  pour  tra^ci 
yatcs  purulents  a  suppuration  fâtido. 

^'  rLAtjUES  MUQUEUSES. 

■  "       Gn^garlsme  iDdurâ  ifi>u 
lodiire  de  potassium...       G 

ToiniuteïviftJ'.- 

F,m  û\«.\\We -  ■    \' 
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F.  s.  a.  une  solution  pour  gargarisme,  dans  le  cas 
d*ulcères  syphilitiques  de  la  bouche  et  de  la  gorge. 


Pastilles  antisypbilitiqaes  (CaioDY). 

Chlorate  de  potasse 4  grammes. 

Proto-iodure  de  mercure.    1  gramme. 
Essence  de  menthe q.  s. 

Pour  20  pastilles,  qui  contiendront  chacune  5  cen- 
tigrammes de  proto-iodure. 

Une  par  jour,  pour  combattre  la  syphilis,  et  par- 
ticulièrement les  affections  vénériennes  de  la  cavité 
buccale.  L'association  du  chlorate  de  potasse  et  de 
rioduro  mercuriel  offre,  selon  Tauteur,  Tavantage 
d'empêcher  la  stomatite  mercurielle  de  se  produire. 


Solution  contre  les  plaques  maqneoses  (A.  Focrkier). 

Nitrate  d'argent  cristal- 
lisé       50  centigr. 

Eau  distillée Ih  grammes. 

Faites  dissoudre. 

Pour  panser  les  plaques  muqueuses  ulcérées.  — 
On  augmente,  s'il  le  faut,  la  proportion  d'e  nitrate 
d'argent.  —  Quand  les  plaques  muqueuses  sont  si- 
tuées dans  la  bouche,  on  peut  les  cautériser  avec  le 
nitrate  acide  de  mercure  ;  mais  on  dojt  opérer  avec 
la  plus  grande  circonspection,  no  toueher  la  plaie 
qu'avec  une  quantité  extrêmement  faible  de  liquide, 
et  faire  aussitôt  gargariser  avec  une  décoction  émoi- 
liei)te.  Si  une  seconde  cautérisation  semblable  est 
nécessaire,  laisser  écouler  6  à  7  jours  avant  d*y  re- 
venir. —  Dans  les  cas  légers,  la  solution  de  nitratA 
d'argent  est  suffisanto. 

Gallois,  4*  édit.  '^ 


Tralunuot  des  plaques  muquenses  (Kut-Lin  »  Cimoui^. 
Les  plaques  muqueuses  qui  ont  leur  siëga  i  1» 
"aima  soin  lavées  avoc  la  liqueur  de  Lk* 
ibirraquGipuissaupoudrëGa  arec  un  mélanga  i  putMl 
'"""  do  poudre  da  talc  et  de  calomet,  el  lorsqu'elle 
-   '  !  Ib  tendance  4  végéter,  on  les  cauté^ 
thloruro  do  ïinc  ou  au  nitrate  d'argent.  Qn^ 
plaques  qui  se  dâveloppent  sur  la  muquenil 
buceo-pbarj'ngienne,  on  les  guérît  assBï  rapidement 
l'aide    de   caulËrisations  an    crayon   de    nItralB 
'argent,  répétfiea  deui  ou  (rois  fois  par  Bemaino, 

acide  de  mercure  ol  soigiiEuacment 
exprimé.  On  recommande  au  malade  les  soins  de 
propreté  les  plus  minutieui,  et  on  lui  Interdit  abso- 
lument l'usage  du  tabac. 

'f  PLEURÉSIE. 

Linlment  icdnré  vésicïnt  (N£i.ici,]i).  ' , ...«' 

Jode 10  grammes.       ',"' 

lodare  de  potassium.. .      i        -^> 

Camphre , a        — 

.alcool «0        — 

Faites    dissoudre    Buccessivoment    dans    l'alcool 
l'iode,  l'iodure  alcalin  et  le  camphre. 
I      Co  linimenl  ne  doit  tWe  ïeç\u\\i<;  (çi'ivçc  çré- 


On  peut  l'employer  dans  la  pleurésie  avec  ep^n- 
chement,  quand  on  craint  l'action  sur  les  reins  d'un 
ré»icat(iir(>  caiilliuridé. 

FilDles  diuré  tiques  (I.>iiut'i.iiKSE;,. 

Scille  pulvérisée 3  grammes. 

Feuiliesde  digitale  piilv.  I  gramme. 
Mêlez  et  diïisBZ  an  ÎO  pilules  de  15  cpiiligrammea 
chacune.  —  On  prescrit  de  2  à  4  et  mômD  jusqu'à  G 
de  ces  pilules,  dans  les  vingt-quatre  beuras,  dins  le 
CBS  de  pleurésie  récente,  lorique  la  lièvra  est  mo- 
dérée et  que  l'èpancliemont  sérem  s'èlovo  a  ta  moitié 
ou  ausL  douï  tiers  de  la  hauteur  du  Ihoras.  Les  pi- 
lules, en  augmentant  la  sécrétion  urinaire,  aideut  Â 


s  la  plenr^Ble  des  entaais  [S.  i 


10  gouttes. 


lolOei 


Oiymol  scillitiquc.  11)  grammeu.  ^ 

HydroUtdetilleul.  100        —  ijj| 

.  a.  une~poLiaii  i  donner  par  cuillerées  i  raté,^fl 
les  demi-lieures,  aui  enlauts  atteints  do  pieu-      i 
Lait  pur  ou  aromatisé  pour  boisson.  —  Tous  les 
3U  trois  Jours,  pastilles  de  calomol  de  à  eend-      . 
cbaquQ.  —  Appliquer  des  véslcatoires  d».  /■' 


■naines 

frictions  ave 

riiuUe  do 

croton  mitigé 

;  si 

dernier  tnoy 

1  échoue,  i: 

y  a  lien  de  so 

A  la  Ihoracentéac. 

J 

PLEUROItïnlK. 

i  Trajtemeat  do  la  pleurodynie  lu'Hiw 

Dans  les  cas  légers,  applicalion  locale  de  i^uelquu 
agGuts  narcoiiques,  ou  de  réïulsita  légère  ; 
plasmes  laudauUés,  (t'ictiona  de  baume  trsaquille, 
hadigeon nagea  avec  un  mélange  A  parties  ègalea  it. 
[oitilure  d'iode  si  do  laudanum,  aiiiapismea,  sacbeu 
de  sable  chaud,  compresses  de  cbloroIbniiQ. 
Donner  DU  corps  une  position  favorable,  pour  qi 
a  douloureuï  soient  relâchés. 
^Ja  douleur  est  iras  violente,  émissions  sangaiftel 
:,  sangaues,  ventouses  scarifiées,  vâsieaUâH 
B,  baina  lîÈdos,  baîo»  russes,  bains  do  « 
-  Si  t'aSiictiOD  t«nd  â  In  cbroDÎcité.  don 
liaudes  avec  des  oaun  suirureuscs  ou  salines,  car« 
SLuclJon,  à  Barégea,  â  Aix  eu  Savoie,  au  Mont-Son 
fA  Néria,  h  Bourbonne.  —  ËIcctrisaiion  à  l'tide  d 
anla.  —  Afln  do  prévenir  les  riScîdivu 
Q  prémunir  contre  le  froid  ot  riiiimidîtô. 

l'?iKll«O.MK, 

Hiiture  diaphore tique  et  iipectoiante  (s,  UicutDii). 

Poudra  d'ipéca i  grammes. 

Teinture  d'opium  eam- 

?"■■«« «        -  — 

Jnfusion   de  racine   do  ^ 

serpenUiro ISO  s  .i-   - 

,  Mêlez.  ■    '.    ' 

lur  prescrit  cette  mixture,  comme  diaphori 
l  expectorante,  dans  les  pblegmasies  di 
'  ôreinos  respira  loi  roa,  telles  que  la  pneumonio, 
lirODcliite,  le  croup,  etc,  La  dose  varie,  suivant  l'&j 
du  sujet  ol  les  pMlkïi\M'\\às  ie  ^li  maladie,  de  i 


Feiloa  alcoolique  (GcntEn). 
Alcool  i  Sa" hO  grammes. 


Sirop  d'écorces  d'oranges 

amèpes 50        — 

MÈlei,  pour  QQo  polion,   dont  on    donnera  una 
cuillerée  i  bouche  toutes  les  deux  heurus,  on  plus 
souvciit,  dans  la  pneumonie  ntssD-adj'namiinc,  et 
;    dans  d'aulren  nffectiona  accompagnées  de  délire. 
iM.  le  docteur  Jaccoud  administre  Ëgalcmcnt  l'al- 
cool, contre  lo  délire  do  la  pneumonie.  \ai  liuveurs,         / 
il  donne  chaque  jour,  jusqu'à  I DO  gramiuos  d'alcool,      "« 
avec  2Ô0  grammes  de  vin  de  Dordeaut. 

Dana  les  formes  ataio-adynamiqucs  de  la  pneu- 

.  monie.Bchier  prescrivait  une  potion  alcoolique,  dont 

il  augmentait  ou  diminuait  les  proporljona  d'Ëau-dc- 

vio,  selon  rintenslté  des  lymplûmes  i  con^attre-  Si 

I   le  délire  Ëtait  violent,  il  rapprochait  les  doses,  et  il 

I    tes  Éloignait  dans  le  us  contraire,  en  ayant  soin  de 

supprimer  trop  brusquement  l'ingeation  de 

j   l'alcool. 

Potion  au  musc  IHiliol-.),  •Ç^^ 

AIcoolc  de  musc 4  à  B  grammes.  '4c  • 

Kïtraït  de  quinquina.  *        — 

Via  ^uge r>U 


Sirop   do   baume   de 


•# 


me  potion,  qu'un  donne  à  U  dose  d'une 
uiileréo  à  bouche,  toutes  les  deux  beures,  dans 
s  pneumonies  typhoïdes  et  les  fièvres  aia^quos. 


PNE  ~  151  — 

Potion  Ae  Tedd  i^av^iKi  r.oau). 

Kflu-de-vie  viBiUo 10  graimnos. 

TeiuliirH  de  cannelle. . .       S        — 

Sipop  aimple 30        — 

Eau  distillée Tj        — 

Melci. 

Dana  corliiitiB   cas,  nn  remplace  l'oau-de-v 


Potion  de  Toad  modiBée  (F.ms.r.w.Ktj. 

Bnu-de-vic GO  à  l!0  grammes. 

^^Viirolat  do  nien- 

*^"'hc. lîO        - 

P  de  lolu....  30       " 

^«uiUerfa  i  boucha  contient  S  i  I!  gram 

vie.    On   en  administre  un   plus  c 

imbre,  suirant  le  rÈsnttat  â  atteindre. 

._^,._„.aCEr  l'hydrolat  de  mcnlliB  par  l'hy 

..v^mAilcse,  et  le  sirop  do  toiu,  par  le  airof 

t^OB  d'oranges  aiiiâres.  —  S'il  e'agit  de  calmei 

ienervBui,oti  subslitaeleliirsoliau  cognac, 

t  propose  de  provoquer  une  diurèse,  oil«- 

l'eau-de-vie  par  du  gin.  En  tout  cas, 

^i„__  „  potion   de   Todd,  dès   qu'elle  n'est  n 

VlâcessairË,  afln  do  ne  pas  pousser  les  mAMA 

l'intempérance.  \       •'-■  :t 

FoiloiLcaiitre  lapnenmnalB  aigug,(K<lrTi),  ' 
JWJI^rËconlos  de 
-^>'wfitelepHlï,    7ft  cent,  à  t  gramme. 

Juiep  gommedi 100  grammes. 

Srep  iliebaii\iio ÏÏO        ~ 

poliO"  i\vi'  M\  a»Vt  ■io  wi'^mciit  do  s 


servir.  Une  cuillerée  d'Iioure  en  lieuro  dans  la  pneu- 
monie aiguË.  On  peut,  excepiionnollcmcnt,  élever  la 
dose  de  digitale  jusqu'à  1B',S0,  —  On  cesse  lu  poiion, 
dès  que  la  lièvre  est  abattue. 

Fotlon  coDtTB  U  pnauMnla  ILwDLntn), 
Julep  gomoieui... .  US  grammBs. 

Tnrlre  stibié IE>  centigr. 

Digitale  pulvérisèo.     5  i  10        — 

Sirapdiacode 15  grammes. 

F.  a.  a,  une  potion  qu'on  administre  par  cuïllc- 
rÉos,  de  deux  en  deux  heures,  dans  la  pneumonio 
aigua  franche. 

Fotlon  enairo-EtlmnlEiiite  (AcBamiTH. 

Musc GO  ceutigr.  "•!*• 

Kermès  minéral SO        —       ..   »  ""■ 

Sirop  de  polygsta 30  graoïmeMt 

Infusion  do  valériane..     350        —     «^ 

F.  s.  a.  iina  potion,  k  donner  par  cuillerées  ûam 

les  vÏDgt-qualrs  heures,  dans  la  pneumonie  ataiii|i>c. 

Follon  itimalMile  <H.  Riwiij. 

Iiifusiondemélissc.  GO  graoïaies-  ^& 

'aiu-dc-vie 10  â  30        —  flj 

■  mtp  ^e  qninquina.  ^ 

Sirop  de  Dcurs  d'o-  '  ^a   15  grammaa. 

F.  s.  a.  une  potion,  k  donner  f»t.mtÊÊÊUf  eati,^^ 
Loutcs    les   demi-heures,  aui.  enwUfv^AMK*   de 
broncbo- pneumonie  primitive,   quMd  II  aÀtA   de 
l'adynamie,  do  U  cyinuie  et  des  symptâme»  Mpby' 
liques.  —  Petits  résicatoircs  sur  la  poltijno,  enia- 


F 


PolioD  toniqaB. 

Uydrolat  de  titl«ul SIQ  gi-nmmca. 

EilntU     do     qtiinquini 

j"»" f    - 

Musc 40  centigr. 

Sirop  d'éeopces  d'oran- 
ges..   .     30  grammes. 

I.  n.  une  polion,  à  dooner  par  cuillerâes,  dam 
ions  inflimmaloirea  du  pounmn,  avec  symp* 
IjnamiqueB. 

j  _,  PotlflD  tonique. 

Aoéim^'amniomsqup.       10  gr 

^dirture  de  connelle, .        5 
jy^rjlt  ia  quinquina. .        ï 

cjt   dislillée    do   m6- 
li*(f. lîO 

Sirop  d'ccorces  d'aran. 

gofl  nraère» 30 

s.    a.   uns  pnlioQ,   à   donner   par   cuiiiercej 
re  en  heure,  dans  la  pnoumonie  adj-namiqui 


1^ 


Ipéca  pulvérisé 1  gpsiiunsfc '" 

JCorinés  minéral 50  centigfaTï 

Gaoi^fliW  pvWÊrisÛ 1  lirainaié. 

Sucré  ^-li(t  ]tâlvËrisé..     10  grammes. 
Mêles,  et  diïisoï  en  10  pnquels. 


Un  pnqiiet  toutes  les  dpi 
moaie  a  dynamique. 


—  4J7  —  r 

Poudre  eipeclorante  (Hout.ii  ai.leii.!.i>ï1. 

Kermès  minéral 15  cenligr. 

Camphre  pulvérisé 3(1        — 

SucPO  blnnc  pulvérisb..      fi  grammes, 
liez,  CI  divisez  en  12  paqueM. 
1  en  prescrit  de  quûtro  à  six  par  Jour,  pour 
!T  l'eipectoration,  dans  les  maladies  al^çuts 


iSolntlou  contre  Im  ïolipea  mniineni  des  fasses  nasales 

Bichromate  de  potasse.. .     H  gramini^s. 

Khu  distillée q.  s. 

Pour  une  anlution  satEirés  que  l'on  ^^te  a  l'aide 
d'un  petit  pinceau,  sur  les  points  iccessililea  du  |)o- 
lypo.  en  évitant  autant  que  possible  d'humectw  les 
;iartie9  voiHines.  L'opération  estrépëtëe  chaqsjjour, 
jusqu'à  ce  qu'elle  détermine  delà  douleur,  et'jti'ilse 
produise  un  commencement  d'inflaromation.  On  sus- 
pend alors  l'applicstioD  du  bichromate  pour  >■  reienir 
s'il  y  a  lieu,  dès  que  l'irritation  est  calmée.  Ad  bout 
d'un  temps  variable,  trois  on  quatre  jours  selon 
l'aiiteur.  le  polype  devient  1-e  siège  d'une  »orie  d'in- 
RojMlIltion,  qui  se  propage  quelqaetois  dans  le  nez. 
JElie  liffWfin  jamais  plus  de  quarante-hnit  heures,  et 
Ue  doit  iiVplnr  ancuno  inquiétude.  C'est  pendant  sa 
uftiréet^ifile  Vopère  un  travail  actif  do  résorption. 
I  Que  lea  polypes  nient  étA  détruits  par  cctto  mé- 
thode, oupar  l'arracliement,  ou  ^r  la  lignthre.  on 
(doit  clierclicr  à  prévenir  les  récidives  par  d<^s  injcc- 
I  lions,  des  douches,  des  pulvérisa^ons  de  liquides 
astringents,  par  des  insulUations  de  poudras  astrin- 
gente» ou  caustiques,  telles  que  l'alan,  le  tannin. 


I 


rORRIGO  DECALVANS, 

Lotlnn  conira  le  purlgo  dtciliui  iU<i.is 
Suiralo  de  quinine.   ...         l  grammi 
Essence  de  bergamote..       10        — 
EssancedeWiniergrcen.        !        — 

-      Alcool  à OQ" 100         — 

.  ,,P*jtes  di9soiiârc  et  Hllroz. 

On  friclianna  tous  les  Jours  lo  cuir  clieroln, 
Hk»  sujets  atteints  de  pelade,  avec  une  flanelle  im 
bibAa  de  U  solution  ci-dessus,  da  Tncon  à  irriter  I 
peau.  On  rase  de  temps  en  temps  les  clievoux,  et  o 
prescrit  un  irnitement  génûral  approprié  à  l'état  d 

'■"""■  's 

Lotion  ei  pmnînidt  conCrt  le  porrigo  decalifins  (Humij. 
Au  début  de  la  polads  (porrigo  decnlvans^  afin 
d'arrêter  les  progrès  du  mal,  on  fait  arracher  autour 
de  la  plaque  glabre,  une  couronne  de  cheveux  d^i 
atteints  et  destinas  à  tomber.  Cela  fait,  on  lotionna 
les  parties  malades,  madn  et  soir,  pendant  quelquBi 
jours,   avec  une  solution  de  sublimé  a       '  ~ 

tiÈme  ;  puis,  un  peu  plus  tard,  on  Tait  Trictioune 
mêmes  régions,  avec  une  pommade  ci 
30  grammes  d'axonge,  2  grammes  de  tur 
nâral  et  iJgramme  de  camphre,  llu  p 
encore,  on  t-éeerve  cette  pommade  [nt'w, 
le  soir;  et  le  matin,  on  fait  frictiortftfit  _w  _ 
queur  aieooliqug  'Stimulante,  soit  avec  Yfi  b 
Finravanti,  soit  avec  un  mClauge  de  H  parties  d'al-'J 
cool  camphre  pour  une  partie  de  Icinture  de  cantha-^ 
idoa.  Dés  que  les  poiis  commencent  &  reponsseif 
U  forme  4'iin  \iiRW  duvet,  ■ 
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partie»  malades  tous  les  8  ou  10  jours,  on  c;--?  ■.■:, 
pommadcrs  parasiticidca,  el  on  sa  borne  aui  rrkii'jns 
stimulantes.  Lorsque  les  cheveun  repoussêâ  v,\<i 
erôles  et  décolorÉs,  on  les  Épilc. 
'  Comme  médication  générais,  on  prescrit  les  prfi- 
I  paratioQs  de  fer  et  de  quinquins,  l'huile  de  foie  de 
morue,  les  amers  et  les  antiicorbutiques.  On  con- 
Heilic  les  bains  sulrureai,  uae  alimenUtioo  tonique 
Bt  racoQBtliuonte.  —  Pour  empÈcher  la  pelade  de  bo 
propager,  il  est  bon  d'isoler  les  malades,  ei  de  re- 
'  commander  aux  personnes  qui  les  entourent,  de  ne 
'  point  se  servir  de  leurs  objfts  do  toilette  ou  dn  leuri 
Tèlemonts. 

FomiDaAe  oontre  la  porriga  dcckltiDS  (Gkti). 
ficorce     de     quinquina 
rouge    finement    pnl-  . 

vériaée 8  grammes. 

Huilcd'omandesdouces.      8        — ■ 

Moelle  do  bœuf 54       — 

On  fait  fondre  ensemble  au  biin-niarie  l'huile  et 
oelle  de  bœuf,  et  quand  !e  mélange  est  cnnve- 
t  refroidi,  on  y  incorporo  la   poudre   de 

I  pommade  ainsi  obtenue  est  destinée  i.  faire 

Brepaussor  les  cbevoux;   mais  on  no  l'emploie  que 

^KUVd  la  période  aiguS  de  la  maladie  a  été  prèalabls- 

nt^cabtràe  par  tes  lotions  savonneuses,  les  cata- 

ÎB  de  Rcule  de  pommes  de  terre,  les  bains  de 

•,  eie. 

Pommada  contre  le  porrlgo  decalivu  (Eickoutï. 

Salicjlate  de  soude ft  grammes. 

Acide  phéoique î        — 

Aïongo iO        — 


Pommade  cDDire  le  porrlgo  decalvins  (Knii>i, 
l-MrAit  de  <]iiiniiuiik.i. . .       8  gramme*. 
Teiiituro  Jecantharidps.      i        — 

Huile  de  cado 5        — 

Huile  eiifloalie) le  do  ber^ 

f^nmotc. I  !;raninie. 

Aïonge 110  grammo». 

F.  s.  3.  uno  pommado,  avec  laqiipllR  oa  rnctîonne 
Je   cuir  cUe»elu,  tous  les  soirs.  On  commence 
couper  les  cheveux  très  courts  cl  par  6|)iler. 

Tr^ltnym  du  parrixo  dcciWtns  (E.  IIeim»). 

Si  les  plavia  sont  nombreuses,  on  rnao  le 
clicvelil,  oM^aque  loa  chercu<i  ont  repris  une 
guciir  do  1  ecntiinètro,  on  (Vpilc  autour  des  plaques, 
aussi  iDïn^ue  l'on  rencontre  des  clieveux  peu  adhé- 
rents et  dépourvus  da  leur  gaina  vitreuse.  On  Ikit 
ensuite  des  Trictions  avec  la  teinture  de  cantharides 
pure,  ou  associée  i  un  alcoolat  aromatique,  avec 
îinimentï  ammoniacaui  on  chloroformés.  On  Ihie- 
f-  tienne  ce  traitement  irritant,  si  les  surfaces  mM^es 
sont  très  âttndiies.  —  Après  avoir  renouvelc^Ij^ 
a  fois  cettc'mèdication.on  cesse  l'épi laliOD^~,{^^^ 
et  la  révulsion  énergique.  On  tond  nt^i^ije^laiifiû,' 
aux  ciseaux,  les  poils  follets,  et  oikprui^&e  eliaqilf' 
matin,  un  savonnage  etacC  à  l'eaii  fie  savon  ciiiUiae, 
on  avt'c  la  décoction  chaude  de  bois  de  Panama.  L.i 
téie  étant  sécliée,  le  malade  fait,  le  matin,  une  fric- 
tion avec  une  liqueur  modérément  irritante,  telle 
que  :  akoolaldetwinNinli  100  grammes,  teinture  de 
cantUaride»  et  àe  ûora  Mnouçiis  5»  \ft  iM  (trammos  ; 
JL  . 


—  *81  —  PHO 

et  le  soir  avec  une  poniiiiado  douée  ijes  mâmes  pro- 
priétés, ce  composée  de  : 

Huile  de  bouleau  blanc  10  grammes,  soufre  et  lur- 
bitb  minéral  u  1  à  4  grammes,  vaseline  ou  corps 
gras  9D  grammes.  —  Le  traîlemcot  gcuèral  de  la 
pelade  doit  êtro  surtout  tonique.  —  Isoler  les  ma- 
lades,  surveiller  les  objets  de  toilette  qui  leur  appai^ 


*^ 


une  ploii^ue  de  pelade,  OQ  peut 
r  ta  chevelure,  et  la  traitemonl  se 
borne  à  raser  It  plaque,  eu  intéressant  dans  la  ton- 
sure, une  Eûne  de  cheveux  présumés  sains  de  1  cp[i- 
timètre  da  largeur,  et  à  appliquer  un  rfivutsif  pluii 
I  DU  moins  énergique  :  fricttans  aveç.JU  teinture  de 
!  cantharides  pure  ou  associée  à  un  ÂjçeolaC  aronia- 
I  tique, linlmcntsammoniacauiou  clilaiiMOrinêS, L'em- 
plâtre de  thapsia,  rtiuile  de  croloA  sous  fbrme  de 
crayon  mitigé,  le  véaicatoire  produisent  iia«>frrita- 
tion  plus  vive  parfois  nécesi^re;  mais  nn  doit  m: 
garder  de  provoquer  des  éniptions  pustuleuses,  qui 
donneraient  lieu  i  une  alep'ècie  tachetée  déDnitivc, 
—  Deux  i.  sit  mois  sufflsent  souvent  à  la  guêriaoïi 

rpelaile  Jk  plaque  unique. 


PHOSTATE  (Ms-ladies  do  la}: 
LavemcDi  calmut  (lunauiuiui)^ 

oniigi',  « 


Extrait  ihébatriue 

JaniiB  d'fBuf. .^"  I 

E,iu  distill6e >.    'iOO  grammes. 

s.  a.  un  lavement,  conseilla  dttns  la-4Vs 


PBO  -  i(.J  - 

nimmation  de  Is  prosUle.  —  iiaignée  générale, 
l'état  du  malada  lo  permet;  application  do  sangst 
soit  an  périnée,  soit  dans  lo  rectum,  aur  la  surface 
correspondant  â   la   prostate.  —  AdminislratïoD 
r  de  laxatira  répétés. 

Pilules  calmunas  iliicnuDJ. 
E\ti'ait  de  belladone...     30  centigr. 

n  Pulv 2  erammes. 

Biphrepulï 4       — 

Ëgnésic  cfttcinôe q.  s. 

kr.30  pilules.  —  Trois  à,  quatre  par  jour,  pour 

k',  la  constipation  des   personnes  attoialot 

-gt ^JÇ&  alguP.  —  En  outra,  on  pratiqua  sur  le 

Eaift-ftwAnction s  avec  la  pommade  suivante  : 
fait''  de    belk-  \ 
f»IrXdV  jui^'il™-  1  '"'      *  eran^mea. 

Ongtieol      iiapoli- 
taio »...  30        — 

I   large   canpUsmo   tiède   est   appliqué   après 
ne  friction.  —  Pour  boiasona,  des  tisinas  do  lin'  1 
;  rra  ne  guimauve  presque  froides;  lait  et  bouillon 
pour  toute  alimenlalion.  '*  , 

PHURIOO. 

eilMrolt  aatiprurlKliieui  (E.  Birsua}. 

ttcide  pbénique 50  centigf. 

G4ïcérolé  d'amidon 69  gr.  50 

^—^  MélCî. 

^^Bjpnclioiis  douces  sur  les  régions  qui  sont  te  siâge 

^^^p  dèmangeBiKons. 
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Glycérolé  contre  le  prurigo  (<iiÉNEM  m.  M, ^>\  . 

GlycériiiC  neutre U)  'craiiinifs. 

Amidon i         — 

Bromure  de  potassium..  4        — 

Calomel  à  la  vapeur. ...  2        — 

Extrait  de  belladone 40  ccntigr. 

F.  s    a. 

A  rintcrieur,  on  administre  le  bromure  de  potas- 
sium, et  on  recommande  Tabstinence  do  boissons 
alcooliques  et  d'excitants  de  toute  sorte. 

Injection  hypodei^mique  contre  le  prurigo  (0.  Smu:*). 

(Milorhydrate  de  pilocar- 

pine 5  ccnUgr. 

Kuu  distillée 10  gnaubes. 

Faites  dissoudre. 

Dans  le  cas  de  prurigo  chez  l'adulM,  le  D'  0. 
Simon,  de  Breslau,  pratique  tous  Ififi  Joan. «ne  injec- 
tion sous-cutanèo  avec  un  grammf  de  cett6  solution, 
et  il  affirme  qu'au  bout  de  queloiies  Jours,  les  dé- 
mangeaisons diminuent  puis  JdlîparaiflMnt,  sans 
qu'on  soit  toutefois  à  l'abri  dés.  HâdÎTOs^  —  A  dé- 
faut de  pilocarpine,  il  présent,  à 'la  dose  de  2  ou 
3  cuillerées  par  jour,  le  sirop  du  |aborandi  préparé 
avec  :  feuilles  de  jaborandi  3  parties,  sucre  18  parties, 
[eau  l.'>  pactes. 

Lotion  contre  les  dèmangeAUons  (Vidal). 

Hydrate  de  chloral..  v^*  10  gri^pmcc. 
Hydrolat  de  laurier-   -■  :         "* 

cerise '  '\    50       — 

Eau  distillée '  200        — 

Faites  dissoudre.  —  Cette  solution  s'emploie  en 
lotions  contre  les  démangeaisons  du  prurigo.  —  Dans 


jMMBifle  contre  W  P'-'^**"  ^j,  grammes. 

Goudron-  ■  ■  ■  ■  ',:„„3aoau-  ^        t^ 

•   ijuilaniim do  iw     ....  l'.O        " 

■-j.Winge-.'' 


ii»«. .■'-■-:-■*  v2 

B„n.d«  »'"'■■-.■.  ,  .    io  ■ 

Savon  vert..-'        1  ^ 
\\onSO..-' 


von  *'^'--  ^ 


Napbtol 9  graiiimes. 

Aïonge 100        — 

M«lcz. 

Cetle  pommade  est  recommandée  contre  le  pru- 
igomitisou  agHa,  avccou  eansociéma  concon^tant. 
'our  les  adultes,  on  Tait  une  Triction  chsqns  iloir, 
n  saupoudre  d'amidon,  puis  on  enveloppil-Jp  ma- 
>de  dans  une  étoffe  légère  de  laine.  Le  m^tiD,  on 
nlève  la  poudre,  et  le  malade  se  revSt  d^'VOn  tinge 
abituel.  —  Pour  les  enfants  de  deu^'-fc  s^it  ans, 
liaque  soir  ou  tous  tes  deux  soirs,  oa  Mt  prendra 
n  bain  liéde,  dans  lequel  on  f rie  tienne  .énergique- 
lent  les  régions  prurigineuses,  aveo  àa  savon  do 
oufi'O  et  de  naplitol.  On  laisse  sdjottnier  l'cnniiit 
ne  heure  dans  ie  bain  ;  puis  on  tjhve  avec  un  sa- 
on  de  toileito,  on  le  sèche  et  gn^it  une  friction 
vec  une  pomniade  au  naplitol  i'^'p-,  MO.  Dâs  qu'il  ' 
'est  pj'oduii  une  amélioration  notiSbIOf  ce  qui  a  lien 
ans  l'espace  de  1  à  3  aemaiiws,  liaufli(  datecôurii", 
ui  friclions  tous  les  3  on  3  joufï.  -  ■   .1 

■  »  jirtuttqn  contre  le  prutigo  ((innioit)- . 
I  E6(îi«lnr'^'4B4iii»Cijif.  I  grimmc. 
I  "Eait  dbtillSe^;.. :'..!...  lîu  graflim-;*. 
■  Faites  dissoudre.  r;'-..... 

On  \erse  une  cuillerée  â  CaTv,  da  celle  «oftifion, 
Uns  un  quart  de  verre  dWa  froide,  et  on  fait.  Ircis 
m  quatre  fois  par  jour,  des  lotiuiia  protonEOes  aiii' 
es  organes  génitaux  do  i'boinmc  et  do  la  femme, 
lans  le  cas  de  prurigo  scrotal,  anal  ou  vuivaire.  On 


n'oBsuie  p's,  "l  on  nnupoudre  avec  àa  inaâ 
parties  himidcs. 

Certaines  application  s  liydrotliërapiques, 
que  des  douchea  d'euu  Troidc,  en  colonne  ou  i 
Boir,  dirigées  avDC  forco  sur  les  régions  a, 
donnent  encore  de  bons  r69ultats.  On  peut 
Butuit  de  cerWins  imticta  locaus,  tels  qne  1' 
dtf  dsde  el  la  teinture  d'iode. 


Spu-adr&p  I 

Emplâtre    Bim 

lithargc  et 


le  prurigo  (Vin 


huile  de 


;iuo  ^ 


Cira  janiio... 

Huile  de  foie  de  morue,    nâ 

De«rîne 10 

Eau  q.  s.  pour  d6layer  lu  deitri 
F-  s.  a,  un  ipiradrap  avec  lequel  on  envelopp 
ragions  les  plo»  prurigineuses,  pour  ompSclierU 
l«de  de  »  gratuit,  dans  le  cas  de  prurigo  é 
llchan  rebelle,  —  Le»  obus  sulfureuses  faibloi 
!nt  dons  le  tr^iitenienl  du  liciien  pelyr 
[)icheDitgrJus],eE  les  stations  los  plus  indiquées 
celles  dtlrlage,  du  Saint-Gervais,  de  Saini^Sau 
■  is  Murccs  tnible»  do  Lucli 
•"■plus  lovOtérè»,  et  surtoiii  .1. 
fcrox,  les  bains  prolongea  i 
roni  uiilo».  Il  en  en  liii' 
r  pendant  2  ou  3  année'  - 


rm;RiT  tiiTAKt. 


:^ 
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F.  s.  a.  uin^  soluti'ii.  roc'.rT.::.i;.  :•;■:•   : 
lo:5  (lL'inaiiL'eaison>,(laiiN  ;.-^  .'::*..-  •;  :..::    -._• 
—  liains  alcalins,  —  laxall.S. 

La  Jotioii  antipsoriquo  do  Ciillon  "-,  •.:..: .  .  ;   _ 
près  dans  les  mêmes  cas.  Klle  ^«.1  pr',psr-:f:  4.  . 

Sulfure  de  potassium  .        3  gr^^mm^r^. 
Décoction  légère  d'ellé- 
bore blanc iOO        — 

Faites  dissoudre. 

Pommade  contre  le  prurit  li-.LKLii.. 

Camphre A  gramoiM. 

Hvdrate  de  ciiloral 4        — 

Onguent  roiat Z)        — 

On  broie  soigneusement  eDierable  lecfaloral  <■*.  .t 
camphre,  et  au  bout  de  rjuelqaes  minutes  de  triv^- 
ration,  à  la  place  des  deux  subitaflee»  erisUlli:.-.'.. 
on  obtient  un  liquide  traDtpareoi,  iacolore,  A*:  U 
consistance  de  la  glycériae,  qo'oa  ÎDCorpore  à  i  r-- 
guont  rosat.  —  Cette  pommade,  appliquée  «ur  \\ 
peau  saine,  ne  produit  aucnii^ effet;  mai»»i  U  p':^ 
est  le  siège  d'une  éruption  accompagdèe  de  àfin»n' 
geaisons,  elle  détermine  une  terisation  brtfsfM^  ;.'*^ 
sagërc,  à  laquelle  succMr  an  c«lne.  «foi  dur<i 
heures  on  -viôme  une  fourni  entière*  — '  L^'^ 
réduit,  danr certain».  ear,yJa  pn^portiMt  du  run.: 
et  du  ehlôral,  \  1 .  ^i^Aimes  dfe, .4ftuiqo<; 
30  grammes  de  vèbieiile-  gra»;"  d^f^otre*  fM*,  n  -xi 
élève  la  dose  à  6  grammee  <^.rt9Up^|>|pf^  n^ii.u  . 
poids  do  graisse.  —  Ce  qu'il  Og  UX^  |»Éi<WMi*^r.  r.  «^s* 
que  cette  pommade  ne  convient  point,  quand  U  y,\i 
présente  quelque  solution  de  continuité,  et  'i'j  il 
faut  alors  recourir  à  un  remède  moins  irritant. 


';';- 


•  •  ■  ■ 
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Coldcrcam 3D  grammes. 

Onguent  citrin 1  à  3         — 

Camphre I  gramme. 
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ÏFomniade  inballlutiTc  ([[' 
: 
1*" 


^^orii. 


i' 

m 


PHUniT  DE  L-ANUS  ET  DE  LA.  TUI.VE. 

;àrolB  eooire  le  prurit  «ulvalra  (I'.  Sltnitur  b'asofui). 

Oxyàe  de  îinc n  granimes. 

ijTomiire  de  potassium..     Kl        — 
Hxtrait.  de   clinnvre   iii- 

disnV 1       — 

G  IjcCrotû  d'amidon 311        ^ 

.  s.  a.  Lea  applications  do  ce  glycÉrolé  doivent 

!prêcédéo«dolotionsd'paudetilleuieitr6inement 

udes,  —  Lorsque  le  prurït  vulvairo  s'accompagne 

acné,  l'auteur  prescrit,  matin  ol  soir,  des  applica- 

tfaiis  de  sflïon  ooir  mou,  pendant  uno  demi-honre, 

lotions  ivec  UDD  inruaion  de  tlié  noir  con- 

^centréo  et  aussi  tbsode  que  passible. 

lnjecuoi)  ceaCre  le  prurit  des  organes  genJti,iiK  {i^^im^). 
.0  de  potasse...       13  granun». 


tJj^Wioudron 300        — 

f.  s.  ftj^ïS^^iJinioQ.  —  Deux  nu  trois  cuillercei 

pour  1111  li(r*  d'eau    tiède.  —   Cette   solution    es 

injectée  matin  ci  soir,  pendants  iDinutea  environ 

ns  le  cas  do  prurit  roballa  des  organes  génitauï 

canonnè  pu  ua  tcAuVemeut  vaginal  Ktidc. 
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>e  le  prnrit  de  Vmas  (ëa^i^). 
lï 30  grammes. 


prurit  dû  l'ai 

LsUdi»  contre  le  pmrlt  des  arEanes  génitaux  IDuvosi. 
Bicblorure  de  mercure,      0B',S5 
Chlorhydrate    d'auimO' 

niaquo 0f,!5     -  •" 

Lait  d'amandes 500  snKftlB^. 

Faites  diaaoudre.  _  - 

A  employer  en  lotion»,  contro  io  prorlt   dft*  or- 
ganes génitaux. 

cas  d'éciiac  do  cette  prépvatlon,  on  (KJiti'ra 
irir  à  la   solution  sMivante^prtcOniaèc  pïr   la 
D'  Vidal  : 

Hydrate  de  cil I oral i  grnmiuca 

Hydrolat  de  roses '100        ^ 

EaiL  disfillfio 150        — 


lAttm  ttma*  1^  prurit  inliaira.^ 
Hydnifal  de  !aiiripr-ce 


Faites  dissoudre. 

Celle   solution   5'cm]>loie   froide,  i  ^^v&<i   t 


,   LdiIou  contre  le  prurit  ïulïfUre  (UiriBnir  m  Mcm).   ] 

Borax  pulvcriso â  grammes. 

HydroUtdelaiirior-ce- 

DéEoctîoo   de    reuQIes 


.  a.  ^  Lotions  répËtées  plusieurs  fois  le  Jour, 
f  Dïua  l'intervalle  des  lotions,  snupoudror  la  région 
Ivaire  sym.  le  roélsneo  suivant  ; 

Poudr&Je  Ijcopodo...      30  grammes. 
SoHs-nilrale    de     bis-  ■ 

mntli 10         —  ■ 

Bacioe   de    belladone  | 

pulrârisâe 

Prendre,  en   se  eoncliaiil,  un  à   deui  gramraos 
.Iroolsturc    d'attonii.,  et   le  double  d'Iiydroiat  do 

ï  la uri or- cerise,  pour  combntlre  l'e: 

k  et  favoriaer  le  sommeil. 


BScarboMie  de  soiid«. 
Bii^iirtionate  de  potasse. 
(Hycérine  neutre 
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Lotions  coiUre  le  prnrit  Tuliaire  (De  S]^til  . 

1"    Acide  pliénique I  gramme. 

Acide  thymiquo 3  grammes. 

Alcool 10       — 

E«tt ÎOJ        — 

Faites  dissoudre, 

jo    Oilorhydrste  àe  raor- 

ptiino 50  centigr. 

Borate  ds  soude 

Eau  clilororormëe  satu- 
rée      300        — 

Faites  dissoudre. 

La  cocaïne  peut  Être  également  utilisée  contre  cb 
genre  de  démangeaisons.  —  EnHn  Scsiwoni  recom- 
'  mande   un    Uniment   composé    d'buile    d'amandes        , 
douces  !)0  grammes,  chlorororme  3  grammes.  '  ji 

PDznmïile  contre  la  pnirit  de  l'uias  {E.  Bhmd},  ~      •,  ^ 

Cocaïne 30  cenUgr.  -' 

Vaseline SO  grammes. 

Sieiez. 

Dans  le  cas  de  prurit  anal  déterminé  par  l'eczéma, 
so  prescrit  de  fréquentes  lotions  d'eau  tlAde,  ûet 
cataplasmes  de  (écule.  Puî»,  quand  nuflammation  a 
diminué,  on  introduit  daoa  le  rectum,  pendant  la 
ijult,  des  mèches  enduites  da  la  pouimadc  ci-dcssua. 
>  Régime  sûvère,  d'où  seront  etclus  les  aliments 
ipicâs  et  points.  >.    .' 

Pommule  cenir»  le  'prvit  Tninlrt  (fiwnu). 
Acide  phèrtique....,.^,  4  gramniM. 
Suiralo  de  morphln^ , .       GO  cenligr. 

Acide  borique •'.'-.        8  gramme*. 

Vaseline tO       — 
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F.  8.  a.  une  pommtde,  avec  laquelle  on  pntlqae 
des  onctions,  pour  calmer  le  prurit  de  la  Tulve. 
Avant  d'employer  la  pommade,  on  lave  doucement 
la  région  avec  une  éponge  imbibée  d'eau  très 
chaude. 


20  grammes. 


âa  1  gramme. 


40  ccntigr. 
20      — 


Pommade  contre  le  prurit  volvaire  (S.  GuiNBAu  de  Musst). 

Glycérolé  d'amidon 
fait  avec  de  la  gly- 
cérine neutre . . . 

Bromure  do  potas- 
sium  

Sous-nitrate  de  bis- 
muth  

Calomêl  à  la  vapeur. 

Extrait  de  belladone. 
F.  s.  a.  Onctions  plusieurs  fois  le  jour. 

Dans  certains  cas  de  prurit  vulvaire  rebelle,,  on 
peut  essayer  des  onctions  avec  la  pommade  du 
D'  E.  Besnier,  composée  de  parties  égales  d'on- 
guent diachylbn  et  d'huile  d'olives. 

Solutions  contre  le  prurit  des  muqueuses  (Bazin). 

Les  mêmes  lotions  ne  conviennent  pas  pour  cal- 
mer le  prurit  de  toutes  les  muqueuses  indistincte- 
ment. Pour  la  conjonctive,  l'auteur  conseille  un 
collyre  composé  de  5  à  10  centigrammes  de  sul- 
fate de  cuivre  et  do  250  grammes  d*eau  distillée. 
—  Pour  calmer  les  picotements  de  la  langue,  un 
gargarisme  préparé  avec  coaltar  saponiné  de  Le- 
bcuf,  10  à  30  grammes,  eau  300  grammes.  —  S'il 
s'agit  de  démangeaisons  ayant  leur  siège  dans  l'in- 
térieur des  narines,  c'est,  aux  injections  d'acide 
phéniqueau  tnïïWcme,  a.N^ç.  qu  sans  addition  de  gly- 


canne  qu'il  conseille  d'avoir  recours.  Erifir;.  ;,-. ,.-    , 
mufiueuse  lulvaire,  les  soloiionî  dç  ^nblirf,^,  a= 

nitrate  de  mercure  aont  particiilieremeni  i^ffii^icfts 
-^  On  peut  emplojer  aussi  Us  gljeèroltt  de  çno- 

PSORIASIS. 

CoUoHioD  contre  le  imiiMii  Eu>«  . 

Acide  pïTORaHiqne y'M  *  H*.T» 

Acide  Eilicyliquc X  granm— . 

.  Collodion Ct       — 

F,  s.  a.  UDC  solution  à  coDwmr  é»m»  «■  Sàttiit 
colora.  —  On  fait  tomber  le»  t^nuDM  •  SMéa  ^s* 
'  bain,  puis  on  étend  le  collodion  Mtr  IM  pls^a*  4e 
psoriasis,  en  ayant  soin  d'eo  dép\i»w  ba  htft»  ^mm 
i,  deui  ceatimêtres-  On  lâsM  »ti*«r.  —  C>  >*"**' 
ment  a  lieu  tous  les  deiii  ou  trolkjMn.  K  dM^p* 
nouv<>au  badigeonnige,  on  m 
les  tlctiris  de  la  c«ucbe  p 
rtnts  A  la  peau,  afin  de  d 
temeiit  .sur  la  partie  nub^ 

rô&ullats  obtenus  T»rien(  ■ottMd  b  Iwm*  âm 
isis  traité,  suiir»iit  «on  M«n4»e  M  U  hm»t»r     ^ 
durée  nntâri'^urc.  Unqnr  Térwt^Mt  «M  «ta*.       < 
Usée,  il  ï  a  lieu  de  traitw  Mcr^MhMwat  le*  A- 
es  partioa  da  corp». 

Llnlmenl  cstilre  b  iiprlllil  <Hfc». 

Essencu  pjro^én^o  d« 

bouloau ■■      V*  grMMnaa. 

Alcool .^        *        — 

Essence  do  Uiindc...      W  «*■»•>■ 


Ifc 


0  gr»mines. 


Essenre  dp  romarin...       30       — 
Uèlei  en  agiUnt. 

A  l'aida  d'un  piotcsu   en  broBso,  on   étend  oH 
couche  de  ce  Uniment  sur  les  parties  veluea,  foa 
-  combattre  le  psoriasis. 

Ution  contra  le  paorUsls  (CDacuB]. 
Acide  tbyinique 

(ou  thymol)..  30  centigr. 

Alcool  rcctiGé.. 

Gljcérinn  puro . 

E*o  distillée... 

Faitei  dissoudre. 

On  qipliquo  cette  solution  avec  un  pinceau,  danl 

te  cas  où  lo  psoriasis  s'ûtcnd  sur  une  grande  surfacs. 

Prèolablcinont,  on  détache  les   écailles 

possible.   Comparé  au    goudron,  à  l'acide  chrjsiK 

phanique  Du  t  t'haite  de  cnde,  le  thymol  offre  raian- 

lagc  d'fltrc  plus  propre,    d'ûtre   incolore  et 

sujet  à  décolorer  la  [loau  et  [ea  chevcm.  En 

gnn  odeur  n'est  point  désagréable. 

Fllal«E  contre  le  psoriasis  (GiiiauT}. 

Araéninle  (ie  soude...       !0  milligr. 

Extrait  de  gentiane. . .        3  grammes. 

F.  s.  a.  20  pilules. 

Deux  à  six  par  jour,  contre  lo  psoriasis  harpétiqae. 

Frictions  avec  l'hoiie  de   cade,   pour  provoquer  )a 

chute  des  squames,  et  Faire  disparaître  la  coloralion 

de  la  peau.  Deux  ou  trois  fois  parsemaine,  des  bains 

do  vapeur,  et  plus  tard  des  hains  alcalins,  contenant 

Cliacun  de  KM)  à   loao  grammes  de  carbonate    ' 

,  —  Si  le  pSOtiMÂa  ea\.  à'QTv^wia  a^^\«Kv 
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traitement  local  est  le  môme;  mais,  à  l'intériem*, 
1  administre  l'iodiire  de  potassium  en  solution,  à 
dose  de  1  à  8  grammes  par  jour. 

Pommade  à  l'huile  de  cade  (Devbruib). 

Axongc 49  grammes. 

Huile  de  cade 1  gramme. 

Môlez. 

On  fait  aussi  des  pommades  au  40<^,  au  30",  au  20», 

IQo  et  à  parties  égales. 
Elles  sont  particulièrement  employées  contre  le 
oriasis. 

On  débute  souvent  par  la  pommade  au  20^,  et  tous 
$  quinze  jours,  on  augmente  la  proportion  d'huile 

cade,  selon  Tâge  du  malade,  la  finesse  de  la  peau 
l'ancienneté  de  l'affection  cutanée. 

Pommade  contre  le  psoriasis  (CHAïussi). 

Acide  pyrogallique.    5,  10  à  20  grammes. 
Axongc 100        — 

Mêlez. 

De  une  à  quatre  frictions  par  jour.  —  La  durée 
traitement  est  de  3  à  4  semaines.  A  rintérieur, 
i  préparations  arsenicales.  —  Il  est  bon  d'être 
évenu,  qu'une  trop  forte  dose  d'acide  pyrogal- 
[ue  dans  la  pommade  pourrait  provoquer  de  Téry- 
èmc,  quelquefois  même  une  dermatite  aiguë  et 
s  ulcérations. 

Pommade  contre  le  psoriasis  (Cbocksr). 

Acide  thymique 00  centigr. 

Axonge 30  grammes. 

Mêlez  avec  soin  sur  un  porphyre,  car  s'il  restait 
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des  cristaux  dans  la  pommade,  ils  _ 
ser  de  petits  trous  dans  l'épaissear  de  la  fm,^ 
pommade  au  thymol  8*appliqae  »ur  les  ptaqM^* 
psoriasis,  après  qu'on  en  a  détaché  les  écafli«.i| 
elle  parait  insuffisante,  on  augmente  U  doM  d*^dfc 
thymique,  par  fractions  de  0Pf,8O,  Josqu'àce  qrf» 
atteigne  la  dose  maxima  de  19^,80  pour  SO  gnflMi 
d'axonge.  Dans  plusieurs  cas  très  cfaroniqnei,  ^j 
avaient  résisté  à  d'autres  traitements,  la  pomnaiel 
satliymol  a  fini  par  guérir  les  malades  qideaMt 
l^i.îW  usage  prolongé. 


■'■'*  -^1^ 


■■~^r.,^-fwmuum^  contre  le  psoriasis  (Lots). 


-j^iirb 50  centigr. 

ixiyi^  ^récente 50  grammes. 

Mêlez-;.  :*:^'i'i  ■ 

Cette  pomiéttde  est  employée  avec  succès  à  rh6- 
pital  Saint-Louis,  par  MM.  Hillairet  et  Lailler,  pour 
combattre  le  psoriasis  chronique.  Les  malades  sont 
en  même  temps  soumis  à  l'usage  des  bains  de  va- 
peur. 

Pommade  contre  le  psoriasis  (Neumann). 

Acide  chrysophanique.        6  grammes. 

Axonge 30        — 

Mêlez. 

On  étale  la  pommade  avec  de  la  charpie,  ou  bien, 
si  la  peau  est  infiltrée,  on  étend  la  pommade  sur 
des  bandes  de  toile,  qui  sont  ensuite  appliquées  sur 
la  région  malade.  —  Après  trois  ou  quatre  panse- 
ments, les  écailles  ont  disparu  et  la  peau  sous-ja- 
cente  est  tout  à  fait  blanche  ;  mais  au  bout  de 
■  quelques  Jours,  eWe  a  t^^tV^  ^^w  ^-^^^çx  v^^Sssss^Nfe. 


i .  i 
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al.  Oiiand  le  psf'rii>is  f:<i  -i'. ■  '  ::  ;  •  j:.- 
•atioii  abondante,  dix  ou  d  ./:•  :. .:.  ■  ■:  ■  •  ". 
isaires.  —  Pour  l'iierpès  ton; ■■..-::.:  t:  .■.  ;.'■.- 
versicolor,  trois  onctions  sont  z':i.':r^. ■.::.-.■  : 
antes;  mais  c'est  encore  contre  le  psoriasis  ^ -^ 
0  clirysophaniquo  se  montre  le  plus  efficacr. 
eurcusonient  la  cure  n'est  pas  radicak',  et  1  c- 
onpcut  reparaître  plus  tard.  —  L'acide  clirjb'.- 
[([ue  no  doit  être  applique  sur  la  face  qu'avec 
:oup  do  réserve,  en  raison  des  c ha n céments 
luleur  qu'il  peut  provoquer  sur  la  peau  et  les 
iux.  11  a  en  outre  l'inconvénient  de  tacher  le 

• 

D^  O.  Will  réduit  la  proportion  d'acide  cbrjV/- 
quo  de  OK',90  à  1?',20,  pour  30  tçnmmes 
ngc,  et  il  la  trouve  suffisamment  active  pour 
lir  toutes  les  indications. 

Traitement  du  psoriasis  'E.  Bu»!» . 

décape  les  placards  de  psoriasis,  puis  on  les 
eonnc  plus  ou  moins  énergiquement,  selon  le 
ou  moins  d'épaisseur  des  couches  exfoliée?!, 
un  pinceau  do  soies  de  porc,  imbibé  d'un  mè- 
dc  chloroforme  et  d'acide  chrjsophanique  a 
100.  —  En  quelques  secondes,  le  chloroforme 
r-aporé,  et  la  plaque  infiltrée  d'acide  chrys^^- 
quo  a  pris  une  couleur  jaune  intense,  compa- 
à  celle  de  Tiodoforme.  Alors,  au  moyen  d'un 
au  plat  à  vernir,  on  la  couvre  d'une  couche 
umaticino  (une  partie  de  gutta-percha  pariflée 
10  parties  de  chloroforme)  assez  épaisse,  et  qui 
de  tout  autour  les  limites  de  la  plaque.  Ces 
nations  ont  surtout  été  faites  dans  le  cas  do 
isis  à  larges  plaques,  et  à  confluence  accen- 


.•^ 
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Lorsque  lapldquu  ont  Épaisse,  lissurùo,  bautemenl 
desquoiiiïtire,  nu  Itou  de  cbloroformc  cbrysopbft- 
niquc,  fauteur  emploie  une  aolutioa  âtbôrée  l 
10  p.  100  d'acWe  pyrogallique,  q  ' 
médiavement  d'une  ïouclio  de  ti 


Triltenent  Se  la  palpite  ( 


Ii  Dans  le  cas  d'inllaniinatinD  spontanée  de  la  pulpe 
ijaiitaire,  et  en  l'absence  de  carie,  on  commence  pu 
fleg  émiaaionB  sanguines  pratiquées  sur  la  gencive, 
à  l'aJde  de  sangsues,  ou  bieu  au  moyen  d'un 
flcsteiu-,  et  ai  l'on  no  réussit  pas  k  l'enrayer 
recoui'S  aux  cautérisations  ponctuf^es  au  mojen  d 
galvano-ciutère.  —  Ile»  remèdes  sont  applicehlei 
aux  formes  Blniploa  ou  subaigues.  —  Si  la  pulpu  I 
luppuré,  il  eitt  indispensable  do  pratiquer  le  dàbtt 
dément  de  iVfgane  enflamma  et  étrangla.  Poil 
cela,  on  trépane  U  dent  au  collet,  à  i'aid 
petit  perrorateur  mû  en  mouvement  par  la  n 
par  un  tour  spécial  ;  on  relire  de  la  cavité  dcntaif 
la  pulpe  désorganiïîe;  puis  après  les  pansenieni 
appropriés  dont  on  fait  usage  daiis  le  cas  do  cai' 
,  pénétrante,  on  obture  la   cavité   de  la   pulpe. 

I Lorsque  la  palpita  ost  le  résultat  d'une  fi-actUM,  < 
obture  lo  canal  radiculaire.  aRn  de  conserver 
fragment  restant  do  la  dont,  qui  peut  èlre  utilf 
plus  lard,  pour  l'applicatien  d'un  appareil  do  pn 
tbèse. 


fURGATlKS. 

ApozËme  purgalif  <i:[»iub.^}. 
te  de  magné- 
-50  a  45  grami 


CatétorréBé 

Eau    bouilkiiLc. 

40  grammes. 
500        - 

Faites  bouillir  deus  minules,  onlevi 
le  feu,  laissez  infuser  quelque»  insta 
édulcorei. 

A  prendre  par  verroa,  le  miUo  i  Jei 

Bï  de  dessL 
nls,  nitrei  i 

Loocb  blanc  du  Codei.       120  grammes. 
Huile   de    erolon     ti- 
glium 1  à  3  goultas. 

Purgatif  arable  et  aùr,  à.  prendre  par  eidlleré 
à  boucbe,  d'heure  ea  beure. 

PUules  IsutUas  (S.  Dat^o).    . 
Résine  do  jiDdDpbyllin.       J  gnnunes. 

Cumin  pulï t        - 

Retrait  de  gontikiie.. .     ■-''If.MI 
Elirait  de  JuEqiiiante.        à  feiitiijr. 

Savon  ntnygdaUn f,50 

F.  s.  Q.  100  pilules.  —  Dne  piluk  le  Kiir,  du» 
]ircinièro  cuillerÈo  de  poUgo,  pour  faire  cesser 
constipation. 

Potion  laïUiTt   Am.mi) 

Salblo  de  magnètie. . .       11!  gnmme». 

Manne  en  lamias 6        — 

Infusinnda  sèuâ 100        — 

Teinture  de  Bènc 0        — 

Hjdrolat  de  mentiie..      56        — 
Miel  pour  odoliorEr..        i|.  *. 
A  prendre  le  malin,  â  jeun. 


Potion  purgalive. 

Sulfate  ilemagnêBÎe... 

2i 

grammes. 

lU 

KydrolaC    de    mentlic 

paivrûi 

Ihfl 

Sirop  de  miel 

50 

F.   8.  tt. 

A  donner  le  malin,  à  Jeun 

pour 

obtenir  u 

purgitif. 

FoliDD  de  scammonee 

Scammonée  d'Alep... 

7S 

centigr. 

Bicarbonate  de  soude 

75 

Sucre  blanc 

grammes. 

Lait  de  vacbe 

100 

F,  B.  a.  una  potion,  i  pra 

dl'C 

n  deux   r 

malin,  à  une  demi-heure  d'intervalle,  pour  o 

uripffec  purgatif. 

Pni-eatif  B&lia  suis  E»eur 

XMsereable  {\\ 

Sulfate  demagnéBio.. 

30 

grammes. 

Eau  diatillée 

GO 

Essence     de     menthe 

poivrée 

2 

gonttes. 

Faites  dissoudre 

Ce  purgatif  agit  très  rapidement. 

L'essence  de  menthe  masque  la  saveur  salée  e 
imèra  du  sulfate  de  magnésiâ,  pourvu  que  ce  se 
loil  dissous  dans  une  très  petite  iiuautité  d'eau. 

SolntloD  lai&U*e  pour  Iss  tnfaiiis  (Widhihirb}, 
Maoniio  crisiallisde. 

Eau  rliaude 

Fsiles  dissoudre. 
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Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures,  aux  enfants 
nouveau-nés,  pour  obtenir  les  premières  évacua- 
tions. —  Cataplasmes  sur  le  ventre. 


PURPURA    HiEMORRHAGICA. 

Potion  fermginease  (Trousseau). 

Tartrate  ferrico-potas- 

sique 4à8  grammes. 

Acide  tartrique 20  centigr. 

Eau  distillée 100  grammes. 

Hydrolat  de  cannelle..  20       — 
Sirop    de    baume    de 

Tolu 30       — 

F.  s.  a.  une  potion,  qu'on  donnera  par  cuillerées 
à  bouche,  d'heure  en  heure,  dans  le  cas  de  purpura 
haemorrhagica,  de  variole  hémorrhagiqae,  de  chan- 
cre phagédénique  et  de  gangrène. 

PUSTULE  MALIGNE. 

Traitement  de  la  pustule  maligne  (KLmcBLHorFsn) . 

On  cautérise  la  pustule  maligne  avec  de  Tacide 
phénique  liquéfié,  et  on  la  recouvre  d'une  compresse 
imbibée  d'une  solution  au  huitième  d'acide  phéni- 
que, dans  l'eau  ou  l'huile  de  lin.  En  même  temps, 
on  administre  à  l'intérieur  la  potion  suivante  : 

Acide  phénique 75  centigr. 

Sirop  de  quinquina.. . .      60  grammes. 
Infusion  de  tilleul ... .     100       — 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  \\euTQ^. 

Gallois,  4»  ôdit.  ^\ 
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PTftOSlS. 

MtoB  aatUflUt.  . 

Bicarbonate  de  BOude.  90  centigr. 

Eau  distillée 100  giwnmes. 

Teiature  de  colombo..  8        

Sirop  de  gentiane 80        

Mêlez. 

A  prendre  dans  la  Journée,  contre  les  ligreu 
left  flaiuositéB.  —  Surveiller  attentivemeiit  I 
mentatlDii). 

Poudre  aJworbMtfe  antltelda. 

Sou-nitrate  de  bis- 

mi41»- 3S  à  50  centigr. 

Magnésie  calcinée  . .             10      — 
Opium  brut  pulv. ...  3      

Môlez,  pour  une  prise,  qui  sera  ingérée  un  q 
d'heure  avant  chacun  des  deux  principaux  re 
dans  la  dyspepsie  acide.  —  Eau  minérale  alca 
aux  repas,  pour  couper  le  vin. 

Poudre  absorbante  aromatique. 

Craie  préparée 3  grammes. 

Cannelle  pulvérisée 1        

Muscade  pulvérisée 1        

Girofle  pulvérisé 40  centigr. 

Cardamome  pulvérisé..  40        

Sucre  de  lait  pulvérisé.      5  grammes. 
Mêlez  et  divisez  en  20  paquets. 

Deux  par  jour,  une  demi-heure  avant  les  repi 
dan»  i&jïyapep&\e  aiCYd^  et.  fLa-iwleute. 
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itACiiiriSMK. 

Pondre  canb-e  le  rachicisms  (buicin.!). 

Plioapliato  de  cUflviï 4  grammes. 

Carbonate  de  soude 8        — 

Sucrodalait 13        — 

rois  pincées  à  chaque  repas,  nui  enfEinlrS  rachi- 
les.  Huile  de  foie  de  morue,  bains  salés  et  aro- 
tiques,  frictions  sur  la  peau,  avec  une  flanelle 
irégnce  do  vapeurs  aromatiques. 

RAGK. 

Cr»ïon-rsn   (Jlofmi. 

Poudre  do  cliarbnn 30  grammes. 

Nitrate  do  potasse i        — 

Fer  por^yriaé 5        — 

Benjoin 1        — 

■oudro  d'agglamârac  q.  s.  pour  Taire  40  crajonâ 
Ces  crayons  sont  durs,  s'eailamnient  facilement, 
produisent  des  c.iulérisalions  iounédiatea,  dans 
:a9  de  plaie»  virulentes,  n  la  suile  des  morsures 
'  les  animoHx^nimeui,  par  ]»s  cliîeiis  enragés. 

RDUHATISME. 

BalD  imtirhDinatlsnial  (H.  (1i:sj<e«ii  di  Hu^sv). 

Arséniate  de  soudP.  ■     I  i  !  grammes. 

Carbonate  de  souda..        100        — 
■our  un  grand  bain,  recooiinandâ  dam  la  om  do 
imalisme  noucui.  —  A  l'inlérieur,  lo  roiUde  l'ail 
ige  de  la  jiotian  suivante  : 


J 


ABU 


pour  boUsoo-  oc 
tooP»'"'*'" 
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le&cétlque  (PhashiuipIe  isul.iïi: 

Essence     do     térében- 
thine       là  grammes. 

i           Acide  acétique 15        — 
Cunphre 3        — 
Huile  d'olhea lî       — 
Celte  préparation,  qui  n'est  snti'c  chose  quels  cé- 
lèbre Uniment  de  Saine-John  Long,  est  vantée  commi: 
résolutive,  dans  le  tpaitomcnt  du  rhumatisme. 

PDules  anÛrhoniatiEmiLles. 

■  C.aiomel  à  la  vapeur S  centigr. 

1  Poudre  do  digitak T      — 

'  Elirait  d'opium 5      — 

■   F.  s.  a.  une  pilule. 

Administrer  tette  pilule  te  soir,  pour  calmer  les 
douleurs  du  rliumatismo  articulaire  aigu,  en  mËmo 
temps  qu'on  fera  une  embrocation  opiacée  sur  i'ar- 
liciilatinn  malade. 


Ëitmit  de  belladone.. 
—      de  jusquiame.. 


Axoogo 
MSlei. 

Frictions  3  ou  4  Fi 
Icès  do  II  In  urc  usée,  d{ 


Pununïde  ehlflroftmiM  (Kic>mi.b>. 
hloroformo 30  à  30  grammes. 


»""". 


SaUcï!"'"        ..-■■■■  3fl 


i  6  8'" 


n  *  '"'* 


duo* 


BHU 


rc,  quandlu  maladie  est  dinthè 
sique,  DU  qu'il  y  a  eu  déjà  des  attaques  antérieures 


Fatien  antirhniutifimïla  (H.  Rosu). 

Sulfate  do  quiiiinp.         60  cent,  à  1  gr. 

Eau  do  Hahel 3  à  5  gouites. 

I  Sirop  d'écorces  d'o- 

rangea| 30  grammes. 

Eau  distillée 'M        — 

I  F.  s.  a.  une  potion,  i  donner  dans  Isjouraëe  pour 
I  combattre  le  rhumatisme  articulaire  de  la  seconde 
'  enfance.  Tisane  de  feuilles  do  Cr&ne,  frictÎDDS  sut  les 
articulatlous  dunloureusei,  avec  de  rtmlle  taudani- 
sée  ;  enveloppement  du  membro  avec  de  la  ouate  et 
du  taffetas  gommé. 
Dans  la  forme  auraiguC,  l'auteur  prescrit  la  potion 

Tebtupe   de  colchi- 
que  bilO  gouttes. 

Tûiuture  do  digitale.     6  à  S      — 

I  Julep  gommeui 60  grammes. 

A  douQer  par  cuillerées  à  dessert,  dans  les  viiigt- 
. quatre  heures.  —  Tisane  de  feuilles  do  frénc. 


?otlaa  CBBtr«  1«  rUninïtlsme  uUsnlttra  (G.  Su). 

Salicjlale  de  soude.     0  â  B  grammes. 

Sirop   d'écopces   d'o- 
ranges améros 30        — 

Rhum 30        — 

I  Julcp  gommoui lâU        — 

I     F.  s.  a.  une  potion,  i  donner  dans  la  journée,  aux 
[  personnes  atteintes  de  rhumatisme  articulaire  aigu. 


5K0P  eontt*  ""^  ^  gvn 

Sirop  ûe  8 
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ains  d'arscniate  de  soude,  selon  I»;  conseil  du 
.  Guéneau  de  Mussv. 

Solution  contre  l'arthrite    (iti-LF..-: . 

lodoformc 10  grammes. 

Éther  sulfurique.  )     ^     ^^ 

Alcool ...  I    "    20       - 

ites  dissoudre. 

ns  le  cas  d*arthritc  chronique,  on  étend  cette 
ion  avec  un  pinceau  sur  la  jointure  malade,  et 
icouvre  le  tout  d'un  morceau  de  soie  huilée. 
ur  remplir  la  même  indication,  le  D*  Cottle  fait 
udre  riodoforme  dans  du  chloroforme.  Le  D'Mo- 

fait  étendre  sur  les  jointures  un  cotlodion  ainsi 
)Osé  : 

lodoforme T»  grammes. 

Collodion  élastique. . . .     100       — 

HOUGEOLE. 

Potion  expectonita  (H.  Koata). 

Oxyde     blanc     d'anti- 
moine       50  centigr. 

Sirop  de  digitale 10  grammes. 

Julep  gommoux 00       — 

ionner  par  cuillerées,  do  deux  en  deux  heures, 
la  bronchite  qui  accompagne  la  rougeole, 
«ne  de  fleurs  pectorales,  édulcorée  avec  du  si- 
ie  goudron. 

Potion  diaphorétiqne  (Bocrdovj. 

Acétate    d'ammonia- 
que    3  à  6  grammes. 

Alcoolat  de  cannelle.  6       . — • 

Julep  gommeux 120       — 


i.   a.   uaa  poijon,  à  donner  par  cuillerëM 
1   bouche,  dans   Is  jâuroie.  aux  enfanta  alleïals  <to 
lugeole,  (juand  l'éruption  ne  se  fait  pas  (ranche- 

RUPIA. 

TraiWiiiBiit  do  ni$U  \'aua). 
Pendaul  la  période  oruptive,  on  saupoudre  d'uid> 
k.4oalOa  parlÎGsmaladoa,  et  on  les  recouvn 
i  fenClrë  enduit  de  cèrat.  On  perce  les  bulles  volnnil 

),  un  laissant  rëpiderme  en  conlac 
1  cération  aaus-jacsnte,  et  on  n'enlève  pus  Isa  croùtei 
lins  qu'elles  soient  pour  les  parties  malades  m 
e  d'inititjon  et  de  douleur.  Quand  le  rapù  ei 
I  defenu  ulcéroui,  ei  quo  l'ulcère  est  eafiaiiUQé  B 
I  douloureux,  on  applique  des  cataplaaiues  de  E 

a  pratique  dos  lotions  èmollientea  de  guimanvo  M 

I  pavot,  et  on  panse  avec  lo  cërat  opiacé.  Dans  les  ci 

L  d'ulcère  superficiel  et  de  bon  aspect,  on  i 

V  de  lotions  d'eau  de  chaut,  d'eau  d'otgo  miellée,  d'ut 

reaii,  suivies  d'un  pansement   simple.  S  t 

F  contraire,  l'nlcère  est  profond,  sanieuT,  atonique,  S 

1   sans  tendance  spontanée  â  la  cicatrisation,  on  pr 

t  tique  des  lotions  avec  des  solutions  de  nitrate  d't 

I  gent  ou  de  sulfato  de  zinc,  ou  encore  avec  du  v 

aromatique,  et  du  coaltar  sapoDiné  étendu  de  Soi 

fois  son  volume  d'eau.  Enfin,  s'il  est  indiapeaiable  l 

réveiller  la  silalité  des  lissas  par  des  modificatau 

plus  énergiques,  on  toucbe  l'ulcâre  avec  le  nitru 

d'argent,  lea  acides  nitrique  et  chlorhjdrîqne,   '. 

nitrate  acide  de  mercure.  Les  baina  simples  ou  ai. 

ditiennéa  de  100  à  250  grammes  de  sous-carbonat 

de  BDude  sont  aussi  conseillés  avantageusement.  - 

Les  sujets  atteints  do  rupia  étant  presque  toujour 

plus  ou  moins  dâbilités  et  cachectiques,  on  doit 

k  forcer  ^'améliorer  les  conditions  hygiéniques  ai 
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lieu  desquelles  ils  vivent,  et  de  fortifier  leur  consti- 
tution par  Tadministration  des  toniques,  tels  que  le 
fer,  le  quinquina,  les  amers. 

SALIVATION  MERCURIKLLE. 

Collatoire  astringent  (Nedhof). 

Sulfate  d'alumine  et  de 

potasse 4  grammes. 

Teinture  de  myrrhe. ...      2        — 

Miel  rosat 60        — 

Faites  dissoudre. 

Conseillé  contre  la  salivation  mercurielle  et  la 
gingivite  ulcéreuse.  —  Trois  ou  quatre  applications 
par  jour,  à  l'aide  d'un  pinceau. 

Gargarisme  contre  la  salivatioii  mercurielle. 

Décoction  de  quinquina.  60  grammes. 

Infusion  de  sauge 60       — 

Chlorate  de  potasse 4        — 

Acide  chlorhydrique. ..      8  gouttes. 
Sirop  d'écorces  d'oran- 
ges   30  grammes. 

F.  s.  a.  un  gargarisme  conseillé  contre  la  saliva- 
tion mercurielle.  Les  ulcérations  des  gencives  seront 
touchées  légèrement  avec  le  nitrate  d'argent. 

Poudre  contre  la  salivation  mercurielle  (Panas). 

Quinquina   jaune  j 

pulvérisé '     -     ,r  ^,^^«„ 

T.  X    -x  j         u       >    aa     15  grammes. 
E.xtrait  de  cachou  i  ° 

pulvérisé ) 

Acide      tanniquc 

pulvérisé 1       —  • 

\ 


Oq  frictionne,  plusieurs  Tois  le  jour,  tes  gencWei 
ITec  cette  poudre,  afin  d'en  prérenir  ou  d'eu  atté- 
nuer le  goallenient,  cbez  les  malades  qui  tonl  usagn 
de  mercure,  et  particulièrement  cbez  ceux  qui 
Mumls  i  des  frictions  d'onguent  napolitain. 


Folion  calmaaie  (AHiiHAHiiiti.i}. 

Drotniirc  de  potassium.  2  à  i  grammes. 

Sirop  de  laurier-ceriae.  SO        — 

Sirop  diacode 10        — 

Hydrolat  de  tilleul.. . .  lOO        ~ 

F.  s.   a.   une  potion,  dent   on  administrera  uc 
cuillerée  à  soupe,  toutes  les  lieures,  aut  enfani 
atteints  de  scarlatine,  choi  lesquels  il  survient  d 
délire.  —  Pour  combattre  l'angine,  chlorate  de  poJ 
tasse  en  gargarisme,  ou  pout-les  enfantspUis  jeunes,   I 
sous  forme  do  pastilles, ou  bien  mSlé  avec  du  siicre.J 

—  Maintenir  le  malade  nu  lit  aussi  longtemps  qtK*] 
possible  ;  prendre  des  prêcauUons  contre  '      '    ' 
pendant  crois  ou  quatre  semaines,  â  cause  de  la  n^ 
plirito  qui  apparaît  du  douzième  au  vingt-troïstËn  ' 
jour,  et  rarement  après  la  quatrième  semni 
couvrir  les  articulations  qui  sont  frÉqucaiment  at'>l 
teintes  de  rhumatisme  ;  séjour  à  la  chambre  pendan 

fj  semaines,  bains  après  la  troisième.  —  Cold-c 
glycérine  ou  amidon  pour  calmer  la  démangeaison.! 

—  Alimentation  modérée  d'abord,  plus  abondantq 
quand  la  fièvre  a  (ttssiî. 


Potion  dlapbDretique  {Imvi.v'. 
Esprit  de  Mindorcrua..       H  grammes. 
HjilroUt  de  mélisse...      Wl         - 

Sirop  d'ollior SO        — 

Sirop  de  fleors  d'orsa- 
ger SO        — 

On  donne  cette  potion,  par  cuillerâes,  aiii:  mais- 
des  qui  oETrent  tous  les  syniptûmcs  du  début  de  la 
scarlatine,  et  chei  lesquels  l'éruption  l»rde  .trop  à 
paraitro.  —  Infusians  arooiatique^  cbaudes. 

SCIATIOCE, 

Injeclion  contre  la  aciatign*  iLuBavicn}. 
Clilorlijdratc    de    mor- 

pliinc 30  cenligr. 

Sulfate    neutre    d'atro- 
pine       3  cemigr, 

Eau  distillée ■     10  grammes. 

Faites  disse udrc. 

Pour  une  solution  qui  renrenne,  par  ceniimoti'c 
rube.  trois  centigrammes  de  cbtorhjdrate  de  mor- 
pIliiiD  et  deux  milligrammes  de  sulfate  neutre  d'a- 

On  injecte,  toutes  les  si»  heures,  jusqu'à  ce  qu'il 
survienne  un  amendeniGn.t  notable  de  ta  douleur, 
dans  le  tissa  cellulaire  de  la  face  postérieure  de  la 
cuisse,  depuis  lit  grande  rictiancrurc  sciatique  jus- 
qu'au niveau  du  creui  paplité,  la  moitié  du  contenu 
de  la  seringue  de  Pravai.  c'est-i-dire  un  demi-cen- 
timetre  cube  de  la  solution.  On  arrive  ainsi  très 
rapidement  à  calmer  la  douleur,  sinon  à  guérir  ra- 
dicalement la  Bciatique,  sans  dctorminar  les  acci- 


■É^ 


,   Injections  de  chiDrDtbrme  c< 


(E.  I 


Dans  les  sciatiques  rebclieSj  on  injeclo  u 
gua  enUère  de  cliloraforme  (le>,30  enriroD),  an  poiot 
douloureux  le  plus  Clevè;  une  deuxième  au  niveau 
du  grand  Irocbantcr;  une  troisiûma  vers  la  tËte  du 
pèrani;  uaa  quatriënie  yen  \a.  luftlléole.  —  K  U 
douleur  n'a  pas  disparu  au  bouc  de  3  ou  4  jours,  iL| 

a  lieu  de  recourir  i  un  autre  mode  de  traitement 
—  On  peut  tenter  alors,  par  exemple,  l'emploi  du  ja 
de  chlorure  de  métliyte,  i}ui  a  i^lâ  préconisé  par  I 

'  DeboïE. 


Collutoire  utlgcorliutlque  (tiiLmin). 

Myrrhe  pulvérisée 4  grammes. 

Sirop  de  ratanbia !0        — 

Mêlez. 

Toucher,  avec  un  plnceaa  trempé  dans  ce  méli 
les  ulcérations  scorbutiques  de  la  bouche.  - 
temps  en  temps,  dans  l'intervalle  des  atioucliemcnB 
le  malade  fera  usage  d'ua  gargarianie  préparé  bvI 
une  infuBion  do  feuilles  de  rojLces,  édulcorée  ave 
du  sirop  do  mûres,  et  additionnée,  pour  un  rem,  d 
1 0  grammes  environ  de  teinture  de  mjTphe. 

Gargarisme  aattscorbutiqne. 
Décoction      de     ouin- 


F.  s,  a.  un  gargarisme,  à  employer  dans  le  s 
but.  —  Régime  tonique,  composé  do  vlandca  ri 
et  de  légumes  frais.  —  Eiercice  au  grand  air. 

Fctlan  anliïcorhnUqae  (Bucanav}. 
Kydrolat  de  mélisse...     120  grammes. 


Eau-do-ïie 10        — 

Sirop  do   quinquina.,.      51»        — 
F.  s.  a.  une  potion,  qu'on  administre  dani  les  ca 
graves  da  scorbut,  quand  il  eiiste  une  débilité  e» 
trôme,  elT  des  troubles  séricui  des  fonctioDs  diges 
tivo9.  —  Cresson  et  viando  rôtie  aux  râpas. 

Solntloa  contre  lea  nlcËres  sosrbatlqDBS. 
Cliloraie  de  pntaase...       ÎO  grammes. 

Kau  distillée MO        — 

-      Faites  dissoudre. 

On  imbibe,  avec  rette  «elutioa,  des  pluntasseau 
de  diirpie  qu'on  applique,  deu)  ou  trois  fois  le  joui 
sur  les  ulcères  scorbutiques,  pour  en  bâtor  k  cica 

Tclotare  uUHorËBUqns  (CnrLiiu). 

Cachou !5  grammes. 

M}-rrl]c 15        — 

Quinquina  gris. ...... .        8        — 

Baume  du  Pàrou., G        — 

Akooliit  da  raifort 45        — 

Esprit-de-vin  rectififi..     30O        — 
Faites     macérer    dans    l'esprit-de^vin,     pendar 
quinze  jours,  les  quatre  premières  substances,  ajoii 
tel  l'alcoolat  de  rairort,  et  illtrez. 
CettB  teinture  sera  étendue  d'une  certaine  i)uaii 


lUo  d'oau,  avanl  d'itre /iniployée  pour  t 

gencives  fongueusos,  et  fflcileraen' 

personnes  ntteintes  du  scorbut.  ^^^^^ 

Miïlée  ivec  dii-huit  fois  son  volume  d'inrnaien  dl 
roses  rouges,  elle  sera  aTaolageuscmcnl.  omplojée 
en  gargsrisme,  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  toni 
lier  la  muqueuse  buccale. 

SCUOFULES. 

Linïmeat  saTonneu  ioduré. 

Savon  dosséclié 33  grammes. 

lodure  depotaasium...       Î3        — 

GljcèPloe 15         — 

Essence  de  citron !        _ 

Eau  distillée lao        — 

Dans  un  flacon  de  30O  grainniBS  de  capacité,  nw 
teï  l'iodure,  la  gljcftrino  et  50  grammes  d'eii 
D'autre  part,  faîtes  dissoudre  dans  un  ballon,  a 
.  bain -marie,  le  savon  délajâ  dans  le  reste  de  l'eai 
filtreï  la  solution,  encore  chaude,  dans  lo  llacon  qi 
renferme  l'iodure;  laissez  reposer  quelques  m 
nutes,  puis  mËlez  en  agitant.  A  ce  moment,  aJoul< 
l'essence  de  citron,  secoues  vivement  le  flacon,  t 
recommencei  à  l'agitor  de  deui  en  deux  heares, 
afin  d'obtenir  une  gelée  blanche  et  molle  bien  ho- 

Ce  linimont  s'emploie   eu  frictions,   comme  foa-  , 
dant  desengorgoraents  Eanglionnaires  et  scrofuleni.   ' 

LoliDn  centre  la  coapernse  scmrulease  (Bmn}.  I 

Borate  de  soudo..     SO  centigr.  a  I  gr.  I 

Soua-carbopalc  do  I 

soude ^'i        —      »l.ç(-  ' 


Glycérine  pure. . .     10  à   15  grammes. 

Eiiii  distillée 300        — 

Faites  dissoudre. 

Pour  laver  deux  ou  trois  fois  par  jour  la  peau  de 
la  face,  dans  la  couperose  acrafuleuse,  irorme  pustu- 
leuse. Tous  les  deux  ou  trois  jours,  on  applique  tlD 
riiuile  de  cado  ou  du  coaltar  saponinû.  Si  les  pus- 
tules sout  petites,  elles  disparaissent  en  gÉnéral 
aBsc:  promptemeat.  —  C'est  dans  la  rarme  scrofu- 
leusc  de  la  couperose,  que  l'auteur  prâcouiae  les 
préparations  ferrugineuses,  les  eaux  chlorurées 
sodiques  et  bromo-iodurées,  comme  l'eau  de  Sierch, 
do  Salin;  et  do  Salles-de-Béarn,  ou.lei  eaui  ehioru- 
rées  sodiques  ot  suirureuses,  comme  Uriago,  ou 
eiiflii  les  eaux  sulfureuses  faibles.  —  L'huile  do  foie 
de  morue,  les  vins  de  guiaijaina  et  de  gentiane 
sont  également  eriioaces  daoa  cette  forme  de  cou- 


Î     pommade  oasUgae  coatre  lu  icroTuUdM  (Hinm^. 
A^ongo K  grammefi. 

Oi-iodura  de  mercure....     8        — 

"      «ÉICÏ. 

Cette  pomjnade  s'emploie  canlrc  les  scrofulides 
érjtbérÔBtanies,  pustuleuses  et  même  tuberculeuses, 
lorsqu'il  n'y  a  pas  d'ulcération,  on  que  cette  dor- 
Dl6re  est  superficielle.  —  On  étend  une  lËgére 
eouche  de  pommade  sur  la  partie  malade,  et  on 
détermine  une  espèce  d'érysipéle  artlflciel,  qui  pro- 
duit le  même  effet,  et  amène  une  modi&ca^OD  aussi 
prompte,  et  presque  aussi  ofSeace  que  l'éryaipèle 
spontané. 


» 


lodurc  de  plomb. 
Elirait  decieuP,. 

F.  b.  a.  une  pommido  pour  TrictionB  t 
glions  enOaminès,  dans  le  cis  de  scrofunuc  uuv>: 
que.  —  On  peut  remplacer  l'iodure  de  ptomb  p- 
l'iodure  de  paUssiiim  ou  de  Bodium.  A  riotèriimf, 
on  prescrit  Thuile  de  Toie  do  morue  et  le  sirt^  d^ 
dure  de  Ter,  dans  de  l^  tisnnc  de  houblon,  de  Irélto 
d'eau,  de  bardane,  i 

Fommade  contre  la  scrofule  saDgllonnalrs  (Bua). 

Rïtrait  de  ciguS 4  à  8  grammes. 

Axonge 30       — 

MËlaz. 

Cette  pommude  est  conseillée  contre  les  âerouellH 
peu  volumineuses  et  non  ramollies,  qui  siËgeut  sur 
des  parties  découvertes.  '—  Si  les  glandes  sont  voln 
mineuses  et  ramallics,  on  en  IiAte  l'ouverture  ti 
moyen  des  cataplasmes;  on  les  incise  et  on  y  appliqog 
les  caustiques,  tels  que  les  ilceheB  de  clitorure  i' 
zinc,  le  caustique  de  Vienne  ou  l'acide  chromiquo. 

FommadB  contra  l'erithème  scrofDlcni  (G;;ii 
A\onge  fraîche  lavée..       16  grammes. 
Bi-iodunj  de  tnercurc... 
HËlez  pour  une  pommade- 
Dans  réryttiËme  scroruleut,  avec  ou  sans  iqM 
mes,  on  commence  le  traitement  par  les  catapUI 
mes  de  Tâcule.  En  cas  d'insuccËs,  on  modifle  quiâ 
qucfiiis  heureuEement  les  surfaces  malades,  k  l'aU 
de  badigeontiBKea  i\'\ia\\o  ùe  taôa  wa  V  \».\si(ila 
d'iede:  Mais  ni  ï».tvwii  4o  tc^  i\\fet».î,\.î,  Tç,i\ftt 


V'rie  coiiclie  de  celle  pommade,  étendue  .sur  hr, 
parties  maladea,  y  détermine  une  violente  inilam- 
nutioD,  qui  se  caractérise  par  no  rérlUble  impétigo. 
Or,  cette  iaHaminatian  intoQse,  aiguS  et  artiUcielle, 
surtout  lorsqu'elle  est  renooTolée  plusieurs  fois 
pur  de  nouvelles  applIcstioDs  de  la  mGme  pommade, 
faîtes  après  la  chute  des  crofitcs  impétlgiaeuses, 
amène  habituellement  une  modttlcaUDn  profonde 
dans  la  litaliiÉ  des  tissus  cutan6a  et  Bous-cutanéa; 
et  cette  modiflcaTion  sb  traduit  souvent  par  la  dis- 
parition de  t'iiypertrophic  et  de  la  coloration  mor- 
bides. 

Fôii]mad«hniduit«(J.  Sudi). 

Extrait  de  eigufi i 

Extrait  do  belladone.  |  £k  i  grammes, 
lodure  de  potassium.  | 


i  l'intérieur. 

Potion  aatiscrornleaie  (liuuiavi). 
loduro  de  potassium..         S  grammes. 

Teinture  d'Iode I        — 

Tannin I        — 

Sirop  de  quinquina 50        — 

Julep  gommeuK 150        — 

F.  s.  a.  une  potion  A  donner  en  4  fois,  de  !  en 
!  heures,  aui  adultes  atteints  de  diverses  maladies 
BtrofuleuBCB.  —  Pour  les  enfants,  on  réduit  la  pro- 
portion des  subsUuicea  actives  selon  l'tge  de»  suleta. 


lodure  de  potasâani..  5  — 
Sirop  anliacorbutique..  45  — 
Hydrolat  do  tilletil....  100  — 
s.  a.  une  potion,  dont  on  donnera  une  i 
i  café,  malin  et  soir,  dans  lea  cas  d'angorgemBnt 
—  Tisane  omère  et  dépuratîve  (dune- 
terre,  pensée  sauvage,  bardane,  gentiane],  Imiledi 
foie  do  morue  au  commencement  des  repas,  I 
salés,  nsorcice  au  grand  air,  nourriture  toniqua  il 
reconslîtuaulc. 

Sirop  AnUserofulaui  (VaBAïcit), 
lodure    de   pataS' 


Tointui-e  diode.  .. 
Sirop  de  gentiane. 
Sirop   de  quincjLii- 


scrofule.  —   lliiilo   de  ù>ie  il 

Sulntion  c&nstlqDO  contre  les  soroInlUes  (Uirbi}, 
■■  lodure  de  potassium.  ■  8  grammes. 

Iode  pur 3à4 

Eaudistill6c- 30 

Faites  dissoudre, 
t        On  fait,  avoo  celle  solution,  une  légère  cautériM-i] 
I   tîon   des  pUies  aûtotuVeu'ica,  çhmi 
I  cicatrisBtùn.  Oa  couwiWe  ft»  Q^wi 


nmères  et  antiscorbuliquea 

gimo  wiiique,  dans  lequel  les  viandes  rôties  doKei 

entrer  pour  une  largo  part,  —  Bains  sulfureu\  et  baiu 


Eolatton  réiolDliic  ttatistriunenie  |Diicsuiiili.eij. 
r.lilorure  ilo  sodium. . .      40  grammes. 
Sulfate  do  mai^ésie. . .       là        ~ 

Teinture  d'iode 1        — 

Eau  distilla c 130        — 

Faites  dissoudre.  —  On  imbibe  des  compresses 
de  cette  solution,  et  on  les  applique  suc  les  engorge- 
meute  sirnmeux  des  enfants.  En  m&me  temps,  nn 
ordonna  un  traitement  général  ajifropriâ  àl'âtatdii 
sujet. 

Traitement  des  gammes  senfUeiiHS  (E,  UtthiEn). 
Dans  lo  cas  de  doute  sur  lu  nattire  d'une  gomme, 
on  commcni^e  par  une  médication  anLtKjpiiilitiquc. 
Si  cette  dernière  èchOOe,  et  que  l'on  ait  acquis  la 
conviction  qu'il  s'agit  bien  d'onc  gomme  scrofulcusc, 
on  prescrit  l'huile  d^foie  de  morue,  le  fer,  l'arsenic, 
les  inspirations  d'aijg^e,  li,  suntinientation.  ^  Si 
le  traitement  inlomg'rasle  &ins  rË&ultat,  on  diiruit 
surplace  le  plus  promptcmentposaïble,lo foyer spëci- 
Dque,  à  l'aide  de  caustiques  appropriés,  le  clilorura 
de  zinc  par  enemple.  La  coretta  peut  également 
tendre  d'utiles  services. 


Famini.flB  coatr«  la  seborrhta  (K.  Viimi,;, 

Soufre  prccipitf Ib  eramtaek 

Huile  do  ricin âO  .    — 


^ 


Beurra  dv  cacao 

Baume  du  Pàrou... . . 

F.  s.  a.  Solon  la  «aiaon,  on  modifie  les  p.  _, 

relatives  d'huile  eL  de  beurre  do  cacao,  afin  ''^ 
tenir  une  pommade  plua  ou  moïn*  ferme.  —  Oncliois 
matin  et  soir  sur  le  cuir  chevelu,  dans  le  c  '" 
Béborrhés  séclia,  que  l'on  confoiid  à  tort  av 
pilïHasii. 

Trailemeiit  de  la  lêborrhee  dei  paupières  (Cum 
La  Bèborrliëe  des  paupières  est  ordinairement  liei 
au  lympliatisme,  i  l'anémie,  aui  troubles  gastriqan 
et  surtout  aux  troubles  ronctionnols  des  organu 
gâuilaux.  Aussi  la  traitement  général  devra  s'adres- 
ler  tout  d'abord  au  lymphatisme,  à  l'anémie  ou  à  li 
dyspepsie,  qui  eotrolieanent  pnrrois  l'affection. 

1^  traitement  local  consiste  dans  dea  soins  de 
propreté  assidus.  Dans  le  cas  de  s6borrhéD  Duide,  un 
lava  soigneusement  les  paupières  avec  de  l'eau  lil 
savon  tiède;  dans  le  cas  de  séborrhée  sèche,  oo  n- 
niollic  les  croûtes  par  de  légères  onctions  faites  aver 
de  l'huile  d'amandes  douces.  Cne  fois  ces  pricau- 
tioiia  prisas,  il  s'agit  do  modifier  la  sécrétion  de^ 
glandes  sébacées.  Dans  ce  but,  on  appliqua  sur  lei 
paupières,  soit  des  pommades  â  base  d'oiydo  de  linc,  ' 
ou  do  carbonate  de  ptomb,  soit  dos  compressM 
trempées  dans  une  solution  spiritueuse  aromatique 
ou  légèrement  astringente. 


sfcinniiTmN  lactek. 

Boli  antUalteui  (I<u[jiiu<<t  «!  bsims 
Acétate  do  aoude  piilv..  10  gr.nn 
Camphre  polvériaê 1         — 

Nitrate  de  poUsw  ç«\i .     ^       - 
Robdemtcao "V-  ■^- 


i 


—  503  —  SPA 

F.  s.  a.  60  bols.  —  2  matin  et  soir,  pour  faire 
cesser  la  sécrétion  lactée.  —  Alimentation  peu  abon- 
dante. 

Liniment  ponr  tarir  la  sécrétion  lactée  (Gabdhib). 

Essence  de  menthe  poi- 
vrée   6  grammes. 

Essence  de  bergamote.  6       — 

Huile  de  ricin 110        — 

Camphre 2  gr.  £|0 

F.  s.  a.  un  liniment,  avec  lequel  i^  oindra  les 
mamelles  dont  on  désire  tarir  la  sécpéâon. 


om  ASnlvS.  T^mt,       f 


Pilules  an 


S..=^^^; 


'>■■ 


^-s." 


&0  eeàtfgr. 


Castoréum  pulvé^féi'v.. 
Valériane  pu W.*.i«^p..>:5>       1  gr.  50 
Oxyde  de  zinc. .  ;•• .  v. . .      1  gramme. 
Extrait  de  valériane.. ...      q«  s. 
F.  s.  a.  10  pilules. 

Trois  par  jour,  comme  calmant  et  antispasmo- 
dique. 


Pilules  antispasmodiqaes  et  antioérralgiques  (lUvsm). 

Extrait  de  valériane.  \  i 

Asa  fœtida..,. f   ^     -  „«.^.«« 

Galbanum 1  *"     1  gramme. 

Castoréum ^ 

F.  s.  a.  18  pilules. 

On  donne  trois  de  ces  pilules  par  Jour  :  une  le 
matin,  une  à  midi  et  une  le  soir,  à  titre  de  calmant 
antispasmodique  et  antinévralgique.  En  outx^^  ^'^ 
combat  les  douleurs  locales  par  d^^  Veo\sgl«1)\&  ^>^ 


clilorotarmo,  ou  p»r  de  petits  véaîcatoires 
la  morphine.  Si  lo  malade  est  anémiqi 
une    préparation   (eirugineuse  '■ 

dos  doux  priiidpaui  repis. 

Fottoa  «ntUptsmodtqnB  UllGo  (Hn 

Essence  de  mentbe 

Alcoolà80°centé9iniaux. 
laudanum    de     Sjden- 

ham- 

Ëther  Bulf urique 

MËlei. 

Dit  gouttes,  ajoutées  à  une  cuillerée  â  boucliP 
d'eau  sucrée,  donnent  extemporanément  15  gramnei 
de  potion  antiapaamodLijuc;  de  sorte  que,  i  h 
pagne,  le  médecin  peut  toujours  avoir  soua  li 
une  potion  anliapasmodique  toute  préparée,  e 
densée  sous  un  polît  volume. 

S  PE  DM  AT  UHKUÊ  E . 

Pilules  contre  In  spenutorrliee. 

Lupulin «0  cenligr. 

Camphre  pitlv (iO         — 

Entrait  de  belladone 10        < — 

F.  s.  a.  10  pilules. 

Dcm  à  cinq  par  jour,  pour  remédier  auï  poil 
noclurnes.  —  Lotions  Troides  au  périnée,  liydrolbé- 
rapie,  alimeutalion  tonique  et  reconstituante. 

Pllnlfls  contre  la  spermatorrhca  (Giiifsi>{. 
Masse  pilulairc  de  Vallct.     Il)  grammea. 

Lupulin 2        - 

Caslorcum  pa\i ï        — 

k     F.  â.  «.  100  pllu\e». 


STOHATITE. 

CDlInUlre  toniqae'  et  uitlseptliar. 

Eau.  de  chauj! W  gr»inmes. 

Teinture  da  myrrhp..,.      S        — 
Mial  rosal S        — 

MAlcz. 

Conseillé  pour  toucher,  plusiaiiri  (o»  le  jour,  h 
ulcérations  superficielles  de  U  isvqueuse  baccalo. 

fiargarisme  astrluBant  et  détersif  (Ghi^df), 

(tuinquùia.^..  ..^>,  (00  grammes. 
Inrusion  de  iii^/ts  tOOr- 

gea '.........  100        — 

Teinture  de  myrrhe ...  B        — 

Acide  cblorhydrique...  10  gouttes. 
'    Mêlez  et  aitrex. 

Employé  comme  natringent  et  détersif,  dans  ]< 

inflammations  de  la  bouctlQ  et  de  la  gorge. 

Gargarisme  cblororâ. 
(^hlomrQ   de  cliaui  li- 
quide        n  grammes. 

MeltiiB  de  roBcs iâ       ~ 

Est]  diiltUéa 150        — 

Mèlex. 


TeiQluredc  quinquina.        8        —  1 

Teiiiiuro  de cactiou  ...       i       —  J 

Teinture  do  benjoin. ..        5        —  { 

Eau  de  Botot SOO        — 

Mêlez. 

On  verse  une  certaine  quantité  de  cette  DiiMure 
dans  de  l'ean  cliaude,  et  on  su  gargarise,  matia  et 
suir,  pour  prévenir  le  développement  de  la  stonutite 
raercurielle,  dans  le  cours  du  traitement  antisyphi- 
liti(|ue.  —  Si  la  stomatite  se  déclare  malgré  t'cmploi 
da  cette  mixture,  on  prescrit  le  chlorate  de  potasse, 
tant  sous  forme  de  po^on,  que  aous  forme  de  collu- 
lire. 


~  SOT  —  STÛ 

Foudre  contre  la  stomatite  mercnrielle  (Viuii,,. 
Quinquina  rouge  pulï:.      h  grammes. 

Ralanliia  puir 15        — 

Mêlez. 

Frictionner  deux  toU  pu- jour  les  dente  et  loa  gen- 
cives aïec  cette  poudre,  pour  prérenif  Ja  etomaiite 


Qilorutp  do  potasse  por- 

plijriaê 3a  grammes, 

Quinquiua  pulv 10        — 

Cachou  pu Iv Il)        — 

Tannin  putr I         — 

Craie  prépnrée 10        — 

Essence  de  mentliP à  gouttes. 

■fÈlez. 

ivec  cette  poudre,  on  frotte  matin  etMÎr  les  demi 
les  gencives,  dans  les  cas  ot  l'on  pratique  des 
lions  d'onguent  mercunel  iéitin6es  à  remédier  n 
.  accidents  sypIiilitiques.DQ  rince  la  Ijouche  avec 
1.  après  chaque  repas.  —  Grice  à  l'omploi  de  ces 
yens,  on  réussit  souvent  à  prévenir  le  développe- 
nt de  la  siomatito  mercunelic. 

iolnUaa  contre  It  stomatite  utrcnrielle  ti.<.iiD.i>). 
Giilorate  de  potasse.  4  grammes. 

Laudanum  do   Sj- 

dealiam t         — 

Hydrolatdo  laurier-  ) 


Eau  distillée.. 
Faites  disse ndre. 
On  trompe  des  pli 


mélange,  et  on  les  introdait  dans  les  genl 
givales,  en  liant  et  en  bas.  —  Le  malade 
plusieurs  lieures  pai  jour,  en  crachant  — 
les  rpnoiivello  deui  ou  trois 

SolntlDa  contre  la  stomatite  fflercnrlglla  [Zim^ 

Teiiituru  d'iode 4  grammes. 

Hydrolat  de  cannelle..       .lO  — 

Sirop  de  cannelle 20         — 

Eau  distillée 250         — 

Mèleï. 

Pour  rincer  la  bouclie,  >  le  cas  de  stomillle 

mercurielle  avec  salivation  idanle.  —  Si  l'iialcine 
est  fétide,  on  peut  rempla  cetto  solution  par  If 
mélange  suivant  : 

Eau  chlorés 10  grammes. 

DécoclioD  de  guimauve.    300        — 


STRABISME. 
CollïTS  contre  le  strabisme  (Roionsux). 
SulFate    neutre     d'alra- 

pine 5  cnntigr.  1 

Eau  distillée iS  grammes.  '^ 

Faites  dissoudre.  —  Instiller,  maliu  et  soir,  irob 
gouttes  de  ce  collyre,  dans  les  deux  youî  des  petits 
enrants,  au  début  du  strabisme  convergent,  et  pen- 
dant  qu'il  est  encore  intermittent.  Les  yeux  se  re- 
dressent en  quelques  semaines,  si  le  traitement  est 
institué  dés  le  début.  —  Plus  lard,  pour  la  lecture, 
emploi  de  lunettes  à  verres  conveies,  pour  remédier 
à  l'hypermétropie,  qui  est  la  cause  primitive  du  stra- 
me.  —  Dés  que  le  strabisme  convergent  est  cons- 
iln'j'il  plu»  1*i'»  çra*.\(\v\iiT\a«.TfcVj««âi.ft- 


SUEURS  ET  SUEURS  F 

Lotion  contre  las  sueurs  rëtldes  {Oxnr.x). 

Hydrate  do  clilaral 1  gramme. 

Eau  dislilléo 100        — 

Faites  dissoudre. 

On  iotionno  le»  piedt  Cous  les  soirs  avec  cette  so- 
lutien,  puis  on  en  imbibe  une  serviette,  arec  la- 
ciuelle  on  les  enveloppe  pendant  la  nuit.  -^  Au  bniit 
de  i)ue)ques  jours,  l'odeur  disparaît  et  les  pctilea 
ulcérations  guêrisaeni. 

Uiitnre  contre  la  transpirât! en  (G.  Midr]. 
EiiTBiide  BBturno.   I 
Tointuro  d'aroica..   '   _     ., 
U„d.ou«  d.  S,-  [  "     "  «"""••• 

denbam i 

Eau ICK)        — 

Mèlex. 

On  imbibe  de  la  charpie  wec  ce  mélange,  ot  on 
s'en  sert  pour  envelopper  les  pieds,  on  ayant  soin  de 
U  faire  pénétrer  entre  les  orteils.  On  recouvre  le 
tout  d'une  compresse  ol  d'un  morceau  de  laffotas 
gommé,  pour  Aviter  de  salir  les  draps.  On  recom- 
mence tous  les  soirs  pendant  environ  un  mois.  — 
Cette  mixture  se  moal^o  également  eCticace  contre 
les  contusions,  les  entorses  cl  les  fractures  sans 
plaies. 

Pondra  contre  la  tran^iratlon  deBpleli(HA&ii>i}, 

Ainn  ulcînâ h  grammes. 

Aeida  salicylique 2  gr,  iO 

Amidon  de  blé IS  graiomes. 

Talc  de  Venise SO     "— 

Mélei,  et  faites  une  poudre  implIlMble.      : 


On  Ittïc  les  pieds  a' 


e  la  traaviratiftii  ftlide  (Vronn). 
Dans  le  cm  do  traaspintian  rètido  dea  pieds,  su 


gue  la  derme  se  trnuve  i 
•  de  l'épidGroiG,  «Ht  nixe 
•Itération,  on  frictionne 
espaces  interdigitaux,  a* 
BauB-nitrata  de  bismutli, 
tous  les  jours,  pendant  uu 
la  seconde  ou  troisième  fri 
vient  moins  abondante,  et  i,. 
rapidement.  L'èpiderme  pei. 
adhère  plu     '    ' 


tubl  a 


sécrétion  des  glandes  i 
diminuée;  la  sueur  cbt 
sixième  jour  environ,  Il 
liabiluel. 


oublier  Ici 
ou  30  grammes  de 
.  répète  ces  rricliom  ^ 
linzaine  environ.  Dfe 
I,  la  transpiration  de- 
Duleurs  dispargisseni 
sa  teinte  blanche,  il 

-j  a  cent.  Li 


idoripares  et  sèbacéts 
noina  irritante, 
peau  a  repris  son  aspect 


Eau-de-vie '  £i     lïO  grammes. 

Eau  chaude. .....   ' 

Mêlez,  pour  un  lavement. 

Emplûjé  pour  combattre  la   syncope,  après   les 
pertes  de  sang  considérables,  telles  par   exemple, 
nue  celles  qui  se  produisent  chei  la  femme  dans  cer- 
g  ■GCOuchemanta  Ubotiaux. 


Gouttes  depwfttiTes  iSlnlL■^D). 

Teinture  d'iode i  graniriies. 

Teinture  de  noix  TomiquQ.     ]  grainm(!. 
Liqueur     srsonicsle     da 

Fowler 1       — 

Mëleï.  ~  Cinq  gouttes  le  soir,  dso»  de  l'eau  suturée, 
Il  malades  atteints  de  syphilis  compliquée  d't 
:arbut,  01  dans  les  cas  de  lupus  qu'on  croit  pouvoir 
.trtbuer  i  une  diatlicse  Bj'philitique.  —  Tous  les 
ois  jours,  on  ïugmente  le  nombre  des  gouttes, 
laqu'a  ce  qu'on  arrivo  i  en  donner  quinze,  dose 
j'on  ne  doit  pas  dépasser. 

iii|«ctloD  antisipbllitliiae  (V/k  deh  roirui). 
Dcutocblopure  d'hydrar- 


0  cciitigr. 
Cbloruro  de  sodium. .. .       1  gramme. 

Hau  distillée ta  grammes. 

F.  s.  a.  una  snlution,  dont  on  injecte  quatre  à 
nq  gouttes  sous  la  peau,  dent  fois  par  jour. 
Le  docteur  Van  den  Corput  a  vu  employer  cetta 
ilution,  sous  forme  d'injection  lijpodennique,  dans 
traitement  de  la  sypliilis,  i.  Itûpiial  des  vénériens 
E  Home,  et  il  aiflrmo  que  cas  injections  ne  donnent 
lint  lieu,  comme  celles  de  calomel,  à  de  petits 
Il  le  g  mon  s  locaux. 

iQjectloii  antisïpMUliqua  (Stmui. 
Bichlorure  de  njercure.  I  gr.  25 
Qilorhjdrito   d'immo- 


Chlorure  de  sodium.. . 

Eau  distillée 

Faites  dissoudre  et  filcrei. 

D'sutre  part,  raitcs  dissoudre  un  blanc  d'oeuf  din^ 
quantité  suffisante  d'oau  distillée,  pour  obtenir 
lîS  grammes  de  solution,  flltrei   et   rêunisaoi  1« 

Un  gramme  de  celte  liqueur  renTermo  S  milli- 
. grammes  de  sublimé.  La  dose  mo^ennu  à  iiiJeW< 
est   d'un  centigraoïme,  Icui   ÎDJections   d'un 

g[rammo  par  jour. 

La  solution  '■l'iora-albun  isâ  n,  selon  l'aa[eiit< 
l'avantage  d'éï  =  accii       s  locaux  qui  survien- 

nent, lorsqu'on  inc        s  un  peu  forte  de  bo- 

blimë.  On  doit,  'ati  l'injection,  se  seni: 

d'une  BeHoEue  e>i  guiui  ujs  ou  en  caoutchoac 

Tolcaoisé. 

LoUon  WltiBypliUitiqno{MAniL-,t,„). 
Hydrato  de  cliloral. . .         10  grammes. 
Teinture  d'eucalyptus.        IC 

Enudistillèc 10UC 

Faites  dissoudre.  —  En  lotions,  soir  et  nmlio, 
contre  les  sypliilidcs  de  la  vulve. 

lotloa  contre  les  tsctass  sfpiiîiitlgaaB  (MAnuu^.. 
Bic.liloriire  de  incrcure.      ÎO  centigr. 
Clilothjdrate  d'ammo- 
niaque       60        — 

Eau  de  Cologne 40  grammos. 

Eaudistillëe 100        ~ 

**.  s.  a.  une  solution,  avec  laquelle  on  lotioDne  les 
pigmentAlrea  ptoduiWiB  cm  ceruines  sypbi- 
—   En    CM   d'inwitRsMite  Aa  t%  hiss^mv,  w 
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ipplique  des  compresses  imbibées  de  la  môme  so- 
utien. 

Pilules  antisyphilitiques.  (Lauouldèns). 

Onguent  mercuriel  double...     4  grammes. 

Savon  amygdalin 2        — 

Extrait  de  quinquina 1  gramme. 

Extrait  gommeux  d'opium 1        — 

Guimauve  pulv.  q.  s.  pour  40  pilules  de  Osr,*25 
chaque. 

Ces  pilules,  destinées  à  remplacer  celles  de  Sédillot, 
loivent  à  l'addition  du  quinquina  et  de  Topium 
i'ôtre  mieux  tolérées  par  l'estomac.  Leur  efficacité 
;st  remarquable  dans  les  syphilides  précoces,  et 
)uand  il  y  a  lieu  d'agir  rapidement.  —  La  dose  est 
le  I  à  3  pour  les  hommes,  et  de  1  à  2  pour  les 
emraes.  S'il  survient  de  la  salivation,  on  la  combat 
lu  moyen  du  chlorate  de  potasse. 

Pilules  antisyphilitiques  (Vilpsac). 

Proto-iodure  de  mercure..  1  centigr. 

Acétate  de  morphine 1        — 

Thridace 3        — 

F.  s.  a.  une  pilule. 

Deux  par  jour,  pour  combattre  les  accidents  se- 
condahres  de  la  syphilis. 

Pilules  contre  la  syphilis  (Vidal). 

Bicblorure  de  mercure....     1  centigr. 

Extrait  thébaïquc 1        — 

Mio  de  pain  q.  s.  pour  une  pilule. 

Deux  par  jour  aux  syphilitiques. 

Gallois.  4«  édit.  33 


Fommidt  luiaBrpbUiciqiM  (Diu*). 

Turbjth  minâril 3  grammei. 

Aïonge 30         — 

Htlei. 

S'il  existe  sur  le  cuir  chevela  des  sujets  ) 
de  aypbiiifl,  des  cro&tss  larges,  épaisses,  it'impèlifh 
d'ecltijma  ou  de  rupia,  on  éUle  dessus,  le  sdr,)' 
coucha  d'sionge,  que  l'oii  recouvre  d'un  cauplu 
de  farine  de  lin.  Par-dessus  ce  dei'iiicr,  on  fixe  i 
feuille  de  ouate.  —  Le  matin,  on  détaclie  «ne  | 
n  la  croûte  ramollie,  puis  on  rrïcUoane  im 
a  aurraco  malade,  dcui  (ois  par  jour,  avec 
1- petite  quantité  de  la  pommade  d-dessus.  — OtTi 
ï  HS  d'ulcération,  on  TaiL  pénâtrer,  juBigu'iu  hùi 
h  celle-ci,  de  la  charpie  enduite  de  la  même  pomm 


Fonunade  antisjplilllttqae  (Rol 


Proio-iodura  de  mercure.       I  gramme. 

Aïonge 30  graromes. 

F.  B.  a.  une  pommade. 

Oani  le  cas  de  s^pliilides  crustacées,  on  appllq 

Dti    cataplasme   émolUent,   pour    faire    inmbër  l 

I  croûtes,  puis  on  panse  l'ulcËralîon  mlBe  ■  nu  M 

I  do  la  charpie,  sur  laquelle  on  a  étendu  uno  'im 

I  caucbc  de  la  pommade. 

FiMiiitiadB  et  igUana  cantn  l'alontote  STDUUOmi 

Turbiili  minéral...   j   _     „  , 

Sulfatode  quinine,   j  "    ''"  "^^"^W- 

Aïonge 30  grammoB.^^ 

F,  s.  a.  une  pommade,  destinée  i  combittre  A 
pécie  BjptilM<vi«- Oti  b.v\.  a,n^i<i\VTB\EA  mi^ 


Carbonate  de  Eoude  . ,         1  gramnic. 

Boni 50  ccnligr. 

^         EandistUlée 300  grammes. 

Fommadï  ooDtre  las  iniptioiu  arphUlilqueg  de  la  ttet 

[D.»-T). 

Alonge 30  grammos. 

F.  s,  a.  uno  pommido  avec  laquelle  on  praliquo 
2  ou  3  (Hctiens  chaque  jour,  duis  le  cas  de  plaques 
circinées,  couleur  bistre  ou  c-afé  au  lait,  qui  se  déve- 
loppent sur  les  joues  et  le  menton  des  Terames,  et 
contre  les  squames  qui  apparaissent  dans  la  barbe 
elle:  l'homme.  La  Triction  doit  durer  3  minutes,  ot 
être  asseï  five  pour  irriter  ia  peau.  —  Si  après 
2  frictions  faites  à  12  heures  d'inten-alle,  U  peau 
n'est  pas  devenue  rouge  et  sensible,  on  Tait  ajouter 
0".iOde  bi-iodure,  et  on  continue  jusqu'à  ce  que  cet 
GlTet  se  produise,  —  Dès  que  l'irritation  est  obte- 
nue, cesser  les  (rictions  et  attendre  b  jours.  Au  bout 
de  ce  temps,  et  quand  l'irritation  des  frictions  aura 
cessé,  si  l'éruption  n'est  pas  complète  m  eut  effacée, 
bassiner  plusieurs  Toi»  par  jour  avec  la  liqueur  de 
Gonland,  ot  appliquer  en  ao  couchant,  un  morceau 
de  sparadrap  de  Vigo,  qui  sera  conservé  toute  la 
nuit.  On  l'enlèvora  le  matin,  et  on  nettoiera  la  place 
avec  de  l'huito  d'olives, 

Fnmmâda  contre  Is  psoriuta  sjpbllitiqBe  [K>iwt>cj. 

Huile  de  cade S  graounes. 

W          Onguent  napolitain . ,  , .      2        — 
■  Vaseline 30        — 


■e  la  snhllls  [E.  Vnu). 


Aycc  4  grammes   de  cet  ODguBnt,   on  frictionnl 

ebaque  Jour  la  région  dea  mollets  préalablemciilti' 

BTOnnée,  ot  on  l'âDveioppe  d'une  compresse  d«  lia 

[«elle. 

a  pu  Atre  continué  S 
Ki)rovaqiier  do  salivktiao,  grâce  i  k  précaution  d' 
■  bllgcr  les  malades  à  se  nettoyeur  les  dents  3  foi* 
Bjour.  MA  on] ployer cnmrae  poudre  dontirrice  1«  i 
BUnge  suivant  :  poudre  de  ratanliia,  5  gmmm 
Ipoudre  de  tiuinquina  iiiuro,  15  grammes, 

Pomm&de  CDOtrs  les  sjpiiUldM  (Uinmiii). 
Turbith  minéral  ,  . .     S  ou  3  grammea. 

Aïonge 30       '~ 

s.  a.  une  pommade,  qu'on  emploie  cent» 
Eéruptions  impétlgineuses  du  cuir  chevelu,  ton 
[les  plRrjues  circinéesdyEcUramatoutesdu  menu» 
Kdes  Joues,  contre  les  squames  de  la  birtie,  can 
pies  tacbes  qui  persistent  sur  la  face,  eur  les  an 
et  les  poigroots.  —  On  frictionne  les  régions  malu 
pendant  cinq  minnles  avec  cette  pommade,  lusqu' 
ce  qu'on  ait  légèrement  irrité  la  peau.  —  On  tridl 
de  la  m^me  façon,  les  petites  papules  régâtantes 
^inameloni]i.k>s  des  ailes  du  nez,  du  pli  mento-labli: 
'c>  des  lâvres  ;  et  ai  ces  deraiSrM  son 
pndillées  pas  àés  tWi^iàbï,  on  «n  vout^  te.  fan 


Fammade  contre  Ue  nlnères  siphilltlquas  (Tcfioili. 

Acide  pyrogallique IQ  grammes. 

Amidon 10      — 


Mûlei  et  conserver  dans -UD  flacon  bouché  à  l'cmcr 
On  clcnd  cette  pommade  sur  de  Ii  cliarpic,  et  c 
l'applique  une  Tois  par  jour,  sur  les  ulcères  vénÉ 
riens.  On  ne  tait  deux  applications  que  qugnd  l'u 
cérc  Dst  très  étendu.  Dés  ie  second  pansement,  li 
chancres  ont  perdu  leur  virulfljice.  —  On  peut  ren 
placer  ta  pommade  par  une  poudre  composée  à  pa 
ties  égales,  d'acide  pyrogallique  et  d'amidon.  On 
répand  sur  l'ulcéro  an  moyen  d'un  petit  sourHei 

Sirop  antlBIpUlitlqiie  {Sua). 
Bi-iodiired'hj'drargjre.        5  cenlîgr. 
lodurc  de  potassium..        5  grammes. 

Sirop  de  sucre WO        — 

F.  s.  a.  un  sirop  composé,  dont  on  donnera  ur 
-  ou  dcui  cuillerées  à  café  par  jour,  >uj  enlanls  a 
leinls  d'accidents  t^rtiairee  syphilitiques. 

Sirop  de  CMie  lodore  (CAi.Ta  siné). 
Sirop  de  café 500  grammes. 


Le  sirop  de  café  est  un  excellent  véhicule,  pour 
''déguiser  la  uvour  do  l'iodure  de  potassium,  et  pour 
rendre  agréable  aux  malades  l'emploi  de  ce  précieux 


sirop  conlTt  U  iTpUUi  (E.  Vnui.). 


r 

^^H  iDiliiro  de  potassium...       15  grammes. 

^H  Eau  distillëe ÔO        ~ 

^^K  Sirop  lin  i]iiiaquiiia....     150        — 

^^^  F.  s.  a.  une  gglution  que  Von  na  flltro  pas,  et  q< 
doil  rester  trouble,  car  les  composés  iodo^merciufelt 
se  trouiont  duiH  lo  prëcipItË,  —  3  cuilleriH  t 
boiiclie  do  ce  sirop  dans  une  inrusion  de  meotlieDil 
de  tilleul,  a 

soir,  contre  les  syphilïdes  circinËes  Inbercitlo-jqui' 
mousQs  de  tt-aaûÛQn,  qui  s'observent  dans  le  ci 
de  la  deuilème  aunâe.  On  peut 
le  Bimp  de  Gibert. 

Los  càpba16es  et  les  névralgies  syphilitique*  ta 
d'ordinaire  très  amâliorées-ou  supprimées,  api 
10  Jours  d'administritiion  de  t  JiG  gruiutnes  d'InduT 
de  potassium  par  Jour.  On  ne  doit  pas  donner  m 
de  S  à  4  eranimcs,  et  dans  un  liquide  assoi  ftboa 
(infusion  do  chiendent  ou.d^  queues  de  ccriMi) 
car  ce  sont  surtout  les  petites  doses  qui  provoquen 
riadlsme,  en  privant  le  malade  du  bénéfice  de  l'u 
tion  diurétique  que  possède  l'iodure  de  polasEiun 
à  partir  de  î  grammes.  ^  Grâce  à  la  belladone,  i 
peut  d'ailleurs  diminuer  l'excitation  ci 
iodique  des  muqueuses  oc itio -nasales 

Slroj  toalgne  dèpiir«tit(Ui 

_..'aéniatc  de  soude...       10 

Sirop  de  quinquina...     300  gram 

sirop,  dont  on  donnera.  chaque^Jff^,— 
.  „„.,  cuillerées  i  soupe  aui  sujets  dartreuj 
]ëUqQe&,  da>n&  \e«  caï  &e  v^v^WAt^  g^J 


Il  la  langue.  On  y  aura  également  recouri, 
daus  [es  syphitidcs  compliquces  d'eczéma,  de  pru- 
rigo, d'berpés  récidivant.  —  Aui  scrofule ui  syphili- 
tiques, on  prescrira,  outre  lo  traitement  spécifique, 
les  toniques,  tea  amora,  l'iode,  l'huile  de  foie  de 
morue,  les  Ferrugineux  ;  aui  rhumslisaDls,  une  mé- 
dication alcaline  modérée. 

Trtliemrat  àtt  ucidents  syphilUiqDBB  tartlaires  (Dic«v). 
Dsna  le  cas  d'ectiiyinas  ulcérés  du  bas  des  Jam- 
bes, de  nodus  de  la  région  cubitale,  do  rhinite 
puro-BanguïnoIente,  làirs  prendre  50  centigrammes 
d'ioduro  de  poUesium,  le  matin  et  autant  le  soir.  Si 
DM  obtient  un  résultat  faTonible  su  bout  de  8  Jours, 
continuer  la  même  dose  pendant  une  semaine  en- 
core. Dans  le  cas  contraire,  on  double  et,  s'il  le  laut, 
on  triple  la  dose.  Apres  i  mnis  environ,  on  interrompt 
pond.int  une  semaine  la  médication,  et  si  alors  tout 
n'est  poa  guéri,  on  la  reprend  en  administrant  d'a- 
bord la  dose  inidale.  —  Dans  le  cas  de  gommes 
tpudant  visiblement  â  l'ulcération,  de  douleurs  os- 
téocopes  torturantes,  d'une  exostose  comprimant  la 
moelle,  on  prescrit,  matin  et  soir,  nn  verre  d'eau 
contenant  une  cuillerée  k  bouche  de  la  solution  sui- 
vante :  iodure  de  potassium,  30  grammes  ;  eau  dis- 
lillée,  SDO  grammes.  — .  Tous  les  à  jours,  chaque  dose 
est  augmentée  d'une  cuillerée,  et  on  continus  ainsi 
Jusqu'à  ce  que  le  malade  en  prenne  S  le  matin  et 
5  lu  ^oir.  On  coaUnue  i  cette  dose  pendant  I  mois, 
puis  on  diminue  selon  la  même  graduation. 

Trtltanieiit  de  reotbimi  ifpblUtlqu  (Ciumu»). 
Contre  l'ecthyma  sypliili tique  superBciel,  panse- 


-  sw  - 


c  le  sparudrip  ( 


Vlgo,  ei  inLitement  ner- 
iir.  Conire  l'ecth^mï  fj- 

rfiililiqun  (irofonU,  UaitRUient  tnUleaïec  le  dropit» 

pibert,  ou  binn  trictiona  avec  l'onguent  iiapolitMiii 

A  ÎDdiire  de  poussiura  comme  româdo  înierne.  C 

itlombw  les  crûùlca  nu  moyen  de  i'enrgloppgnUAl 

DUtcliODC.  dus  b»iiis  répétés,  des  caiipti 

Il  àta  danebvi  de  vippiir;  puis  sur  lei  ulcérallmt 

hiscB  il  nu,  on   établit   un   pansement  occJu^  ) 

frtiilc  lie  bundelffteB  de  Vigo,  n^nouvelées  ti 

'   m  M  lieur^,  Qt  dont  l'appllr.ation  est  pr6c6dé« 
n  bain  ttèdti.  SL'ce  pansement  ne  r«vellle  pwnl 
la  vitalité  des  nlcir*»,  (m  les  badigeonr 

I   d'iode,   ou  ovac   une  solution  de   nitriU 
il'argenl  &  1  p.  lUO,  ou  entln  on  les  saupoudre  d'je- 

deE  niTopathies  SjphilItlgiieE  (Uiutur,). 
ujopatljipB  svpliilitiqut's  du  premier   et  d 

PdeuxiËme  degrû  cèdentâ  l'eiuploi  du  marcui-e  seul 
mnis  une  médicstloQ  miite  (ularcnre  ot  iodura  d 
potassium)  paraît  plus  ellcâcfl.  lAn  moyens  locaux 
tels  que  émollionts,  irrilanta,  MMlutiCs,  friction 
arec  des  pommades  merr.urietles  et  indurées,  appli 
calions  de  bindolettaa  de  Vigo,  sont  d'uiil«s  adj» 
vants  pour  le  traitoment  inierne.  —  Daus  Iti 
pathies  gnmmeuseB,  il  mt  iiiceEsnipe  de  f 
l'iodura  de  potassium  i  très  hautes  dnse»,  pt 
duire  une  résolution  rapide,  prévenir  lei  d 
rescences  du  muscle  et  les  intlrmiiOs  qo'd 
traînent.  Qnelqnes  cas  sont  réfractaires  i  l'Iodôr 
da  potassium  ;  chei  certains  malades,  l'état  caeliectl 
que  l'empftehe  do  produire  tous  ses  effet»  ouratifs 
mois  la  plupart  du  temps,  quand  on  ■  découvort  1 
cause  apéciilquQ  do  U  m-jOçaiAi^?.,  ei.  <\a<<  la  lèiioi 

l^pl  pu  trou  a^aneàit^  on  i^avX'-  <^  ^K  %^^Ât  V\iiV 
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des  remèdes  usités  pour  tonte  autre  affection  ^;\  pl»i 
litifjue. 

Traitement  de  la  rhinite  syphilitique  (Diday). 

Dans  le  cas  de  rliinite  syphilitique,  catarrhale, 
purulente  ou  ulcéreuse,  outre  l'iodure  do  potassium 
administré  à  l'intérieur,  on  conseille  d'aspirer  dou- 
cement matin  et  soir,  par  les  narines,  la  vapeur 
d'une  pincée  de  poudre  do  cinabre,  projetée  en 
plusieurs  fois  sur  une  plaque  do  fer  rougic.  Le  ma- 
lade doit  de  plus  aspirer  à  fond,  de  manière  à  la 
faire  revenir  par  la  bouche,  de  la  liqueur  de  Labar- 
raque  versée  dans  le  creux  de  la  main,  pure  ou 
étendue  d'eau.  —  Éviter  d'arracher  les  croûtes  soit 
avec  les  doigts,  soit  en  se  mouchant  trop  fortcmont. 
—  Trois  fois  par  jour,  priser  une  pincée  d'une  poudre 
composée  de  lycopode  et  calorael,  de  chaque 
8  ^'raumies.  —  Enfin,  comme  auxiliaire  du  traite- 
ment, et  pour  parer  à  la  mauvaise  odeur,  faire,  à 
l'aide  d'un  irrigateur,  des  injections  d'eau  pliéniquée 
dans  les  fosses  nasales. 

Traitemant  de  la  syphilis  (Roun). 

A  la  période  primitive  de  la  syphilis,  administration 
du  mercure,  jusqu'à  disparition  complète  du  chan- 
cre, de  l'induration,  de  la  lymphite  et  de  l'adénite. 
A  ce  moment,  on  diminue  les  doses  du  mercure, 
qu'on  associe  parfois  au  quinquina,  aux  toniques,  et 
que  l'on  fait  prendre  on  général  pendant  ii  mois 
consécutifs.  —  S'il  survient  des  accidents  secon- 
daires légers,  tels  que  des  plaques  muqueuses  au 
gosier,  une  syphilide  exanthématique,  des  croûtes 
dans  les  cheveux,  on  prescrit  le  mercure  à  doses 
plus  élevées;  on  ordonne  un  traitement  local,  et, 
lorsque  tous  les  accidents  ont  disparu,  on  diminue 


BecDDdaires,  le  malade,  après  cdl 
le  mercure,  est  soumia  au  traiia|| 
de  potaaaiuiii,  pendaoC  3  ou  4  aeiiii 
peu  plus  lard,  on  ordonne  uoe  tioi 
ciirielle  d'environ  un  mnis.  —  Lorai 
se  prâitente  qu'à  la  période  second 
do  la  tiiËme  Tafon.  —  A  la  période 
cilîque  par  excellence  est  l'ioduri 
qu'on  adminiEtro  pendant  un  temps 
rait  i  l'avance  préciser  In  durée.  Oj 
le»  !  jours,  ou  tnfime  laus  les  Joq 
plus  ou  moins  proinnfrt-  - 

itantisypliilitlque  pard 


Traitemant  de  la  iipldlis  fit*! 

Daos  U  aypliilis  cér6bralo,  )£J 
nier,  proscrit  habituellement  l'i(t' 
la  dose  de  à  grammes  par  Jod 
rriclîon  avec  5,  S  et  11)  gramm<!a~j 
tain.  Ce  traitement  est  ^irolongè  ] 
dur^B  doi  accidents  cêrébrauïi  aei 
de  U  i  S  semaines,  on  lo  Mispcnd  p 
jours;  puis  on  ne  bit  (jue  des  i 
3(1  jours  environ.  On  cosne  les  frici 
nistrer  eiclusivemeni  l'iodure  de  ] 

modes  de  traitement,  i 
mance,  qui  on  diminuerait  Tel 
diapariUon  des  manitestaiion: 
qoes,  on  reprend  plusieurs  U 
prévenir  les  récidives.  En  Un.  i 
,   (er  i  l'aïenir  :  1°  les  oicèa  vi 


intellectuelle',  3°  les  excès  ilcooliquea ;  4°  tous  les 
genres  de.  fnliBiiP  qui  peuvent  provoquer  du  efllÉ 
lies  c:ontrGs  aervpui  des  phénomôncs  congesdrs. 


TrftltemtQt  de  la  Bfphltls  bopaiiuae  (IIibdi 


^^Di'iodurQ  de  polasaïuTn  p^iralt  Être   le  remède  le 

HSttiB  efScaco  contre  les  engorgements  hépatiques 
nés  il  1.1  syplillia.  On  en  prescrit  l  gramme  par  jour 
au  dËbut,  et  nn  arriva  progresiivement  à  3  et  4 
grammes.  Si  le  malado  est  cachectique,  qu'il  existe 
lie  la  diorrliéc,  de  IVdèmo  des  Jambes,  on  associe  à 
rioduro  de  potassiumi  l'iodure  de  fer  et  les  prëpara- 
tini>s  de  quinquina.  Quanti  la  mâdication  mcrru- 
riello,  on  y  a  recours  :  1»  (|uûnd  l'iodppe  de  pnins- 
sium  est  mal  supporté  ;  3'.  quand  l'âtat  général  est 
mauvais,  et  qu'il  est  urgent  du  modifier  rapidement 
récononûe.  Dans  ce  cas,  on  recommando  les  Trlctions 
liydrargyriques  sous  les  aisselles,  sur  l'abdomen  ou 
au\  aines,  en  s'arrètant  à  temps  pour  éviter  la  sali- 
vation. Douches  chaudes  suivies  de  douches  froides 

^bÈs  courtes  sur  toal^fa  surface  du  corps,  et  parti- 

fnièrement  sur  la  régioB  du  foie. 


TralleBUDl  do  la  sfpblUs  Inranllle  (I>><i. 


Dans  les  ras  graves,  on  commence  par  prescrire 
dcnx  lie»  du  cenliCTaximo  de  sublimû,  dans  les 
3f  heuFos,  en  trois  doses.  On  augmente  d'un  tiers 
di:  centigramme  tous  lesS  jours,  jusqu'à  production 
d'un  effet  sensible,  soit  sur  la  bouche,  soit  sur  les 
sympiames  sypliili tiques.  On  diminue  alors  la  qjian- 
tité  quotidienne,  comme  on  le  fait  pour  l'adulte,  de 
ruanicni  i  maintenir  une  légère  excitation  gingivale. 
Une  fois  par  jour,  des  frictions  sont  failea  avec  un 
ou  doux  grammes  d'onguent  mcrcuriel  simple  pour 
'  commencer,  On  en  emploie  ensuite  ui^e  plus  gran(]a 


nuunlilO  s'il  k  faut,  paiir  chaque  frictioD.  Cellc-< 

p'i  lieu  que  lous  les  deux  jours,  si  la  peau  ea  U 

lenaiblo.  Tous  les  deux.  troU  ou  quatre  joun, 

prcacriL  en  outre  dek  bains  additianiiés  da^Bnnunt» 

Id  Kuliliiiiu.  Plua  Utd,  unajiiuld  du  Eiibliiji6>  grunnw 

,r  gramnio,  jusqu'i  co  quo  le  bain  eu  reaCtrmii  it 

gruo/fiei,  aolon  l'âge  du  aujei.  La  diiré«  in 

Il  d'une  dcmi-hciire.  —  A  l'intëriour,  l'iodon 

c  pniaasîum  peut.  btTP  adminisIrË  en  coinmcnctni 

il- à  tcritigcaniniet,  et  en  augmentant  rapîdoutol 

a  dose.  Doîia  trieii  dea  cas,  il  est  avuntagcux  d'il 

r  l'iodure  de  potassium  au  mercure,  en  lUtU 

t  itiitle.   On  prescrit  |)nr  exempte  I 

tan  Swic^  à  la  iXo*e  d'une  cuilItrM 

iJeurs  tei9;^;{u«  du  lait  ou  do  l'eau  *■ 

Bseréo.  Te ni^  compte  en  âppBquaut  ces  remédo^  (( 

-T^e  des  enfanta,  de  leur  rorcS)  do  l6ur  diVveleplK- 

.  CE  do  l'intensité  du  mal  i  cnTnbattre< 

Tnltcmint  dai  sjphllodarmJes  {yl^^tuc). 
Dana  les  ajphilodermics  es  an  thématiques,  l'au 

teur  adtniuistj'c  le  protolodure  de  mercure,  i  la  dix 

de  S  i  13  contigraninies  par  jour,  et  rëusKit  I  II 
^^F faire  disparaître  aasw  rapidement.  Dans  len  sjftdt 
^^K4erniies  papuleuses,  qui  suot  beaucoup  plus  teiuct 
^^■ïl  est  souvent  nécessaire  d'augmenter  U  c 
^^Tprotaiûdure.  H  est  prèFérable  dans  ce  cas, 
^^r courir  au  subllmô,  dont  un  Tait  prendre  SoDjI^cen 
^V  grammea  par  jour;  et  ai  ces  éruptions  résiatMt  i 
^P'ItrAnt  trop  ù  se  dâcalorer  et  i  s'affaisser,  od  pre 
^*    cnt  des  frictions  avec  l'onguent  napolitaîa.  —  Ad 

4ilût  i]U  on  a  obtenu  un  elTet  curatif  mapiTotte,  c 
nntmue  la  médication  bydrarg)Tii|»e,  en''4in|Duai 

/'  u  a  peu  leli  duses,  iusc^u'i  co  que  touteg'lK  |m 


_  SÎS  -  TAB 

enlièreinenl.  On  reprend  le  traitement,  dès  qu'on 
constate  tes  premiers  indices  d'une  nouvelle  poiis- 
iép.  Si  qUp  l.irdE  trop  à  app.irakrp,  oti  alleiid  4  im 

les  circonstances,  avant  de  recommencer  remploi 
des  remèdes. 


On  fait  tomber  les  squames  ou  les  croûtes,  au 
moyen  de  douclies  de  vapeur,  de  cauplasmea  au  à 
l'aide  de  l'onveloppemcot  au  caoutchouc.  On  pres- 
crit un  bain  tiède,  on  badigeonne  lea  plaies  svec  de 
Ib  teinture  d'iode,  ou  bien  on  les  cautérise  légère- 
ment avec  le  craj'on  de  nitralP  d'argent;  enfin  on 
les  panae  par  occlusion  avec  des  baudcUltos  im- 
briquées  de  Sparadrap  de  Vîgo.  —Dans  laa  cas 
d'impétigo,  de  rupU  et  d'ecthyma  profond,  ce  modo 
do  traitement  caimo  la  douleur  ot  l'irritation,  et 
iraiislonne  rapidement  les  plaies  apéciHques  en 
plaies  simples.  —  Si  l'on  a  affaire  â  des  ajphilidos 
uiccreuses  à  tendance  destructive,  avant  d'appliquer 
les  bandelettes  de  Vigo,  on  cautérise  assez  cnerei- 
quement  avec  la  crayon  do  nitrate  d'argent,  lu 
chlorure  d'or,  ou  si  c'est  nùcessaire,  le  cautère  ac- 
tuel. 

TABKii    DORSALIS. 
Traltamaat  da  tabM  daraïlii  (F.  K.i>omi}. 

Pour  calmar  les  douleurs  fulgnrutes,  on  a  reeonrs 
aui  itijecliona  hypodermiques  de  morpbina.  On 
peut  essayer  aussi  d'associer  l'atropine  à  la  mor- 
phine, ce  qui  permet  d'obtenir  des  effets  analgé- 
siants,  avec  des  doses  de  morphine  tt  d'atropine 
beaucoup  plus  Taibles  que  al  chacun  des  alcsloidea 


-r 


VIA 


de»  iQjeetii 
^^Bb  bromhy 


était   omplojé  isolémeni.  — 

de»  injections  sous-cQtanéoa,  t 

ptauèmant  lo  chlonl,  puis  les  bromures  de  .potu- 

alum,  ie  sodium,  de  ulcium, le  salicjliM  de  san^ 
■  bromhydraie  de  quinine.  L'électricité   at  le  a 
ctuel  peuvent  aussi  Être  essayés,  pouratt^nei 
iDtani'DieDt  lee  douleurs  rulgurantcs.  —  L" 
dure  de  potassium  i  l'intérieur,  les  Mctions  i 
un  UiùmDntde  cblorofornio,  les  bains  suKurouirâus- 
sisseut  quelquetois  i  produire  le  même   résolut. 
Enlin  an  obtient,  dans  certains  cas,  des  effcbaMR' 

Itageu»  do  sacs  en  caouiclioue  remplis  de  glace  m 
d'une  eau  à  tcmpËrature  conrenible,  que  l'on  nuiin 
Sent  appliques  sur  la  colonne  vertébrale. 


TACHES  ni:   Rr)0.^$Cl1■l. 

LollDD  contre  les  taches  de  roniaeiir  (H^kcti. 
Bichlorure  de  mercure.        1  grammes. 

Suirate  de  KÎnc 8        — 

Alcool  camphré Ui       — 

Eau  distillée 300        — 

Faites  dissoudre. 

On  coupe  avec  deux  ou  trois  parties  d'efta,(^Jl 
0  peUte  éponge  avec  la  solution,  et  imi 
ans  tous  les  jours,  pour  combattra  los  taeb 
:  Sous  l'Influence  de  ces  lotion*,  U 
produit  une  excot^Uon  légère  de  râpidenHG,^t1 
'taches  dtbparei?scnt  momentanément.  (Corcet 
lotioji  qui  se  vend  dans  le  commerce,  sous  le  no 
■d'eau  BQiépliélique.) 

Fomintde  concrs  les  epliéUdss  de  la  greBsesu  (R^iu 


fe 


Aâdo  ctirj'sophanique.      I  gran 
Aïongc •  ■-   ■     "**  ï."' 

laite.        ».  . 


TAK 

Dn  fait  une  onction  douce  sur  li  petu  prAilible- 
Pnt  oeltoyée  â  l'eau  de  savon,  et  on  applique  par 
leaaiis  un  linga  destiné  à  empËcher  la  pommade  do 
couler,  Od  pratique  do  cett«  manière  trois  ou  quatre 
onctions  à  deux  jours  d'intervalle,  en  ayant  soin  de 
ne  pas  touctier  les  paapières,  et  de  ne  pas  employer 
une  pommade  trop  active  sur  une  peau  délicate.  Les 
régions  enduites  deviennent  rouges,  puis  noires;  la 
peau  se  desquame  et  la  tache  disparaît. 

On  pourra  essayer  le  tnSme  remède  sur  les  taclios 
pîgmenlaires  qui  s'obsenent  en  dehors  de  la  gros- 
Traitement  des  AplietldeB  (H.i.>ik]. 
Pour  faire  disparaître  les  lacliM  de  rousseur,  on 
trempe  dans  l'acide  phénique  concentré  un  pinceau 
do  blaireau  que  l'on  égoutte  avec  Eoin;  puis  la  peau, 
préalahlenientUvée  et  séchée,  est  tendue  au  mojen 
de   deaii  doigts  de  la  main  gaucbe,  a&n  d'en  faire 
disparaître  les  plis,  et  on  l'enduit  d'une  seule  couche 
e  l'acide,  eiaetemont  limitéo  i  la  partie  tacbotëe; 
n  laisse  sécher.  —  La  cautérisation   produit  une 
cro&te   mince  qu'il  faut  ae  garder  de  détacher,  et 
..i^ui  tombe  d'elle-même  dans  l'espace  de  huit  à  dit 
jours.   A   ce   moment,    la   peau    conserve    encore 
quelque  temps  une    cobration  rose,  qui   disparaît 
l  peu  à  peu,  pour  faire  place  i  la  coloration  i 

TANNKS. 


UnlBunt  canlra  lu  UmÙ  (Iltnu). 

Sâïon  vert..... 50  urammai,' 

JEiprit-de-vin 

Essence  de  lavande. . . 

—     de  frentamoto. 

/*■»■.—  Aprèa  noit  te**  1%] 


inia  (iiixu).  ^^^H 

50  Dramma(,^^^^H 


un  pou  cliBude,  on  Ix  frictioane  pliu 
giqiiement  aver  une  servicite  épongo  imbibâe  de  ( 
limment;  puis  on  procède  à  l'eipiiJsion  dsB  tinaP 
noit  ra  les  eiprimanl  à  l'aide  des  ongles  des  dei 
pouce»,  Boit  pn  les  cooopriniïûtavec  l'extréraità  d'ul 
dcf  do  montre.  —  Aprôa  channe  !  ' 
la  peau  avec  un  corps  gras  bien  nou 

I d'amandes  douces,  ou  avec  la  vaseline,  le  glje6ral 
d'Rmiden. 
i 


Coamétlqu  aâiitra  U  tdkna  [IIiwu°iiii.ih.) 

IIuJlc  de  croton. 20  grsnnucs. 

Ciro :..,.       10        — 

lioupi'odo  cacao.,.*..,,       I«        — 


n  cnupo  les  chévofhi  i<i  niveau  de»  pli 
s  de  leigiie  tondante  nu  fXvsAte;  on  proveiio 
S  chute  des  croûtes  i  l'aida  de  corps  gras;  puis 
■  pendant  une  dËini-miiiuto  ou  une  minute  au  plut 
on  frictionne  doucement  les  ptaques  avec  ime  petit 
quantiiâ  de  cosmétique.  Le  denne  et  tes  foOicute 
pileux  s'enflamment,  et  on  délennine  ûnai  U  chui 
dBB  cbeveu^  inTcstËe  de  parisJlea. 

Latloa  coaire  la  telp»  (iliim}. 
hlorurc  de  mercure.       1  grahime. 
(].  s. 
&U0  grammes. 


Eau  dj«ti liée 


seiHéo  dans  io  traitement  de  la  teigne.  ■ 

ibédiateoient  après  t'épilaiion,  on  paâsft  sur  le  cuil 

lu  une  éponge  Imblbâe  di>  cette  solutioniCt 

!  ropÈration,  malin  et  aoir,  pendant  buït  jou 


^.^%Sifi 


a?dG  une  pommade  soufrée,  pour  assurer  la  deatruc- 
^-tlpn  du  champignon. 

Funade  emtn  Ut  teifiie  (Bmih). 

Turbith  minéral.  50  centigr.  à  1  gr. 

Huile  d'amandes  \ 
douces ••  (     ^     2  grammes. 

Glycérine.. ^<..  7  ^ 

Axonge. . .  .-i . . .  ^^'d^Jr^^y- 

Môlez.  .r.^;^" 

Pour  combattre  le  &vua,  on  éftA&iiÈ^èBir  le  cuir  che- 
velu une  couche,  d'builfr  ide^  çad«y,'diMinée  à  étein- 
dre la  sensibilité  de  cette  d^^jD,fjpais  on  procède  à 
Tépilation,  qui  devient  if^j^pttfs  facile  et  moins 
douloureuse.  Immédiat^fent  après  Tépilation,  afin 
que  le  liquide  poUaçif pénétrer  dans  l'ouverture  en- 
core béante  des  Ipttlcalés,  on  lave  le  cuir  clievelu 
avec  une  sol^tlen  èq[iieiiae  de  sublimé  au  cinq-cen- 
tième, et  on  86- sert  pour  cela  d'une  brosse  douce, 
d'une  éponge  ou  d'un  tampon  de  charpie.  Les  mê- 
mes lotions  sont  continuées,  matin  et  soir,  pen- 
dant doux  ou  trois  jours  après  que  Tépilation  est 
terminée,  puis  on  recourt  à  la  pommade  au  turbith, 
que  Ton  emploie  jusqu'à  complète  guérison.  Ordi- 
nairement, deux  ou  trois  épilations  sont  néces- 
saires. ^* 

Solution  contre  les  maladies  eataaéei  parasitaires    . 

(T.FoiO.  ,..    ^v:-      rJ/" 

Bichlorure    de    vOf^   ^' ''' ^'--.^.^^ 

cure a*  W<igr.  ..^'^. 

Chlorhydrate  d'ammo- 
niaque. . . .  '. 3  g^rammés. 

Alcool 24       — 

Hydrolat  de  roses 190       -"^ 

Faites  dissoudre.  "* 


Pour  iDlloiw  contre  les  maUdies  àUmmttt  tSp^'i 
MoimèM  pu-  U  prétence  de  puudtaB.  'jÀ 

MntlaB  eMn  Ift  biti»  [F.  Hte*).        -    jÊ 

Acide,  phénlque 6  gnmmM,  1 

GlTcéitM 60       —  I 

Alcool., 50         —  ( 

MÈlei.         :-,  \ 

On  cou\Te<l?»filaii>ies  Taïcuscs  d'un  morceau  d«  ,i 
Danelle  imbibcelî'tiuile,  et  qu'on  laisse  en  pliM  j| 
'  pendant  vingt-^MÛ&  heures.  On  racle  ei 
plaques,  en  épilir  on.  frictionne  deux  (âif 
les  poliits  maUdft^  jt^^iu  SSTon  vcrt.j 
les  coiivTB  de  coaifc^MRipbibéeB  de  te^ 
phéniquée.  ^V«-~^ 

TunoMOtÂife. ... 
Fonunide  CDUlre  t&  thromliHe 

Extrait  tliébaique \  ''.  ' 

-^       de  beUadon^.^1 

—  de   jusquiams.  1  àâ  Sgrammes. 

—  de  semences  de  ï 

>^AxoDge  purifiée 30j,    —    " 

F',  s.  a.  une  pamnadc  que  l'on  étei^  sur  le  tri-1 
^^t  do  la  veine  obetmèe  douioureni^  chez  les  ma-  ' 
jKeS  u^oa  4a  flèvreivjJîoidè:  —  Chaque  oactlaa 
^ipffliUvie  dB.l'a^plicaMtî  d'un  cataplasme. 

xaEHBLEHRKT. 

Trtlttmant  do  tramklament  (N.  Gutnui  u  Hmn).    '--' 
Dans  le  cai.de  UBtn^A^m^a'L,  <iwwM<m^  i^u  one 


-  531  —  TUM 

intoxication  mcrcuriellc  ou  saturnine,  Taulonr  pres- 
crit clhKiuc  jour  doux  h  (juatro  pilules  comcnafiL 
chacune  4  niilligranimes  de  phospliure  de  zinc.  Sous 
l'influence  de  ce  traitement,  le  tremblement  s'a- 
mende, et  guérit  en  quarante-huit,  trente-six  ou 
vingt-quatre  heures.  —  Le  phosphure  de  zinc  est 
inefficace  contre  le  tremblement  alcoolique. 

TUMEURS. 

Caustique  au  snlftite  de  zinc  (J.  Y.  Simpson). 

Sulfate  de  zinc  dessé- 
ché et  pulvérisé...,      dO  grdmmcs. 
Glycérine <,*       4       — 

Mêlez.  ..^..  ,      .  . 

La  pâte  ainsi  obtenue  n^a^t  que  sur  la  peau  dé- 
pouillée de  son  épiderme.  L*cschare  est  blanche,  rt 
80  détache  généralement  le  cinquième  ou  le  sixième 
jour. 

Les  avantages  attribués  à  ce  caustique  sont  les 
suivants  :  1»  eflFet  escharotique  énergique;  2"  rapi- 
dité d^action  ;  3o  facilité- de  maniement;  4o  aucune 
tendance  à  fuser  ;  5<*  innocuité  complète. 

Caustique  an  suinite  de  zinc  (H.  Thomson). 

Sulfate  dé  zinc  dessé- 
ché       15  grammes. 

Acide  sulflirique q.  s. 

Le  sulfate"  de  zinc  qu'on  a^ desséché,  pour  le  pri- 
ver de  son  eau  de  cristallisation,  est  délayé  avec  de 
Tacidc  sulfuriquc  concentré,  do  manière  à  produire 
-une  pâte  ayant  la  consistance  d'une  gelée,  qu'on 
applique  à  l'aide  d'une  spatule  ou  d'une  tige  de 
verre.  On  recouvre  les  parties  voisines  de  la  tumeur 


É^ 


Clilorure  de  zinc IQ  grammes. 

Gljïérine 4        — 

F»riMTWfromeni 50        — 


KV.11.tLE. 

Collv  l'inymillBIll»,  Cn.iiFt). 

lis* -.*'■««*■  -.-f'eRimme. 

Ebu distillée.. .'.i oO  graiumes, 

Fnitos  dissoudre. 

Pour  injertina  de  lias  en  luot,  dans  le,-Hc  laci 
mol,  dîna  le  cas  de  Uimëurlacryniale. 

tLCÉRES-  ^ 

Fanssmcnt  ï  l'iadstonna  (Fikioi.). 

applique  l'iodororme  en  ]>aui)re'iur  t'uloëre, 

'a  tout  d'un  peu  defitudruoho  _ 

__        D  llogc  enduil  de  ccrat,  du  mleui  cncors 

bandelettes  de  diaclijtan  superposées.  On  laisse 

pansement  en  place,  quatre  nu  finq  jours,  àvuiti 

Ce  pansement  a  été  employé  avec  succès  cent 
les  ulcètca  -jariqueui;,  lo  rupin  6yplii1itique,  teciuï 
cra  ph»R*4ÈW'¥iei  \**'  ■^^ai^ïiles  l-i   plaques  mfl 


0  dâcociion  de  feuilles 

0  coudic  pu 

1  fcr,  et  on  dispose,  par- 
d<>riij^r?,  an  caUplname  de  fécule, 
lide  d'un  bmdago  roul6.  Ls  gu< 

l'onipl^ta  au  bouldt.dii,  vLn§[  ou  quarante  jours 
>lus  tard.  —  Le  sous-carbonate  de  ter  eterce 

l'ulcère  une  <icLinn  i  la  l'ois  aiccativo  et  cici' 
«,  Il  réveille  la  rilalitâ  des  ulcËres  i  aspect  bla- 

et  i  sécrolion  icboreuse,  et  les  Tait  marclier 
dsment  vers  la  guérison. 


B  jinbei  (iJu 


Si   l'ulcère  est  tout  i  (ait  alonique,  on  prescrit 
un  gramme   de  précipité   rouço  çout  'N^  ^;n:c&^£><ll. 


J 


n  gramme  tie  préciplti^  pour  SI 
■a  il'a longe. 
On  loUnnua  attenlivemenl.  les  vieilles  pla 


pointa  du  piêg 
(leBSuB  1«  baoA 
caoutchouc;  ) 
bande  de  toile,  i 
bas  qui  empËclio  i> 
—  Lorsque  les  Im. 
bords  de  l'ulcère,  l'i  a,- :  u  ■  :,  ..jnuia^a 
cipitB  rouge  par  lo  ■■■■'.ii  J.n.iî.irj:-.'.  l'iillii,  qu 
cicatrice  eit  formcc,  il  est  indiapensubls  de  I 
tâgerpar  dos  cuirasses  molles  ou  duras,  babil 
k  appliquËea  autour  do  la  jambe.  ■ 


m 


ï'' Pommade  contre  l«s  nleèru  clminlgneE  desju 


lodoforme 1B',3 

Axongo ÎS  gr 

Mtlei. 

Celte  pommade  est  conseillée  coiiti 
cliponinuas  des  jarabes,  pourvu  qu'ils  [ 
actuellement,  enftwuafei.  —  Qn  çeut  i 
poudrer  avec  à«\:\Qào^oTit.t,TaaM04(i 


I 


le  la  magn^iic,  doit  arec  di 
sa  cl    1  argile.  —  F,n<iii  on  pent  rlÛBOudre  l'io 

d  f    n    d        l'ilcaol,  l'étlior  ou  Ig  chlororormc,  c 
mpl  j  sululioiit  3  bsiligeonuer  los  plaies  ul 

e     — Los  pansements  à  l'iodoForine  BOQt  ëgi' 
I  m         b!S  i  ue   coTilro  les   ulcâroï   véuërians  e 
boas  auppurés,  avec  -liirrïctuaî.ités  el 


iSp&radrap  ccmlre  les  nlcïns  teiBmlii'ts  interlsu:  a 

DiachyloD  simple      ^g  fonfim     I     I 
Oïjde    ro  ge    d^ 
plomli  (n  niuiu)      3  gMminc 

Saiipoudroï  le  d  IcbyloB.  avec  le  um   at 

rnrpnreï  ce  don  ler  —  Co  ^|  'rradrap  e«t  recom 
maiiJÈ  pour  Te  [a  laeinopt  le  ulceros  chroniques 
des  meuibras  h  rcneura.  U  1  d  oupo  en  lisQde- 
li'iies  de  1  eenumâtfâi  de  largo,  et  dont  la  Ion- 
^iK'ur  dépasse  ECiilemont  de  2  centimètre)  les  plus 
granJe^  dinianaloDS  do  i'uUère,  On  les  chauffe 
lù^ori!jiieiit  i  la.lajtipo  i  nUool,  puis  on  les  ontre- 
erutSe  en  Matait,  HHr  le  milieu  do  l'ulcération,  en 
allanl  i]6lAS.«ti  li*ul,  «ten  le»  imb  ri  quant.  On  nb- ^ 


^iont  aiiiiit   iino   cai'space   débordant  l'ulcère  datia 
^ous  l«s  sens,  il'uD  cenliiuètre  environ,  et  que  l'oi^ 


B  ^tous  l«s  sens,  il'uD  cenliniètre  environ,  et  que 

%  "S^enuïro  d'une   forte  cnuclic  de  ouate.  —  La  prj 

iniei'   pansement    est   leva   le   quatrième  Jou 

deiiuème.  le  siitièma  Jour;   le»  aalfes  sont  rc 

veléa  do  liait  on  huit  jours,  jusqu'à  la  guèrlaoi 

E  repos  est  une  eoudilion  favorable  à  la  cicai 
I,  iMiiB  6lro  absolumeol  indiaponsibla. 


^lulion  uiniro  les  ulcères  atoniqnes  (VuLm), 

Hydnue  de  clilora! I  gramme. 

Gljcàrino 3J  grammes. 

Eou  distillée SO        — 

Faites  diwoudre. 

re  des  plumaaseaDi  de  charpie  de  c 

n  les  applïiiao  sur  les  ptaies  atoiiique^ 

f  les  pays  chauds,  afin  d'un  hlter  la 


Amidon.. . 
MÉlei,  pour  ajouter  '^L-r,^-^ — 
bain,  on  frictianne  itoiD^Jnt'*)'' |(>^'ii 
f«érolé  d'amidon,  contonani,  punr    .' 
0  iftf'M  d'acide  pli6mqui:. 

LoUon  vontra  l'urticaire  '  <•  i 
Bicarbonate  de  soude.  8  à  'M  ■% 
Glycûriiie Si30  ■ 


I 


Faitea  dissoudre,  ou  bieA  : 

Acide  phénique iàio  q 

Eau *7S 

Faites  dissoudre. 

On  inoaUlt!  \»  V*»^'  aUevuW  d'ui 


matin,  aie c  l'une  ou  l'autre  do  cea  aolatioDs,  et  on 
la  saupoudra  eiiBuilo  légèrement  avec  de  l'amUlou 
ou  de  la  poudre  de  rU.  On  peut  recourir  également 
i  la  pommiide  contre  le  prurit  du  mduQ  auteur. 

LMion  (jontrt  rarUcltlrB  (IIi.dv), 

Clilornrormo 10  graoïmeg. 

Huile  d  amandes  douces.    30        — 

Mfiloï. 

En  onctions,  pniir  calmer  les  démangeaisoni  de 


k  Tin  te  rieur. 

arEenicale. 

Le  mal  ad 

mûulea,  dca 

PilniBs  contre  riuUoaira  ',X  (k*i4d"MMu!ii). 

Jaljorandi   puli...     ',     ^     in  ce  i" 

Eïtrait  lia  giiûitr..- 1      "  "  '^' 

BenzotledDllUtlrù.  20      — 

'oiir  unrfijiUilflt  -^^Beui  dans  le»  vingt-quatre 

licuros,  aux  srllKltlQÛes  atteints  d'urticaire  cliro- 

'   Viique.  ')"  peut  SuitA  le  nombre  de  cas  pilules  jus 

qu'à.iiUaWil   dïH3  II  journée.    ~  On  prescril,  ei 

uutrV'uno  cure  an\  oaui  sul  (o-arsénical  es. 

^  UTKRUS  {MaladifiB  de  !') 


CrajDDS  contre  lei  nlcertUoiu  du  nul  slerla  (Oili 
lodoforuie  Hnenient  pulv.  10  graminca. 
Gomme  arabique  pulv, ..     ,^0  centîgr. 


pilulaire.  —  On  divise  en  dii  cy- 


IlindreB  égta\  de  ^  cpni'imHTef.  de  longiipiir.  et  n 

K<bit  sécher  à  l'air.  —  Ces  cpayons,  qui  doiveni  tu 

mmrvAa  i  l'abri  do  la  lumière,  sont  conBeiUé»  coi 

'B  lus  nleénUQni  BuporHciellcs  du  col  utérin.  G 
";  intrndnit  dans  la  paviié  de  ce  dernier,  et  on  les 
■   ■-  ■---■   ■  i''--^-   l'un  tampon  d'oualo. 

,;u^  de  nltrila  d'arpeat  fPuoTj. 

..■  lie  I.iiiiiiiairo  de  deux  mîllt- 

■      ■   11-"'  dans  un  oiucilige 

inate  d'argent  fuuilii, 

■   -ottliPr,  et  on  (ititifnl 

--'i<l"o.  quia  le  voluma' 

-...-....,  induit  dans  l'uinrui, 


lajecliui'eitatrp  ]' 
llj'drate  do  •  li'< 


Faites  dissoudre . 
,  Pour  injacdons  cal 


ransemant  déslnttcunt  ilu  cincer  tilerio  (Oile 


J 


MËlez. 

Oa  dépose  sur  un  tampon  do  cotoi|  ^elques  pin- 
de  tetto  poudre;  ou  en  ïntrqil^DDo. certaine 
quantité  daua  l'intoriGur,  et  on  lo^Mcto  dicectOinalK 
Lir  la  surraco  ulcËrâe  du  col  de  l'mÇr^s,^  l'sJdc  du 
péculum.  SI  on  n'a  pas  recours  i.  oHienàet  in8tru-  .' 
leni,  on  enrobe  le  tampon  d&iyttsOl^ê  avïnt  de  ', 
introduire.  Eu  tout  cm,  un  ne.^èt^^'p«c  l'ulcËrc 
Il  mouicni  d'ippliqucr  lo  tuift^ûn. 'Ou  rawiavoDo 
'S  p[insenK'iits  du  quaKc  BU  t]UBUe  Jours  a»  pins 
'<i,  Cl  de  ili\  en  dix  jot>r% (p^'*»  t«r<I> 


PùmmiLile  c 


i  RiwttilaUiiiis  nttrloes  u 


StlijiliHi  cour*  le  ujirât.^têrln  (Fi.<i<cki>]. 
8;di'a[AdecWl«lj|U.'.rf      H  grammes. 

Kaii  distillée '-■... .'91)       —  , 

Faites  dissoudre, 

On  ireiupc  des  tampons  de  eotnn  dans  cett 
liition,  Cl  an  les  introduit  au  fond  du  vagin  préa- 
latilcrni'nt  lavé  â  l'eau  tlàdo.  On  ronouvolle  le  pan- 
leincnl  toutes  les  deui  heures.  Après  deux  ou  trois 
ipplitalions  de  cliloral,  la  douleur  ^  çeT4^&%  ^>^J 


Suppoallotre  contre  le  ci 


PôurcômmS 
neiiil  taueUc,  i 

imprâgno  d'ocidù 
D  pns  laisser  le 
a'écouler  dans  le 
n  dos  pai 


in,  dans  le  ras  do 
iir  obtenir  io» 
-   S'il  survient 

ÏDoitié  k  doBS  ili 


VAtilNISME. 

M  contre  le  Ttglaisna  (Gillau). 

1'  lo  do  forme  nul  V )   , 

Beurre  de  c»cao...   i  "    '  SVammes. 
A\nngB 15        — 

Mfîle!. 

'!'>  Ettrsit  de  belladone.  '^i^nlnpB.  : 

A  otige W'  ■  — 

Mfilez.  y  ^   -  ^  . 

Quand  la  niui]Hcu8fi  du  vïgio  Ml  rouge.*!,  ettû- 
rièo.  DU  introduit  dans  co  miirJ  utid  mwlie-eiidtiïtQ 
de  la  pommade  n°  I.  S'il  n'ôxiste  i|uo  delà  diMilaut, 
HooE  lésion  KppsronlD  de  là  rauf^ueiiEic  witn'iiBl''.  "n 
emploie  de  préfèrenco  [«  ponimade  o"  3,  En  lout 
cas,  ou  revient  a  cette  dernitre  quand,  nouh  l'iii- 
fluenco  do  lapomnwdo  d'iodoformn,  la  rougeur  fit  les 
oscoriation»  viihaîi'es  ont  disparu  Du  jour  en  jour 
on  augmentc^li.-Jtellimft .do  lit  méciie,  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  obtenu  ilâd:fdUMition  vaginale  surBsaiile. 

Les  pommadea,  led  iHJccliOna  et  las  lotions  i.  baac  ~ 
de  cocaïne  »soot  anseiiiiDntréesetHcacespDur  coro- 
bifirploM^sme. 

Supposilalre èontn  le  TtÊlnitau(BuuDHLT). 

Beurre  de  racao i  grammes. 

Eïtrait  fle  rattnbia 3        —  ->  S  ' 

L  Pour  an  suppositoire. 

PPOn  on  iniroduit  un,  matin  et  soir,  dans  le  vagin, 
pour  combattre  le  vaginiamo,  qui  est  souvent  déter- 
miné par  une  petite  fissure  longitudinale,  étroite, 
située  au  niveau  de  la  fourchette.  —  lin  bain  de  son 
tous  les  jours. 


VEGBTATIOnS. 

LaUDDE  contre  les  Tegetatlaiis  (I4ii>i 


M 


r 

■        Lorsque  le  pËriis  est  paracmé  de  petits  condylAUes 

I    plnU,  on   le  lave  deui  fois  par  Jour  ïvéc  de  l'en 

I   aalce,  et  après  cbaquo  IoIEod.  ou  Muposdre  avêC  d 

'      calomel.  Il  bb  produit  sur  plao».  du  bichloruro  d 

niiLTi'iire,  et  les  coudytâmes  guérissent  sans  que  le 

i-.ilade  éprouve  de  douleur,  et  ssdb  ipi'il  soit  forcé 

1  inierrompre  ses  occupations,  —  11  n'en  cst'pw  dfl 

même  des  applicatioDs  directes  de  collodîon  addi- 

niiritio  de  btchtorurcdaiUËrcUM,  qui  provoquent  de 

)i  diiulour,  Cl  forcent  te mû^s'àse  reposer  penda 


Foadre  cuotre  lesr^MMlonsDii'xi. 

Sùbios  pulvciisrtc.   i    .     „  „,„„,-„ 
Alua-calcioé  pulv..  \  ^'■■"iii'-a. 

Deui  rois  pi^ôur,  nn  D'aile  chaque  végiilationavei 
'e  bout  du  d<^t  ou  «vec  anc  petite  spatule  clmrgei 
cette  poalbe.  Lorsque  les'  frictions  ont 
rirrilatirtm  la  Burhce,  on  les  suspend 
ni.  PA^inaç  s^He  ds  ces  frictions,  oc 
ir  la  ata&Ution  graduelle  et  Hnaleint 
un  totale  dee  ïègétaUot 


loiu,  br) 


I  pâte  ioA 


t  psur  detmlrs  Ut  vUTOM'  "'  ' 


JSiV.u, 


1  Bramme. 
I        — 

■:r>e î  gr.  SO. 

.   S  grammes. 

I  .,  —  Cliaque  Jour,  avec  un  pini 
ti'  "luliriBIÏ,  on  bûdigeotine  les  yen 

vEBSorrRSiiNArx. 


^'              ronce)  ...... 

Eanpure , 

ï; 

"ff^"- 

. .    Or>  fait  macÉriT  94  li 

'l'rr 

,  nprfsijuotgtirédDit 

'liquide  d  U  moil.K'  >■ 

■    ■            r,':.I,ord  à  t 

àou\,  |)uU  sur  lu  '.!■■ 

Celle  prâparaii  '■ 

,...:ï^' 

■..uiir,  ),riui-ui  toutel 
irii^enis  di;  tenii 

1  '•'.Tlie  i?  malade  M 

-i'  rinns  l'abdomen,  e 

■ùmue  ou  se  pcloioni 

un  ,adriii«i»tre  liardiuis 

L.L  1 

mile  de  ricin,  i  la  dl 

de  15,  30,  CO  Ptjusqu 

a  90 

et  100  grammes,  en  ai 

îdco»  on  trois  fois.  — 

En 

rocâdani  ainsi,  nn  a  ( 

"■fhanri";    •ViM^'mr  Vo 

îlÈctnUrî  tênWnge  (Do  Pim 

I   Kaiiiii]B ij  à  13  grammes. 

Pulpe  de 

A  preniJre  an  (ine  seule  Tols,  lo  matin  éLjeun. 
l.e  Kaiiiala,  dou6  d'un  paavrir  purgatif  et  souvent 
itiie  drastique,  narcociu  le.tiniï  et  l'eipulse.  A 
s  gargouiiloinealB  liidaIi)refc:BUPCcdi:iit  sans  (0- 
sme  plusieurs  aellEs  trèK'uquIdeB.  (juelquerois 
'e  milieu  du  joii  ""  " 


irniope  cvacuatirui  se  t^r^M  P»""  l'expulsion 
loton  plus  ou  moins  <KAmrïneuii,  qui  contiei 
lea  ténias.  Si  la  tët^jMt  pas  expulsée,  on 
muienfc  su  bout  (laM|VBlques  mois  l'admini: 
in  du  mèma  i-einède,  «t  pour  plus  de  chan 
ml>b,  on  ïide  rintMto.Ji 
I'  purgaiir  wlia.  Ai 
t  ordiuiiFflinuatW 
Quand  On  i\a 
aire  i  un  Uni»,  ' 
I  â  là  gralAines). 
Au  tii^u  d»'Ksvial3, 
dose  do  1  à  16  grunr 


S& .  ^^?« 


sion,  le  malade  doil  avaler 

LaTemcnt  Temdftig'B. 

Semen-contra 1  grammes. 

Racine  de  valériaoB, . .        4        — 

Aaa  fœtida 1  eramme. 

Jaune  d'ccut n^'  1 . 

F-au lliU  gramtnei. 

F.  s.  a.  unUvemeDt,  deslmé  i  cliassor  les  n 
vermiculalrea. 

Hlel  de  (mi^  (t)u>rj.^HiT.). 
Extrait  éihéré  de  toa- 
gèrc  ni&le •       '3  grainities. 


Miein 


MÈlei. 

Cotte  préparatiiiii  ■■ 
ver  aoliuire.  Oji 
leodcmûn  matii^  : 
dose,  <in  adminisi:'     ■ 

h  est  importai! L  <|iie  t'i'ii. 
des  rhbomea  de  fougère  iv.  ■ 
le  malade  n'ait  pria  que  d^h 
où  le  retaËdo  est  ingéré, 

Hlitora  tenlcldn. 

t  dans    àMBf(ii: 

là  OB'OÛl^flB'Wll 
te.lffnmn.  —  S'il  s'agit  dm 
lU  d'un  adolescent,  la  dose  di 
e  est  rëduitc  à  O^'ïâ  ou  Os'30. 

^  màdicaDienl  doit  Stre  adi 
m'ji^pei 


sulfate  d<^ 


rer 


I  nuiment  du  coucher,  un  UvemeuL  aimple  pour 
tbni'rasBor   le   rcclum.  Le  leâtlemain    do   bonne 
JBure,  il  arate  la  mhtnro  tÉnicide,  qui  représente 
ma  vnlumo  un  peu  plus  d'une  cuUlerée  ■ 
iMiX  bon  de  rester  nu  lit  et  de  gt^der  I&  position 
liorizoniïle,  pour  6viter  plus  sûreùieiil  les  leniges. 
L'ii  quart  d'heure  ou  une  demi-heure  plus  tard,  on 
.ivalo  le  purgKdf  dostioA  i  enUMner  au  deliora  l'ijel- 
minthe  intoxiqué  par  la  pettnièrine.  l.e  purgaltf  <« 
compose  habiluelleiuent  de  30  gr^Diinea  d'can-de-v 
allemande,  ou  d'une  iuru^OH  d^  10  à  Ifi  grammes  de.  ' 
feuillca  de  séné,  ou  dt.^  Brarames  d'huile  do  rici 
—  Dés  qne  le  besoin  4|^IÔr  â  la  hcIIq  se  fait  senli 
la  malado  doit  se  p1a<!eiyBur  un  seau  rempli  d'ei 
tiède.  L'expulsiaii  csl  ^éra^mcnt  terminée  dui 
l'espace  de  3  au  4  h^ni^  ^' 

^H  San(< 'i<  1  gramme 

K         Gtuju,." 

P^  Pour  !0  piluk'S, 

L^    lue  ideUA,  Je  matin  à  Jean,  pour  le»  enraots,  r 

BKltaB  i  sli^ur  le»  adultes,  dans  le  but  de  dcbarras- 

Éft.'iei'  ririit!eilii.de(>  tacaridcs  lombricoîdes. 

■i-i-'tjtoCaRl....      3U  grswi 

SU'op    d'krmaise   com- 
posé        60     ""  — 

Ult... 13S        —  JLj 

Faîtes  infusai-  ta  mousse  et  le  semen-contra  4<Hi^^ 

li:  lait,  et  ajoulet  le  sirop'.—  A  (lo^er  >e  VkUti,  ft ': 


Qxpulsion  de  l'ascoriile  11) 


Talomol  i  la  Vïpeur.   . .      15  centigr. 

Smilonino     10        — 

huiri'  di'  lait  piilïprls*.         I  (trainrnt 

A  donner  in  nMin  'à  JSiRli  dios  nne  cuilli 
rnfé  de  miel,  a  un  90l»M  de  A6a\  ans  en 

détruire  les  ■lacaniios'lfttftlirtrmdes  et   li 


On  fuit  sirhpr 


rrlsca  mstre  I»  t«P&  (rii  V>..) 


I  ailier 


et  on  prépare  avi'i  ii  sec  i 

pulïéfUo,  etqu'iir  ■  rMijni; 

On  prescrit  cet  <:\u  i  i^tinuiii 

S  paquBls,  à  prerulii-  u  jcuu  ni:  i|iiu'L  en  i 
d'iioure.  Au  doraiei'  paqiiel.,  ou  ajiiui?  10  c 
grammes  de  calomel.  Le  lènia  ne  tarde  pu,  à 
liernie  â  la  marge  de  l'anos  ;  mais  il  e^l'.-oéceu 
U  soit  expulsé  dans  l'uau  tiÀde,  el  qifejc  in 
Qaide  le  eaisistie  poiii  en  racilltlj*rixtTMI 


Bcmèdaa  co: 


t  le  ttnll  (Tninvoif). 

i  erammM^a 

as  ■■ 

'    A.  prendra  en  3  doses   ^ilti  :  U  premièi 

JI  lieurês  du  malin,  la  seconde  Ù  !)  boures,  et  la  I 

"lt«ie  â.  U  Ueures.  —   4  midi,    !o  malade  ■ 

5gfKinnWtf^ai\«  1*  frfin.  ïi'eiifulaion  du- 

-:^-r^ 


a  lieu  une  heure  et  demie  à  deinjiei'res  après  l'ab- 
sorption du  purgatif.  ,'^S 

Ejiders  administre  le  matin  S  .^«uii,  4  grammes 
dp  chlornrorme  et  i  grammes  d'extrait  do  fougère 
niàlc,  dans  une  émulsion  d'Iiuile  de  ricin. 


LRTtlIlBIlt  COnD-B 
Urfunisiu 


Tlic  ^1 


mes    les    quatre 
pie  i'esLnmac 


,  fjm^di 


'«  1»  tomlssemAiits  lacoerclbli 
Bminurif  dn  paliUtiiini,       lU  grammes, 

-    dutiiiùc ISO     -»,/ 

dissoudre. 


3  cuillorécs  à  aoupa  dans  les  vingt-quntre  lieuÉt 
)ntro  les ïomisiementï  incoerdlilosdola  grossnten. 
Dans  quatre  cas  cités  par  l'aulïiir,  de»  l'enunoa 
iiilséeiipar  deBV(iiuiMeiiLei}tâiuc,e«wiiV& 


Soluiinn  contre  IM  TamisMmeiiis  incfttireibles 

{Ddiixin-Uiihiicii}. 

calne.... Ogr.SO. 

Eaii  disUllês 300  grammes. 


l 


soupe  dB  cette  soli 
L  leur  foire  prend 
■iirCB.  11  importe  qi 
lur  éviter  le  vertigB 


PuuDment  da  1«.  Tolvlte 

Dsux  If  vas  de  nilïitc  np 
venir  principalemanl  i  la  suite 
les  petites  filles  d«  ?  »,ï  ans, 
parfoia de gangrén»  de  i-i  iliIh', 
le  patiBemeiit  aiiivnnr  t  i  - 
blaireau  fhargo  d'iodtii''  ■  .  i 
lable, 
cnucllo  di 
grandes 
pansoment 
L^i....  jj  iieures,  j' 
léral  ipprnprlë 


Celte  poudre  est  udle  dans  la  tr 
rotnpliqué  de  névralgie.  On  ouduit  d'huile.ln  parlio 
affectée,  et  nn  ssiipoudre  avec  1b  mélntige  cMessu», 
<(ui  forme  une  couche  proteclriee  pour  leyjÏBÎculeB. 
Quand  il  n'j  a  point  de  doulBurs  aûvrilpiuen,  on 
se  contente  de  saupoudrer  avof^ds  TRiiiltlon  ou  du 
lycopode. 

TrgJteinmt  dn  h 


pujs, 


'  ~  ïéiicules  Hont 
(■lire  avorter,  en 
'    '     <|iL:iiidEllesdBtent 
li  iiiii,  iFicn  M^  g.irciur  de  le  Taire, 
)riur,  elk»  creuseraient   et  a'ulcé- 
us  du  rnllodlon.  ^  Pour  faire  ce^;  ' 
t  rguï  ivrsiaiont  après  la  guârïeon 
j.i.  j  ^'abord  des  injections  hjpo-  , 
Mil  d'atropine,  et  ou  admi-," 

I  >i<?  saison  iNéria  p 
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onsorntives  au  '/ona  r»»M>>tont  a  tous  Ifb  roui-  !  - 
irocodeininent  cnoures.  Km  pareil  cas,  il  i>«t  i'.  i,- 
|nô  (l«»  recourir  aux  boutons  do  fou,  applifjuc^  ;i 
)lusicurh  reprises  sur  les  points  douloureux.  On 
peut  essayer  en  outre  de  prescrire  à  rintérieur 
l'aiitipyrine}  à  la  dose  do  2  à3  granimes  par  jour. 
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3ii,  3».'^,  ;ias. 


't  do  ninr- 
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Baia  d'air  comprimé  dans  la 
coqueluche,  lii. 

—  prolougé  contre  les  ulcè- 
res phngédôniques,  417. 

Balsamiques  (cigarettes),  33. 

—  (électuaire),  4i. 
Bandage  en  caoutchouc  dans 

le  traitement  de  Teczéma, 

191. 
Baude    d'Esmarch    dans    les 

anesthésies  locales,  362. 
Baume  contre  le  goitre,  260. 
Baume    du   Canada    (pilules 

de),  Ii7. 
Baume   de   copahu  (mixture 

au),  146. 

—  (potion  au),  170. 
Baume  de  Fioravanti  (lotion 

au\  4i5. 
Baume    de    gurjun     (potion 

au\  18. 
Bnumc   du    Pérou    ilinimenl 

au),  218. 

—  (lotion  au),  2i-2. 

—  -    pommade  au),  51,2  i'i,  '»  l  (►. 
Baume    tranquille    (liniment 

au\  228. 
Bécluque  (potion),  128. 

-  ^sirop',  VVi. 
Helludono     (cigarettes       dci 

opiacées,  38. 

—  (collyre   antiscrofuleux    à 
l'extrait  de),  37.). 

—  (gouttes  à  la  teinture  de), 
contre  la  coqueluche,    12'». 

—  (Uniment  à    l'extrait    de], 
3i0,  3Ï1. 

—  (liniment  à  la  teinture  de) 
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Belladone(lotion  de  jusquiiM 
et  de),  135. 

—  (mixture  à  Textrait  tW, 
352. 

—  (mixture  à  la  teinture  df).  . 
56,  249. 

—  (pilules  d'extrjût  <le),  57, 
111,  125,147,  301,307.351, 
366,  i62. 

—  (pommade  à  IVxtrait  dt),.^ 
7,  234,   285,  307,  331,  3lÛM 
337,  355,  367,  378,  462,  IK  3 
499,530,541.  ^^ 

—  (potion  à  la  teinture  de}, 
128. 

—  (poudre  contre  la 
luche  à  la),  129. 

—  (poudre  contre  la  tour 
la),  431. 

—  (prises  de),  214. 

—  (sirop   contre  la   coqnehi*! 
che  à  la).  130,  131. 

—  (solution  de)  et  jusquianiie.'i 
13G. 

—  (solution  de),  et  stramoiua'^ 
opiacée,  3.ï8. 

—  (solution  iodée  d'extrait 
de),  378, 

—  (Suppositoire  à  l'extrait 
(le),  23.). 

—  (topique  résolutif  à  l'ex- 
trait de),  378. 

Benjoin  (pilules  de),  .'i7,  iti,. 

—  (pommad.'  de),  iiO. 
-  (poudre  antiseptiijue  au). 

■ii8. 
Benzoate    de   soude    (pilules 
de),  98,  261-,  273. 


—  (solution  de),  102. 
'  (liqueur  a  \a  le'vuUwc  v\vA.\^'\ç.vvc\iViwv!\çL  vV^ \\(\tAçse  (lotion 
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de),  333,  406. 

de),    202,    306, 

460,   512,    526, 

3  potasse  (solu- 
7. 

mercure    (pom- 
i97,  498. 
au  sous-nitrute 

au  sous-nitrate 

au  souS'Qitrate 

I,  91. 

lorphinées     de 
de),  250. 
K>ns-iiitrate  du;, 
4,  219. 

sous-nitrate  de) 
470. 

absorbante     au 
de),  482. 
atitidiarrhéique 
rate   de),    ^(i6, 

mtidyspeptique 
ate  de),  182. 
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HismuHi  (poudre  autigastral- 
j,'i<iue  au  sous-nitrate   de^. 

—  poudre   contre  la  leucor- 
rhée   au   sous-nitrate   do), 

'     319. 

—  (|)oudre  contre  le    prurit 
au  sous-nitrate  de),  470. 

—  (poudre    amidonnée    au), 
319. 

—  (poudre    au    benjoin   et), 
140. 

—  (poudre  fnorphinée  au  sous- 
nitrate  de),  140,  220. 

—  (poudre  tonique  au  sous- 
nitrate  de),  183. 

—  (prises  opiacées  au  sous- 
nitrato  de),  432. 

—  (sirop  antidiarrhéique  au 
sous-nitrate  de),  168. 

Bols  antidiarrhéiques,  158. 

—  antilaiteux,  502. 

—  contre   la  gastro-entérite, 
253. 

Borate  de  soude  (eau  brune 
au),  366. 

—  (collyre  au),  368,  371. 

—  (collyre  détersif  au),  3G.'>. 

—  (collutoire  au),  420. 

—  (collutoire  au),  et  safran. 
153. 

—  (injection  de),  394. 

—  (liiiiment  au),  255. 

—  (liqueur'    dentifrice     au), 

ZiJ. 

-  (lotion  de),  430,  471,  490. 

—  (potion  de),  273. 

—  (sirop    de  dentition    au), 

100. 

—  (solution  sodique  au),  395. 
Borax  (collyre  au).  52. 
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-  (jilolffl  au),  t7B. 
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-(pofiau    .Qtidf..nt 

uu).  ITB, 

-  (lolioD  tin),  4,  îtl,   tM. 

—  (puudte  cuatFB  Ift  i 

tiû»«u),  «1. 
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.11),  «3. 

S.  IÏ8. 
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—  (taietniinl),  461. 

-  (lim,B.,il).  107,  ït 

luloirada),  H,  (St. 

-  (miiluPu),  315, 

-  (jliffwU  Jb),  4fla,    W8. 

-{pllulB.WT,57.  1( 

-(pilQle*.)     mlip^f. 

—  (laremeols  àt^).  M9. 

-  (miituw  df),  î3,  75,  laa. 

-  ((»Sup).ïî9.M8yS 

H            -" [potion 'de).  IM,  1Î7,  SB!). 

-  (poudwj,  S». 

K              397,  416,  4»i. 

_  (liri.ea).  (M; 

■            -(BBtpde),  1ÛI.3IÎ. 
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H            Umnurs  ds  socdiim  (pnllnn 

K             de),.S7.ï'.n. 
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-(éJecm=ire«u).(50- 

~{i\lfltAma.mltlt^tBlM>). 

-ipQudre    .Dllphloi 

^   -"'  '  -" ^ X 

-   {pilules  dejtr.it  de  jos- 

lure  de),  m. 

quiame  et  de),  «. 

^  (solution  éihérèê  de).  îlfl, 

ture  del.  il8,  «T. 

-{miitureùlateinlur. 

Canoabi!  indlta  [polion  à  la 

MÛ,  »T. 

tolnlure  de),  tî. 

^  (pilules  de    léréliea 

et],  HT. 

Il  b  t«iD(iirf  dp).  il3. 

-  (pilulei   bellidoiié^s 

teinture  de),  i80,  MU,  430. 

—  (pilules  dej  et  Tilé 

.-  (poliou  loDique  à  b  lein- 

SOI. 

.-.    ture  de).  Ma. 

f- (potion  vineuse  iii  lein- 

composé,  ST. 

f.   tnrede).  Î31. 

^Cutbaiidei  (Embroeation  à 

-™tr«     r«.giB«     -c 

^'js  teiolD»  de),  et. 

|t%(lbiiniBnU  U  leinlun  de}, 

-  contre  U  carie  d»n 

69. 

—  (liqoïor  «mériciine   k  la 

teinture  de),  M. 

Cériloluxiiuire.  191. 

Chaai  (eau  de)  i  la  n. 

—  (pommade    i   li  teinture 

158. 

.  -    de),  ««.  UO. 

-  (glycérol*  i  rbydr.t 

S^;  le  lr.lleraent  de   |-ec.éma, 
^i  101. 

—  (lotioo  de  MBtre  «1 

_  (polionàre.nde..l6 

Cipsicum  (piiulcs  i  ]e>tr;,il 

Chloral  (du)  dan^  le  d- 

-.    de),  583. 

Iremeoi,  m. 

-  (collutoire  «>,  170, 

I»tau,  96. 

-  rtmile  de  foie  de 

Cubcmslc  de   chaoi    [pri» 

ao),  «î. 

266,  ÏBÏ,  i"7. 

-(p-ittan'au  i-iii   d»),   !fli. 

-  >Bti»pti,ue  coiilr.'   lo|.h- 

Ihilmiopurulciil-,  avi. 

{leliilonjd0  8*nidiicesd«]. 

-(.rtringeul,  lli. 

ÎOT. 

—  d'nirnpinii.  36 J. 

—  nu  bifWanlro  de  raerainj 

coBlrBl'iilhritr,  tSï. 

ÏTO. 

-  in  iKjrn».  Hî,  MS,  M!. 

morpWo*,  ÎIT. 

niopphisi  coulr?  l'Jisrpt'i. 

-  nuc-hIurhidr.lod»vBCsii>^ 

illulnitB      inrudnrbiilique , 

-  au'  nilrato  d'arpml.  J7t 

.■I7J.  S3Ï. 

.„i:«ptlque.  îsa. 

-  nn  <ut[.te  d'Rlmi^e,  SOT 

rangiof    enngri^- 

-auiuJralo  de  euhrc.  Il 

!0. 

13*.  100. 

—  nu  foltaie  d'iiérina,  iU 

-  nu   .nUato   do   morphin 

l-BOsiBe    «■"'•lî- 

134.  38*. 

s:i. 

IM  aiililliB».  1*. 

la  dl|<li(li6i'if,  m. 

-  nu9iiiri,(ede>liuiunaiptir 

lu  giuglvile,  13«. 

-  an'laiin'ln,  IIJ,  H«. 

U  «ugost.  94e. 

-  catiiUque,  371. 

k  phiTïugilB  ohro- 

-     Cfntro     U     LléphiTit 

'u  .OUI,  54. 

—  eunlMliicnnianellïim  * 

taatn  l'opUlhilr 
OUJS,  370. 

wutrfT  rophtbilinle  pai 
ente  Iles  nunveau-DJi,  a: 

iptnnns,  S»,  *W. 

It  *lnb[inie.  SOS. 

:ii  tïïcbn  de  In  eor- 


—  d'épine,  3DT. 

genl,  539. 

_  délenif,  SOS. 

CrayDO-reii,  aa. 

■>-  (norphin^  388. 

Colombo  (npoième  de),  I7Î. 

Crôme  de  lailn  (miU 

-  (miihirB  i  l-dcoolé  de), 

l.),ilH. 

30,  180,  !W, 

-  (poudre  u.lid,q»f| 

—  (miitur;  i  11  nclae  dr). 

U).  m. 

m.  M3, 

CréoMle  (liquide  d&ûol 

^-  {piadM  lie)  el  telgle  er- 

iU),  is:i. 

golB,  as7. 

-  (lolion  (1  li.),  ïïS, 

-  (p«.d«  t.>„i,U0  «B),    183. 

-(niWgreùk].  71. 

-  (ptiiet  nu)  mMw  h  (l™- 

—  [pilules  i  lu),  4is,  4 

—  (pomnuio  d  lu),  îOl 

-  (ïbi  à  reilmil  de),  3Î. 

-(mal,),  436. 
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Cralon  (cotnustiqo.  1 
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e  lei  DieMHnr 

Md,  53T. 
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-  (poudre),  ÎM.  SOS. 

^  (pondre)  et  iMall.e,  Î»S. 

Wè).  ÎS7. 

-  (»in),  MB.  ï»-. 

lline),  Ti. 

Douches   cantfo    11    fcl^rlte 

(ildc),"  ISS. 

(poudrel.   lr,6. 

Dire).  15. 

6. 

1).  ÏO,  344. 

Knu  brune,  3Ud. 

k  peptoBêne  » 

-  (lotion  d'),  471. 

(milture)    'i 

Enn  de  cbaui,  1  lu  nJTrlw, 

Ki. 

-  coiluioire  1  Y).  :m. 

1,  *!)3. 
nlxiubiiiinut'. 

-  [Uniment  ù  1'),  W- 
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Ilqu«,  tM. 
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612 


TABLE   DES   MATIERES. 


Fougère  (miel  de),  546. 
Frêne  (tisane  de),  268. 
Frictions  contre  l'acué,  2. 


Gaïac   (pilules  dVxtrait   de), 

537. 
Galbanum  (pilules  de),   298, 

503. 
Gargarisme    antiscorbutique, 

494. 

—  antiseptique,   19,  70. 

—  antisyphiltique,  25,  26. 

—  astringent,  22,  34. 

—  astringent  et  détersif,  505. 

—  au    chlorure    de   chaux, 
275,  505. 

—  an  sublimé,  2C. 

—  contre  les  aphthes,  35. 

—  contre  renrouement,  200. 

—  contre  la  salivation  mer- 
curielle,  401. 

—  -  contre  la  stomatite  ulcéro- 

membraueuse,  500, 

—  -  chloruré,  275,  .')05. 

—  détersif,  20,  3i6. 

—  ioduré,  27,  4i8. 

—  résolutif  opiacé,  23. 
lielseraium  (teinture  de),  347. 
Gentiane  (mixture  à  la   tein- 
ture de),  30. 

—  (pilules  d'extrait  de),   31. 
tilace,  dans  ladiphthérie,  160. 

—  dans  rinflanimation  mam- 
maire, 330. 

Glycérine   antiseptique,    401. 
iilycérolé  aotinévralgique.  2 1. 
4o(iprurigineux,  462, 
9  Unùia,  i3i>t 


Glycérolé    contre    les    brû- 
lures, 61. 

—  contre  l'eczéma,  191. 

—  contre  l'eczéma  impéligi- 
ueux,  192. 

—  contre  Teczéma  squameux, 
192. 

—  contre  les  fissures,  233. 

—  contre  les  gewjures,  254. 

—  contre  le    lichen  tiiigplM 
chronique,  322. 

—  contre  la  mentagre,  331. 

—  contre  l'otalgie,  382. 

—  contre  le  pityriasis,  437. 

—  contre  le  prurigo,  463,  '. 

—  contre  le  prurit  tuIv^Ci^ 
468.  ■  ^ 

—  contre  les  rhagades,  233. 

—  contre  la  toux,  55. 

—  contre  la  vaginite,  542.    . , 

—  de    chloroforme    safran^, 
loi. 

—  d'oxyde  de  zinc,  233. 
Glycérine   antiseptique,    4<'l. 
Glycérine  (goudron),  414. 
Gomme  ammoniaque    {)ihile< 

de),  57,  205. 

-  (potion  d«'}.  58,    123.  2Uj. 
273. 

(iomme-gutte  (pilules  de  ,  '.\0, 

237. 
Goudron  (émulsion  de},   iii. 

—  (pilules  de\  57. 

—  (pommailcde\  iOi. 

—  (capsules  de)  et  ropaliu.l'G. 

—  glycérine,  4i  i. 

Gouttes       antigastralgique*  , 
2  48. 

-  antihystériques,  207. 

-  «LuWtifeNT^V^vcyiies,  3i7. 


nielréeanipli1hi9iquf;,412. 
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U.|, 


d'),  a. 
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\Uf.,<-M\if  ie  soude  (injec- 
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•  (snlnliua  <i'],  3ej. 
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que,  *,\  41. 
'  Aikllb1iumi>TifaBi<|uei  60. 
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chronique  doalonreofle,145. 

—  contre  le  déUriiimtremeas. 

—  centre  refnpyème,  fXn. 

—  contre  la  lûratite  intersti- 
tielle, 810. 

'  oonli^  la  liératite  pareii- 
ebymatense»  812. 

—  contre    la    métrorrhagic, 
84p. 

—  eonire  Xotite    catarrhalo, 
888. 

.  —  contre  Totite  parasitaire, 

884. 
^  contre  Tozène,  303,  304. 
— •  contre    le    prolapsus    dn 

rectan,  94. 

—  contre  le  prorit  des  orga- 
nes géutaux,  468. 

—  contre  la   sciatique,  493, 
49  i. 

—  de  chloroforme  contre  la 
sciatique,  404. 

—  iodurée,  206,  236. 

—  hypodermique    contre    le 
prolapsus  du  rectum,  94. 

—  hypodermique    contre    le 
prurigo,  463. 

—  hypodermique    fébrifuge, 

—  hypodermique  de  morphi- 
ne, 102,  103. 

—  d'hyposuîfitc     de    soude, 
144.  ' 

—  sous-cutanée  antinévralgi- 
quc,  348. 

—  sous-cutanéM    fébrifugo, 
Î2i. 

-ubâtitutiTe      conlro     \î\ 
ônorfbëe,  ol* 


cbroniqne  donloaren8e,i4S>    d 
Iode  (mixture  à  la  teintm  \ 
d'),  413.  ■ 

—  (gouttes  à  la  teinture  ^ 
511. 

—  (pommade  à  la  teinturtl]t 
66.  '"*■ 

— (potion  à  la  teinture  d^i  M^  '  ^ 
— (sirop  à  la  teinture  dT);  t^l^  ' 

—  (solution  à  la  twnl        '^  ' 
81,  114. 

Iodée   (solution),   880,  tlK 
500.  . 

lodoforme    (collodion   à  1^^ 
489. 

—  (crayons  à  1'),  617., 

—  (onate  à  T),  40S.'     '  • 

—  (pansement  à  l*),iUS, 

—  (pilules  H  1'),  428,  427. 

—  (pommade  à  1'),  58,  ll7| 
234,  285,  377,  394,305, 
53i,  54t. 

—  (poudre  à  T),  393,  448. 

—  (solution  éthéro-alcooiiqv? 
d'i,  iJ^l». 

—  (solution  éthérée  d*),  480. 
533. 

—  (suppositoire  à  1'),  286. 
hxlure  jAe    potassium    (ciga- 
rettes à  l'),  38. 

—  (élixir    antiasthmatique  à 
V},  38. 

—  (gargarisme  à  T),  27. 

—  (mixture  contre  Tasthme  v 
n,  40. 

-  (mixture  à  1'^  contre  l'épi- 
lepsie,  211. 

—  (pommade  ù  1'),  7.     . 

Vv<iV\ç>^v.vv  13,  100,  in. 
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lodure  de  putassium  (solution 
contre  l'asthme  àl'),  40. 

—  (solution  contre  la  vomîque, 
à  1'),  435. 

lodure  de  sodium  (solution  d'), 
contre  Tangine  de  poitrine, 
27. 

lodure  (baume)  contre  le  goi- 
tre, 260. 

—  (gargarisme),  27,  4i8,448. 

—  (inhalations)      contre     le 
'       phagédéui;me,  418. 

—  (injection),  144,  200,  230. 

—  (Uniment  savonneux),. 400. 

—  (Uniment  vésicantj,  450. 

—  (pommade),  136,  284,  377. 
387,  499,  500. 

—  (pommade  mercurieUe), 
413. 

*  lodurée  (pommade  ophthalrai- 
que),  136. 

—  (pommade  résolutive),  289, 
337. 

—  (potion),  13,  100,  i99,  500. 

—  (potion  de  chlorate  de  po- 
tasse), 418. 

—  (sirop),  488,  500. 

—  (solution),  81,  87,  418,  508. 
Ipéca  (lavement  d'),  423. 

—  (looch  à  1'),  204. 

—  (mixture  à  1'),  174,432. 

—  (pilules  à  rj,  et  calomel, 
160. 

—  (poudre    à  T),   contre  la 
coqueluche,  129. 

—  (poudre  controstimulante 
à  1'),  436. 

—  (prises  à  1'),  et  calomel, 
130. 

—  (prises  à  T),  et  magnésie, 
120. 


Jaborandi  (pilules  de),  537. 

Jalap  (potion  à  la  résine  de'^, 
IH. 

Jusquiame  (eau  brune  à  l'en- 
trait de),  366. 

—  (gouttes  calmantes  à  la 
teinture  de),  176. 

—  (Uniment  à  l'extrait  do), 
349. 

—  (lotion  de)  et  belladone, 
133. 

—  (mixture  à  l'extrait  de), 
352. 

-  (pilules  à  l'extrait  de},  47. 
91,  107,  333,  334. 

—  (pommade  à  l'extrait  de", 
66,  219,  265,  283,  462,  i85. 
330. 


Kamala  (électai,^  de),  545. 
Kermès  (potion  de),  277,  42» 

431,  455. 
—  (poudre  au),  431,  457. 


Lactate  de  soude  (sirop  au),  4. 
Lait  d'amandes  (lotions  de), 

469. 
Lavement   alimentaire,    170, 
219. 
-  antidysentérique,  174. 

—  antihémorrhoïdal,  283. 

—  antihystérique,  298. 

—  au  chloral,  91,  303. 


-  (anlic  U  diwrbée  ia  lu- 

■m  U  d^nnlérU,  174. 
it»  U  ■IjmiFDorrIiée . 


—  d'sMi  troidii  duu  U  illa 
rhto  chroniqoc,  Ite, 

-Dnlrmr,  170,119. 

—  apùet  emiAn,  46. 


LaialiC  («iMtuniR 

-  (piliiUi),  IIB,  ^ 

-  (polion),  na. 


'—  tntirhiuiulîïiiu'i  4 
^-  an  ehïomtomt,  U 


—  «ntrerecijma  de  l'oreille, 
3S0. 

m. 

min  U  llNurc  ï  Vsnui, 


gerçio»*,  I 


■  (l'îll 


uiitrguDiKi 


1(M,  Î73. 
■  (wlutiOD 
duj,  M7, 
V^b^t  (.uluâoB  t.  l'util 


^^^^^^^^^       «J 

ÏAHLV:    DtS 

MATIÉ1lK>.                   fi17 

Looch  piugUif.  «». 

Lulloo  cuDlre  le  porrigo  do 

-  romillf,  âOi. 

cal™.,  ISS. 

—  coulPo  la  pruril  des  urga- 

nes  génilaa.,  «». 

-Mtisîpbilillque.  Slî, 

m,iTI,iJI. 

—■  contre  le  psorïniis,  *7). 

■—  contre  l'sca»,  3. 

-  ciulre  I«  iuei.»  r.'Hdi». 

-  <m^  r«™^  ««CM,  3- 

»9. 

—  csalw  l'acné  sebacca,  1. 

^-«onlre  l-»lop6ci8  en  pk- 

HUM,  6j. 

^conItL-J<»i.iiei>nd«phlh>- 
riquoj,  1Î5. 

—  uoutre  l'alopicie  syphiliti- 

qoe. SIS. 

—  ïonlrc  le  clmncpe,  78. 

«S. 

-rtottolMlichoideroui- 

k      1e(U^4efi. 

-  CDDtre  les  taches  <n'1'<li'i- 

qoas.Bli. 

—  eanm  ro  leiBnc,Sl^- 

^^^^ESi'ociima,  US, 

- contre  l'urtlcure,  533,  SS7. 

^^nn^-K<éiiu  du  piHl^^ 

^^KilriU,  193. 

S«. 

~  d'amandes  compOKe.  Ut.   ' 

—  do  bont  ciinplirêe,  f  M, 

^^K||^l^e»IRe  Ijphmd., 

—  de  bo«i  coiupojAe.  aSO. 

-  rtK.Iul[.e.  m,  m. 

i,upuHii[piluiBs.«),S01, 

Lympodo  (pommndB  de).  Mf . 

■  —^Ç.re,  |,iT»"'  a-  B"^- 

H 

1  —  egmee'le*  |»<|Arci  ds  Cou- 

■        rin,  UT. 

««cinBon  a  péri  li  te,  î9. 

■    — (ontHicpilTrinsis.UMaD' 

M!ignâie>po.rtrae(ansuiriW 

^E^^n  IM  pUi«.  MU. 

_  (opUt  àe  souffc  cl],  I1«- 

^^■Mh|M«  pltiaxla  licsr. 

-~  (poodr*  ulidj^iaptiqne  à 
la),  1». 

tioolU],  lift. 

—  (poodn  laïklin  i  lu),  lift. 

—  (prlHt  uiUdiBRhéir|Ucs  i 
la),  187. 


de).  310. 

—  {gargirism 

dï).  Ï3.  38. 


de),  S 
-  [pou 
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(  ds  CUi'M    (pOlD. 

l'orchlurure   de  fa   (Uq-ld* 

),  3fl7. 

prophilKliqaB  «u).  18. 

f«  (pilule,  i  V), 

-  (potion  d»).î77. 

~  (oDlutiuu  du).  iO,  81,  S91. 

ft  la  (pomniule  k 

(glic^olè  d').  !S3. 

£poiBnude(l')cani- 

Pétrole  (lotion  A  rbulle  dc)> 

H. 

ÎB. 

«n«p,e.  m. 

Phhliquê  (ompIltMl,  «4,      : 

m  (pollou  a  1'),  7, 

-  soluUou  fiihls.  1. 

-  >o1ulioa  rurli,  l. 

Pho>ph<la  d<  rhiut  (|.audr« 

'  p 

.u).  «S. 

l'Wplwl«dei«it.»K(rliii.ii)r 

^''-         .          .       ,         . 

fc 

Phosphale  de  maie  (dn  m), 

fbrmc.  33â. 

bMu  suppurêi.  e;, 

ncn    puigréncuï. 

Pliuspbgre  do  rïac.  330. 

Pilooppiiw  (ioiecUoi.  hrpo- 

h"""-'- 

dwmlT-e  de  ehlorhTdnite 

—  [piilinn    J-i    thloriiïdMl" 

ÉM,  445,  m. 

d.^).  17!. 

PiluUi  oltÉTlDlH^B. 

nlxil?  «phlliau», 

-  ""-^  '"»'"'■ 

^  antibdisDri^ïn. 

Epolloacalniinta 

-  »r,lidyspcpti^«.  177.     } 

fcwminde).  ÎU. 

—  Aligonllsme),  SU». 

W>U  for  (lojMllim 

1 

iBdi^uiKOgiie-.  12. 

ige^aiS.   ' 

—  arseulcilc  sODCrée,  4DS.    ^^^H 

-  au  snlfjtlis  lie  f«r.  ISG.       ^^H 

-  rilmuite,   IIS,   î<IIi,   l^^^H 

m.  m.                l^^l 

M  et  [erraginfuie». 

~  câuttl,,ue  contre  los  «r^^H 

(ulidch                              "^^H 

eslKaU™,  m. 

!Bg^,  ai7. 

—  ironlre    [slopéeiB  irpliiU^^^H 
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e),  3fl. 

-  cftntre  l-nninupo».  10.        ^^H 
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383. 
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9. 
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Iine(pilutesdull07. 

-  contra  le  chaocrg  phag«^^H 

S,  !3S.  470. 

^^H 

IU)«.UD. 

-  coatw  tii.<«irtra>  l^gÉrei^^H 
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|tit»de},lD9. 

IbYirgiiifl  iiMti, 

^^1 
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-  contre'  l'ei'lhyma   puaiU^^^I 

t»ir<:  m.                          ~^^H 

il«  dfl  cad",  47S. 

—  couli'c  l'cmms,  1U7.   lAK,^^^! 

«iMl^uate  dfl  iiii^r- 

^^H 

ai. 

-  cnulro   t'soéiui   du    culr^^H 

Smorrhoiduls,  Si*. 

t™lglqne,  as*,  m. 

-  Maire  l-forid»  dM  «au^^H 

HUnliiinile.  4SB. 
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^^^^^^H 

^^^H^^^^^^B^I 
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^H       Uque,  313. 
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^^K        jociilitiile  cataniitle.   MV. 

—  csnlK    U   leigoe   4H 
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^H  -  cfiaire  l'diÂDe,  39-1. 

eorow.  137. 
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^Ë"«r"'"^""' *''■*"'■ 

be»,  B3Ï. 

^^^-  cantN  1«  fen.pUlg^.  g<.u- 

^^V    gFfaietD.W^.    ' 
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^^^^^E-, 
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tque,  tlW. 
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teufre,  *M. 
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.iMotlqnfl,  4JT,  4». 
nlb^niinlhlfue,  547. 
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InirlioiiBlF  d«), 
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Poudre  dlg^illir.  i»t. 
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mue,  ISO. 
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rurgalir  dponine],  IM 

-  [lowbj,  m:i. 
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~  (pulioD),  111,4110. 

M3. 
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—  nlLD>aus>Bteurd><i 
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.ltïU«llo).  331. 
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—  contre  la  ri y^u ri-,  1(9. 

—  (pjlul»  d'Kido  sn 

»l  daiBlfalo  do).  1 

-  (pnDh»  d-Moulliag 

bMmhfdnlo  d>),  31 

-  '■"■"^  l'h^-m-lpie.  SIS. 

-(plIolMdOMlthlqi. 
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■Ulhledo),  ms. 

huU,  1117.    -                     • 

—  ([dlii1«deXerr&lal 
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-TtilBlSi    d'oplui» 

V    tal«i,(e  d.),  ÏO. 
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de),  31.  ta,  llt.itt,  mi. 
439.  m,  153.  us,  (81. 
-  ipDUilri]  sutiiieptiiiaB  lu), 
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Scille  (liuiment  ù  la  teinture 
de),  291. 

—  (pilules  il  la),  36,  293,  294, 
451. 

—  (pilules  d'extrait  de),  292, 
iJ93. 

—  ^potion  à  la  teinture  de), 
10,  451. 

—  (poudre  diurétique  à  la), 
294,  295. 

—  (vin  de)  composé,  296. 

—  (vin  diurétique  à  la),  297. 

—  (vin  diurétique  de  digitale 
et  de),  296. 

Scrofulaire  (pommade  de),409. 
Sédatif  (topique)  et  résolutif, 

378. 
Semen-contra  (lavement  au), 

4o6. 

—  (potion  au),  3iT. 
Sôné  (apozème  au),  190. 

—  (potion  laxative  au),  479. 

—  (poudre  laxative  au),  119. 
Simarouba  (potion  à  lu),  162... 
Siphon  dans  l'ophlbalmie  pu- 
rulente, 374. 

Sirop  anliscrofulaux,  500. 

—  antisyphilitiquil^  517* 

—  béchique-,  ^3 V.  .  :  V' 

—  bromure,  fl^4^-;    -■■• 

—  contre  racn»krtKtitiqaé 

—  -  contre  la  constipation,  120. 

—  contre  la  coqueluche,  127, 
130,  131,  132..  »,.   ■ 

—  contre  les  dermatoses  ai'- 
thri tiques,' 408.   . 

—  -  contre  les  dermatoses  her- 

pétiques, 408. 
--  contre  la  diarrhée,  168. 

—  contre  la  dyspnée  cardia- 
que. MU. 


Sirop  contre  l'épilepsie,  212. 

—  contre  le  rhumatisme,  488. 

—  contre  la  syphilis,  518. 

—  de  café  ioduré,  517. 

—  de  chloral,  305. 

—  de  chloroforme,  299. 

—  de  dentition,  155. 

—  d'hypnone,  9. 

—  dépuratif,  409. 

—  de    saponaire    alcalin,    ô, 
35,  408. 

—  de     saponaire     arsenical, 
408,  409. 

-  de  spartéine,  98. 

-  diurétique,  8. 

—  expectorant,  60. 

-  ferrugineux,  86. 

-  tonique  dépui'atif,  518. 
Sodium   (solution  résolutive 

au  chlorure  de).  501. 
Solution  antigoutteuse,    267. 

—  antiherpétique,  335. 

—  antiseptique,  74,  403,  418. 

—  antiseptique  pour  la  bou- 
che^ 71. 

—  aqueuse  dû.  «CD^Lue,  102. 

—  apàeaiicale,  201,  325. 
V^Mi«j|q|^tê,  381.  .. 

'  ;  V^caùaHque  contra  les  -s  ro- 
i  rSnlviàfi,  50G,  ...  ■  : 
i,A.  :^  ciKjtIre  l'acné  arthritique,  0. 

—  contre  l'alopécie,  66. 

—  Contre   Talopécic   eu  pla- 
ques, 65. 

-—  contre    l'angine   de    poi- 
trine, 27.     -■ 

—  contre  l'arthrite,  489. 

—  contre  la.  balano-posthite, 
K  43. 

—  contre  le c&uom  M\.fe'c\\\<b'ift . 


—  coDtrsllcuujnnFlititegrU' 

BulnutB.   un. 

-contre  le. pl«i» 

-™il«'l«    pd 

-«0»lMUJi|.hlhiirî=,l7l,i:i. 

-  C«rtr«   U  a^tp-priB  gti- 

tislgiquu.  ISS. 

-  cent™  le  pniri 

-  cniilr.  ]»    dy>p)«f  ie   d» 

-  cBtpe  iB  prnr 

l|BflD»S,  ili. 

—  contre  la  ilonia 

gliim.  ÏU,  311, 

riïii.,  m,  airs. 

-  i-ent™  l*M**in,  ai*. 

-  oontre  1«.  .ypl 

-  c™trar6Bèma«pitia,ÎUl. 

-  cor  In  la  teinu 

•  roaire  l'ecténiailes  psoln»- 

-  cuatra  le>  ulu( 

r«.  ÎW, 

qiuii.  as. 

-  roiilro  Its  vM 

..6c  (M. 

liques,  Wî. 

-  c™l«r*ri»ip*t«.îlii.îlU. 

-CQ,.l«I^V^lD 

-  cnnl»  1»  e>cgri>ti«a>  du 
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—  Uuiif.  lio. 

—  upinM  au  Unoin,  MJ. 
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Ti-aitemcnt  des  brûlures   de 
la  cornée.  137. 

—  du  bubon  syphilitique,  63. 

—  du  cal  douloureux,  64. 

—  du  cancer  utérin,  oVO. 

—  du  chalazion,  77. 

—  du  chancre  simple  phagé- 
dénlquc,  81. 

—  de  la  chorée,  Oi. 

—  de  la  chute  du  rectum,  O.'k 

—  de  la  cirrhose,  95. 

—  de  la  colique  hépatique  et 
nùphrctiquo,  109. 

—  de  la  colique   saturnin  >, 
111. 

—  de  la  congestion  aiguë  du 
foie,  237. 

—  de  la  conjonctivite,    II'». 

—  de  la  conjonctivite  puru- 
lente. 116. 

—  de   la  conjonctivite   puru- 
lente rhumatismale,  liiî. 

—  de  la  contracture  du  mus- 
cle ciliaire,  309. 

—  de  la  contusion  du  genou, 
lil. 

—  dos   convulsions    des    cn- 
fîuits,  1-23. 

—  do  la  coqueluche,  132. 

—  du    coryza   des    nouveau- 
nés,  lii. 

-  du  coryza  des  roses,  2i3. 
■  du  coryza  ulci^reux,  lit. 
— •  du  coup  de  chaleur,  li3. 

-  do  la  cystite  aiguë,  150. 

—  du  dccubitus  aigu,   loi. 

—  du  délire  aigu,  151. 

—  du  diabète  azoturique,  157. 

-  du  diabète  hydrurique,  157. 
j   —  de  la  diarrhée  des  lubei- 

culcux,  i3't. 


Traitement    de    la   di 
verte  du  premier  ûg" 

—  de  la  diathèse  gou 
269. 

—  de  la  dilatation  do 
mac.  220. 

—  de  la  dipbtixVio.  17 

—  des  douleurs  loinl»a 
dorso-intercostale^.  3 

—  des    douleur?    o»téi 
391. 

—  de  la  dvsméuorrhé( 

m 

braneuse,  1  i. 

—  de  la  dyspepsie  acid 
--  de  la  dyspepsie  flat 

186,  187.' 

—  de  la  dyspepsie  de: 
des,  187.' 

—  de  la  dyspepsie  de 
veau-nés,  188. 

-  de  l'ectliyma  svphi 
51.0. 

—  de  l'éclunipsio  dos  f 
123. 

—  de  réclainii.xje  puer 
ISO. 

—  fie  l'ecxéma  des  pau 
203,  201. 

—  ddl-cudocarditc,  io 

—  de  l'entorse.  2  lu. 

—  -  dos  éiilw'lides.  .■>27. 

de  l'tMMdidvéiitf.  :\' 

—  (le  répilepsie,  21 J. 
--  de  ^é|li^tavis»  21  i. 

—  de   rérvsipèlo  de    li 
217. 

—  de l'cry thème  pi>lyin 


2!  S. 
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-  de  lu  /ièvn»  dyp  fdin 
~  do  la  lièvre  tyittio^j' 
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k  gole.  3t5. 
la  pûigpêin.  S 


—  du  goitroeii^lhalniique 

—  lijJi-otb^raiiïcfTie  ilu  gditn 
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-  des  kjstai  hjdillqoes  M 


9  myopathi 
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Il»,  34a.  /, 
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-  de    robstPUCtioa 
DiEo,  ÎM. 

-  de  l'osnplinglla,  3 
'  del'diiglt  ' 


!,3G2,ail 
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nigu,  36t. 
-de  l'opUlulinie  {iDnior 
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ircbU»  hlenn 
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Atde-mémoira  ie  pharmacie,  tuili'-invi-i 
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et  CD  AUDE.  Manuel  cnmfihldai 
cùDleannt  un  Traité HimeiiltHre  (itrU 
par  J.   Uuuis.    UîxitniB    âiUtian.    i 
tr.  iii-8,  avec  5  pi.  grsï.  ot  BT  itg. 
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pruUquc»-  '  vol.  in-S  ils  gVOp&gCB, 
res  et  i  plnnchP  colgrijc-  Cuti,-     id 


'•/ne,   coriipreuaut    lu    l<:'t.'i»laUoii, 
lis  clllPslit'Da  qui  s'y  raUuohi'iil,  Iw 


V  itijjOtt.i'oJTiiJW 


Nouveau  Dictioima: 
oie  pratiques.  1> 

'^■i-itriiv.îlilir<|i'80 
:.•••  S,(iO«  (ianrt'f 
l>rix  <!•■  rhaitno 

Uctionnaira  de  tai 

iit,'ii  i-.  Jir  l'nrt  v. 

(,Ti'i'quu,  lati 


lihrumr  .l.-B.  Hmllicrr  H  Film 


hivrlllt 

la  li- 

atan  que   1  toi  tn  IS  j 
r  ri  ili  fr 

uJ 
P 

"ÎR 

'■''■yard. 


LANE  MEDICAL  LIBRARY 

300  Pasteur  Drive 
Palo  Alto,  California    94304 

Ignorance  of  Library's  niles  does  not  exempt 
violators  from  penalties. 


M-BB3Z 


V125 
G17 

inHA 

Gallois,   K 
Formulaire  de  l'Union   ' 

DATE  DUE 

i 

1 

1 

l/^ 

* 

/ 

^)7 

/ 

10^ 

1 

_.._ / 

y 

y 

/ 
--v 

